



• J 


Digitized by Google 



•) 


K 


t 






' * 1 

Digitized by Google | 


*• . ‘ , . Jf 

DELA 

CONSTITUTION 

FRANÇOISE. 



Digitlzed by Google 


AVIS 

Cs e t Ouvrage a été fait dans le moment de 
Texil du parlement à Troyes. Quelqu'ait été 
la diligence de t imprimeur , la marche des 
lumières a été plus rapide que 1e travail du 
typographe, llout çe qui tjl dans ce livre ejl 
vrai , mais tout ce qui efl vrai nef pas dans 
ce livre. L'auteur antionce avjftr confiance un 
nouvel ouvrage qui en fera le complément , 
Combien de vérité [s effrayées jufqii ici par les 
préjugés & k defpotifme , s'étaient n pour ainfî 
dire , réfugiées dans la confcience des hommes 
qui craignoient même de les y voir! Cet 
. ouvrage defltné à les montrer dans tout leur 
four efl intitulé , les vrais principes de tout 
les gouvernements. Il efl fini, & l'impri •* 
meur fe hâte. 

L'ouvrage que l'auteur donne maintenant 
au public à une utilité réelle. Il éclaircit 
plufieurs points de , notre conflitution ; il 
contient tout ce qu'il efl Utile de f avoir fur 
les anciens états- généraux & peut fous ce 
point de vue remplacer à lui feul la collection 
des doit je volumes fi faflueufement annoncée. 
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LA CONSTITUTION 

r r. I. , 

* F R AN ÇO JÂE. 

i.r // j. ,; iî7 ii: 

^ e s hommes aiment tous : lâ vérité y' 
il n’eft cependant que trop certain que* 
la plupart s'en écartent. Les erreurs 1 
font fur- tout dangéreufes en matière' 
de gouvernement. 

Dès l’inftanr oîr Fon s’éloigne du 
point central , fiege unique de la vé- 
rité , les idées fe confondent, les pré— 1 
jugés s’accumulent , les paillons s'exal- 
tent , chacun 'Te livre impétuèufement 
à fes opinions : ceux qui jouiffent de ' 
quelque portidh du pouvoir foutiennent ■ 
lâfthefe du- defpotifme, & ceux .pour > 
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l’intérêt ou l’amour - propre defquels 
l’autorité n’eft qu’un poids incommode, 
finirent par lever l'étendard de la ré- 
volte & précipiter l’Etat dans une 
funefte anarchie. 

Qu’au milieu de cette crife terrible , 
il s’élève un homme qui ofe faire en- 
* tendre aux deux partis le langage de 
la vérité & de la modération , cette 
voix fera méconnue $ chacun s’étant 
identifié avec fes erreurs , les ayant 
érigées en principes , ne s y attachera 
que plus fortement par la conrradi&ion ; 
& de quelque côté que la vi&oire le 
déclare , malheur au peuple dans le 
fein duquel une pareille guerre s’eft 
élevée.), 1 - .* 

.11 ne faut donc pas attendre le mo- 
ment d’une diffenfion ouverte pour 
propofer des moyens de réunion } & 
c’eft à l’époque où il n’exifte pas encore 
deux partis , qu’il faut étouffer toutes 
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les femences de difcorde , raffurer le 
peuple fur Tes droits imprefcriptibles>, 
& le gouvernement fur Tes pouvoirs 
conftitutionnels. 

Attaquer les uns ou les autres , ce 
feroit aller au-delà du vrai , ce feroit 
expofer le gouvernement & la nation* 
Etablir clairement en quoi les uns & 
les autres confident; quelle eft , je ne 
dis pas , leur ligne de démarcation , 
mais leur point de contaft ; prouver 
que l’Etat n’a befoin que de fa confit* 
tution a&uelle pour être heureux & 
floriffant; c’eft bien mériter de fa patrie; 
& j’ofe le dire , parce que je le prou- 
verai : offrir ces idées confolantes à la 
Frafice , c’eft lui parler le langage de 
la vérité. . r . ; 

Tels font les motifs qui m’engagent 
à publier cet Ouvrage; non que toutes 
les vérités qu’il contient ne fe trouvent 
pas dans d’autres livres , mais parce 
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Qu’elles y font éparfes , parce que les 
^principes anciens font ordinairement 
oubliés j & encore , parce que tel elt 
le cara&ere des François, qu’ils veulent 
tm livre pour chaque circonftance. 

F' Mon projet n’efi: point de me livrer 
k des fpéculations fouvent auffi vaines 
ijiie hardies. Il ne s’agit pas de créer , 
mais de réparer & de conferver l’édifice 
piiftant. - - 

i.C’eft-là le but: que je me propofe. 
ïë me fuis borné à ce que j’ai cnï 
pbuvoir; faire , 6c k ce que je crois le 
plus utile. J’ai réfolu de rapprocher , 
les uns des autres , des. principes vrais 
& avoués , &> de leur donner par 
ce rapprochement un nouveau degré 
d 'évidence. Je rappellerai rapidement 
les pouvoirs du fôuverain & les droits 
des citoyens, je prouverai qu’il n’exifte 
entre les uns &-les autres aucune 
incompatibilité* "v' : < . .. ; 
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, J établirai la différence effentielle qui 
exifte entre la volonté illégale & la 
volonté légale du fouverain , différence 
que des fauteurs du defpotifrae feignent 
encore de méconnoître. 

Je retracerai l’étendue des devoirs 
des cours fouveraines , gardiennes du 
dépôt des loix. 

Je rappellerai les droits des états- 
généraux , la forme de leur convoca- 
tion , & les fon&ions de ces auguftes 
affemblées. 

Il réfultera de ce tableau général de 
notre conftitution , la démonftration 
évidente de cette vérité fondamentale , 
de cette vérité que j’ai apperçue avec 
un tranfport de joie , & que ma con- 
fcience m’ordonne de révéler , que la 
France n’a befoin que de fa propre 
conftitution pour être heureufe , mais 
que fes principes doivent être bien con- 
nus &: mis par la fan&ion de l’opinion 

A iij 
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publique au-deflus de toute variation. 
— Diffipons les nuages qui les couvrent, 
& nous contemplerons avec une admi- 
ration religieufe la beauté & la majefté 
de l’édifice. 

’ * —S 

-=:l= 3> 

teroîiie^A monarchie Françoife eft régie 
& te par un louverain dont la couronne elt 

pouvoir exé- J g m ^|g en m â| e . j[ e ft 

Jégiflateur fuprême , & le pouvoir exé- 
cutif eft dépofé entre fes mains ; il 
nomme aux emplois civils & militaires, 
la juftice eft rendue en fon nom , & 
fes officiers ont feuls le droit d’exercer 
une autorité coa&ive } il eft l’arbitre 
de la paix & de la guerre ; il doit fans 
celle veiller à la tranquillité de fes fu- 
jets , & lorfqu’il le veut, il peut de fon 
propre mouvement faire les loix qu’il 
croit néceflaires à leur bonheur. Tels 
font les pouvoirs du roi ; tous les 
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monumens attellent ces principes , & 
ils font tellement reconnus , qu’il eft 
inutile d’en préfenter les preuves. 

Mais fi perfonne n’éleve des doutes 
fur l’étendue & la nature des pouvoirs 
du roi , il n’en eft pas de même des 
droits de la nation : quoi qu’égale ment 
certains, ils ont été long-tems ignorés , 
& les nombreufes atteintes qu’ils ont 
reçues, lesauroient rendus problémati- 
ques , fi la vérité pouvoit jamais le de- 
venir. Ces droits fubfiftent néanmoins , 
ils fubfiftent dans leur plénitude, parce 
qu’ils font inhérens à la nature de 
l’homme, parce qu’ils font la bafe du 
contrat , qui par-tout a réuni les hom- 
mes en fociétés ; ils fubfiftent , parce 
qu’ils font hnprefcriptibles. Ces droits 
éternels dérivent tous de ce principe 
primitif fi fouvent reconnu & jamais 
nié , que l’intérêt général eft l’unique 
loi des fociétés. 

A iv 
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de la nation 
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fur la natute 
de l'homme. 
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. Ce principe lui-même dérive de la 
nature de l’homme : l’homme ne peut 
fpontanément agir contre Ton intérêt; 
fes a&ions ont pour objet fa confer- 
vation , & il tend fans ceffe à éviter 
la peine & à chercher le bonheur. Ce 
motif qui le dirigeoit lorfqu’il étoit 
ifolé , l’a porté à fe réunir à fes fem- 
blables* C’eft pour éviter plus fûrement 
la douleur, c’eft pour aflurer fa confère 
vation qu’il a réuni fes forces à celles 
des autres hommes ; & cette réunion 
des forces, individuelles en une force 
commune , pour un intérêt commun , 
eft par le fait , le contrat primitif de 
tonte fociété. 

S’il eft certain que cette réunion ne 
s’eft opérée que pour l’intérêt des affo- 
ciés , il s’enfuit que la fociété doit être 
avantageufe à ceux qui la compolent; 
qu’il eft abfurde qu’un intérêt particu- 
lier puiffe diriger les forces communes 
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d’une nation contre elle-même , & que 
l’intérêt publique qui détermine la vo- 
lonté générale eft uniquement & nécef- 
fairement la loi de la fociété. 

De ces principes il réfulte qu’en 
quelques mains que Toit dépofée l’au- 
torité légiflative , le pouvoir du légifia- 
teur nefl autre chofe que le droit de dé- 
clarer la volonté générale , & de donner à 
cette déclaration la fanclion réfultante de 
la force publique . 

Or , la volonté générale nécelfaire- 
ment a trois objets; i°. la confervation 
de l'exijlence des individus , puifque c’efi 
le but auquel tendent toutes les actions 
humaines ; t°. la confervation de la li- 
berté , puifque dans l’étal de fervitude 
l'homme fans cejfe fouffrant ou craignant 
de foujfrir ne peut jouir de fon exifience ; 
3 0 . Enfin la confervation des propriétés , 
puijque l’homme fans propriété dépend de 
la volonté d’un autre , ou finit d'exijler % 


Le lrji da- 
teur n’a <iue 
le droit d’é- 
noncer Sc de 
fanâionnrr | 
la volonté 
publique. 


ta volonté 
générale tft 
de eonferver 
lcs'ndirijns, 
la liberté 8c 

la propriété. 
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Tels font les principes de toutes les 
loix , ou plutôt telles font les loix fon- 
damentales , dont toutes les loix écrites 
ne font que l’énonciation & le déve- 
loppement, & par-tout où les hommes 
ne font pas affervis par le defpotifme, 
il exifte des réglés pour affurer le main- 
tien de ces principes. Ces réglés peu- 
vent fe divifer en deux claffes. Je pla- 
cerai dans la première les réglés qui 
déterminent les formes & les moyens, 
par lefquels le pouvoir légiilatif doit 
s’exercer ; & dans la fécondé, celles 
qui aflùrent l’exécution des loix. 

Pour connoître les formes par les- 
quelles le pouvoir légiilatif doit s’exer- 
cer en France , il eft néceflaire de 
diftingucr deux efpeces de loix ; les 
unes font fifcales , & les autres font 
de police. 

Il eft confiant qu’aucune loi fifcale 
ne pe\it être exécutée dans ce royaume. 
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(î elle n’a été confentie par les con- 
tribuables , légalement convoqués & 
raffemblés. 

Etablirons les vrais principes quant 
à la promulgation des unes & des 
autres. 

Ou les loix de police fontdemandées 
au roi par la voie des cahiers des états- 
généraux , & alors il les doit à fes 
fujets , ou bien il les fait de fon propre 
mouvement ; dans les deux cas , «elles 
doivent être vérifiées par le parlement 
& les autres cours fouveraines, fuivant 
leur compétence & leur reffort. -- Cette 
vérification affure qu’elles font confor- 

-g» 

mes à l’intérêt général. 

Tels font en réfumé les principes de 
notre droit public , relativement à la 
puilTance légiilative. La vérité de ces 
principes repofe également & fur la 
raifon & fur les faits. — Parcourons ces 
deux genres de preuves. 


pat l* 
lion. 


Les loix <!* 
police font 
accordées à 
ta nation, oa 
émanent du 
ptopic mou- 
vemcnt du 
légiflatcur. 


Tontes les , 
loix doivent 
être enrqjtf- 
trccs. 
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» L’impôt 
doit être 
confcmi. 


L’impôt e 
Béctlfaiie. 


! X 

D’abord le confentement de la na- 
tion eft néceffaire pour l’établiffemenc 
des impôts j en effet , s’il eft confiant, 
ainfi qu’on l’a prouvé, qu’un des motifs 
primordiaux de l’afÎQciarion eft la con- 
fervation des propriétés , il s’enfuit 
qu’aucun membre de la fociété ne peut 
légitimement dépouiller les propriétai- 
res , & que fi la puiflance établie pour 
gouverner l’Etat abufe de fa force pour 
attaquer les propriétés , elle agit contre 
le but de fon inflitution , puifqu’elle 
n’exifle que pour les maintenir & les 
défendre. 

Cependant les citoyens doivent fup- 
porter des charges publiques , puifque 
les hommes ne font réunis que pour 
conflituer une force, & que cette force 
ne peut être que le réfultat des efforts 
des citoyens. Il eft donc néceffaire que 
chacun d’eux fe réunifie au corps d’ar- 
mée, ou qu'il exerce une autre fon&ion 
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utile à la tranquillité nationale , ou bien 
enfin qu’il foudoie un autre individu 
pour remplir ces devoirs à fa place. 

Dans les petites fociétés chacun 
agit, & il y a peu d’impôts. 

Dans les grandes nations, l’aélion de 
plufieurs millions de fujets cauferoit 
une confufion plus nuifible qu’avanta- 
geufe , & l’on exige du grand nombre 
de citoyens , plus d’impôts que de fer- 
vices perfonnels. 

Mais ces impôts font une portion de 
la propriété •; fi le fouverain pouvoit 
les augmenter arbitrairement, la liberté 
feroit bientôt anéantie, puifque l’hom- 
me fans propriété ri’exifte que précai- 
rement. Le gouvernement alors feroit 
le maître abfolu des fujets , puifqu’ils 
ne vivroient que de fes libéralités ou 
de fes récompenfes. Tous les fujets fe- 
roient ferfs, & ils feroient réduits à la 
fituation des malheureux qui , fous la 


S’il (toit 
arbitraire, 1« 
propriété & 
la liberté fe- 
roient anéaU' * 
tics. 


Digitized by Google 



V 

+4 

rigueur du régime féodal , éroient 
connus fous cette dénomination , & qui 
étoient efclaves , parce qu’ils étoient 
taillables , c’eft-à-dire , imposables à la 
volonté de leur feigneur. 

Pour que des fujets foient réellement 
propriétaires , pour qu’ils foient libres , 
ils ne doivent donc être taillables , im- 
pofables que de leur propre volonté , 
& comme les François doivent jouir 
des droits appartenans à tous les hom- 
mes , comme ils font propriétaires 
francs , c’eft-à-dire, libres , lefouverain 
ne peut les impofer fans leur confente- 
ment. En vain diroit-on que le confen- 
tement peut être préfumé , que le be- 
foin reconnu fuffit pour autorifer le 
Souverain à impofer fes peuples; Ci une 
nation fe relâche fur le principe de la 
néceflité du confentement formel , elle 
tombe fous le pouvoir arbitraire des 
mimüres , qui jamais ne manquent de 
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prétextes pour augmenter les fubfides, 

& qui du moment où ils ont les richef- 
fes nationales à leur difpofition , s’affu- 
rent de la force militaire , & fe rient 
des réclamations du peuple. 

Le confentement de la nation eft 
donc néceffaire en quelque circonftance 
que ce foit , pour qu’elle puiflé être 
aflujettie à des impôts \ nous venons > 
de le dépnpntrer. Mais indépendam- 
ment. de ces raifonnemens qui fondent 
le droit public de toutes les nations , la 
France poffede encore des titres parti- 

’ * . * r te» Frjra- 

culiers qui fortifieroient en fa faveur le g* «« J 
droit naturel , fi ce droit avoit befoin 
d’être appuyé par des reconnoiffances lc 
écrites. 

Pour les trouver, je ne remonterai 
pas aux premiers inftans de notre mo- 
narchie , je ne ferai pas non plus l’hiA 
toire des défaftres qui réduifirent à la 
iervitudeda nation pre/que entière, Il 


eur coofea* 
icmcau 
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PM'ïppe-le- 
Bel l’a re- 
connu. 


le roi Jean 
l’a inconnu. 


.lu..*-.: 


me futfit de dire que depuis long-tems 
elle a recouvré fa liberté, & que Phi- 
lippe-le-Bel fe crut obligé d’obtenir des 
Communes, les impôts qu’il ne pouvoit 
exiger. Je ne ferai pas non plus' l’hiftoire 
des états-généraux , & pour établir fur 
ce point notre droit public , : je préfen- 
terai feulement les reconnoiffances les 
plus formelles de nos rois f les aétes 
folemnels par lefquels la nation a établi 
fes droits , enfin la preuve certaine 
quelle en a joui. - 

. Rien de plus formel que la recon- 
noiffanceduroi Jean, mentionnée dans 
fon ordonnance du 28 décembre 1355. 
Elle porte que pour le fait de la guerre 
les trois états ayant avifé qu’il fer oit 
fois une gabelle & impofition , le roi 
s’engage à y foumettre la royne fa 
femme , les princes & tous les gens de 
fôn domaine, & dans le cas oit il n’y 
feroit pas parvenu dans un délai fixéi 
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ou fit il ri apparoit , dit- il , que nous en 
eu [fions fait notre diligence bien & fijfi- 
famment dedans ledit jour , lejdites aydes 
cejferont du tout , fe à la dite journée 
ri é toit à ce pourvu par- tout les trois états 
dd un accord & ctffîfèntement , fans que la 
Voix de deux états puijfe conclure la tierce , 
& ce qui en auroit été levé & non dépenfé 
demeureroit au profit des pays ès quels il 
auroit été levé pour le fait de la guerre . 

Ces préfentes aydes ( ajoute cette 
ordonnance ) dureront pour un an , & 
nous font accordées par les trois états fuf 
dits , SANS PRÉJUDICE DE LEURS 
PRIVILEGES , LIBERTÉS ET FRAN+ 
chises , & pour ce que lejdites aydes 
font accordées pour un an seule- 
ment , les perfonnes feront affemblées à 
la St. André prochaine , & aujji , SI AUX 
TEMPS A VENIR , NOUS AVIONS AUTRE 
GUERRE, ILS NOUS FEROIENT AYDtÊ 
CONVENABLES, SELON LA DÉLIBÉRA-* 

* B 
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TION DES TROIS ÉTATS , SANS Qt TE- 
LES DEUX PUISSENT LIER LE TIERS f • 
ET SI TOUS LES TROIS ETATS n’É-'. 
TOIENT D’ACGORD ENSEMBLE , LA 
CHOSE DEMEURER OIT SANS DÉTER- 
MINATION , MAIS EN" CE CAS NOUS 


RETOURNERIONS A NOTRE DOMAINE. 

Ce feroit à tort que l’on prétendroit j 
que le malheur des circonftances exigea 
du roi Jean cette reconnoifiance pofi- 
tive \ il ne fit autre chofe par cette 
ordonnance, que de déclarer les prin- 
cipes avoués par Tes prédéceffeurs , 
reconnus par le plus grand nombre de 
fes fucceffeurs , & que jamais aucun? 
roi de France n’â niés. 


te recui îl 
des ordon- 
nances du 
Louvre con- 
tient une 
muhiiude de 
reconnoif- 
fances des 
Souverains. 


• Le recueil des ordonnances impri- 
mées au Louvre , eft plein de ces re-- 
çonnoiflancesde nos rois. Sous le régné 
de Philippe-le-Long & de Charles le- 
Bel , Ja guerre de Flandres exige des 
Aibfides, & les provinces les accorden* 
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au roi , elles lui donnent le quinzième 
de leur revenu pour un an , & le fou- 
Trerain reconnoît , que c’eft de leur 
propre volonté & de leur pure libérali- 
té* Voulons , dital , qùc nous ne nos fuc~ 
ceffeurs ne puijfent dire que par cette grâce 
& ce fervice quils nous ont fait & donné , 
aucun droit nouvel^ autre que nous na - 
rions avant cette grâce , nous foit. acquis 
contre eux aux temps à verÿr. . , . . ; 

Ils nous ont oclroyé bénignement & 

gracieufement ray de qui enfuit IL 

nous ont fait ce don de leur bonne volonté 
& grâce fpéciale. Voulons que pour raifon 
de ce , nul droit ne foit acquis à nous ne 
à nos fucceffeurs , car ils n’y sont 
PAS TENUS , FORS DE PURE GRACE . 

i Je paffe une foule d’autres recon* tfpr{riderit 
noiffances , & je viens à l’époque rao 2“*?* f 
'derne de 1616 , où le roi Louis XIII 

/ i < « /» « f au nom cio 

•reconnut cette vente * Jorlque le pre* Louis xm, 
iidem Jeannin , parlant aux états géné- 

Bij 
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raux au nom de ce monarque , leur dits 
Que ces fortes d'afjemblées fe convoquaient 
à deux fins ; la première pour déduire 
par les fujets à leur prince , les plaintes , 
les déjordres , opprejjions & calamités , 
qui par le temps fe gliffent dans les états 6* 

les corrompent La fécondé , pour ouir 

par les fujets les nécejjités du prince, pour 
être fécondé & affifié des moyens nécef) di- 
tes & convenables à fupporter & entretenir 
le pejant fardeau de l'Etat. 

Quant aux attes par lefquels la na- 

lc peuple » . ^ n > r I ■ • * 

fouvencconf- tion a conltate les droits , je rren rap- 1 

ta té ICI 

dioûs. poiterai qu’un feul , mais auquel il eft 
îrapoffible de répliquer , c’eft la décla- 
ration des états de Tours. ' — Puifquil 

Déclaration J 1 

de a plu au roi , difent-ils*, offrir communia 
cation de toutes J es affaires , vées - ci le - 
. -plus grand affaire , & qui plus requiert 
être communiqué, ' aux trois états : défi 
quil Joit avifé que les deniers font nécef* 
Jaires pour l'entretenement des chofes deffus 
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dites , & que les deniers foient levés par 
la maniéré la plus utile & la moins dom- 
mageable , & donné remede aux ex allions 
& aux pilleries qui par ci-devant ont été 
faites en levant lefdits deniers , & quils 
nétoient pas employés au bien du roi & à 
la conjervation de tout fon royaume , 

Dauphiné & pays adjacens , &c Par 

ce moyen que toutes les tailles & aydes 
équipollens aux tailles extraordinaires qui 
par ci- devant ont eu cours foient du tout 
tollus & abolis , & que déformais en en 
fuivant la naturelle franchife de France 
& la doctrine du roi Saint- Louis , qui 
commanda & bailla par doctrine à fon fils 
de ne prendre , ne lever tailles fur fon 
peuple fans grand befoin & nécejjué > ne 
foient impojées , ne exigées lej dites tailles , 
ne aydes équipollens à tailles , fans pre- 
mièrement affembler lefdits trois états & 
déclarer les caufes & nècefftès du roi & du 
royaume pour ce faire , &. que les gens 
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des dits états le con/entent en gardant lès. 
privilèges en chacun pays. 

Dans la conclufion du cahier , les 
états s’expriment ainfi : Et pour fubve - 
■fùr aux grandes affaires dudit feigneur , 
tenir fon royaume eu Jur été - , payer & 
Joudoyer Je s gens d armes & fubvenir a 
fes' autres affaires , les trois états lui OC'- 
troiçnt , par maniéré de don & octroi & 
NON autrement •& fans ce quon 
l'appelle dorénavant tailles 9 AINS DON 
et octroi , telle & femblable fommt 
qui , du tems du feu roi Charles Vil , 
était levée & cueillie dans fon royaume * 
& ce pour DEUX ANS PROCHAINE - 
MENT VEN AN S 9 TANT . SEULEMENT 
ET NON plus , pourvu que la dite 
fomme fera juftement égalée & partie jur * 
tous les pays étant fous l'obéiffance du roi , 
qui en cette préfente a ff emblée ont été 
cppcllés & convoqués. 

Les étais demandent enfuite qu^il 
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leur foit permis, félon l’ancien ufage„ 
,d 'établir des députés, lefquels préfident 
»à la levée de l’impôt qu’ils viennent 
S’accorder $ ils demandent aufii qu’il 
.piaife au roi d’aflembîer les états dans 
deux ans, car , ajoutent-ils, lej dit s états 
■n entendent point que dorénavant on mette 
Jus aucune fomme' de deniers , farts les 
-appeller , & que ce foit de , leur , vouloir & 
confinement , en gardant & objervant les 
libertés & privilèges de ce royaume ..... Et 
de ce fupplient \ très-humblement le roi no - 
ire fouverain feigneur* 

Indépendamment de ces titres pofî- 
tifs.Jâ nation a -encore en fa faveur la 
preuve d’une jouiffance confiance de 
ce droit* Avant l’étabufTement de la 
capitation & des vingtièmes , en 1 68 $ 
<8f 1695 , la France n’étoit affujettie 
qu’à trois importions générales , les 
^idejSj la gabelle .& la taille -, & il eft 
confiant que ces trois impofuions ont 

B iv 
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été établies du confentement de la na- 
tion. D’abord les monumens que je 
viens de rapporter , & une quantité 
d’ordonnances & autres pièces que 
l’on trouve tant dans les recueils des 
ordonnances de nos rois, que dans les 
codes des impofitions , attellent que 
les aides ont été établies du confente- 
jnent des contribuables. L’impôt fur le 
Tel , long-tems compris fous la dénomi- 
nation générale d’aides, fut également 
confenti par la nation, û malgré les 
réclamations qu’il excita , il fut provi- 
foirement continué , l’ordonnance de 
1318 prouve que ce fut du confente- 
ment des trois états du royaume affem- 
blés (a). La taille même. fut établie 
également du confentement de la na- 
tion. L’ordonnance de 1439 en eftune 
preuve évidente , on la trouve dans le 
recueil des ordonnances du Louvre , 
& il paroît eattra ordinaire quelle foit 
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aufli peu connue (b), Son préambule 
énonce quelle eft rédigée fur la de- 
marfde des trois états , & il y eft dit 
qu’ils approuvent la perception des • 
tailles , précédemment établies de leur 
confenterhent. 

Le droit que la nation a de n’être 
impofée que de Ton' confentement for- 
mel , eft donc confiant $ elle le tient 
de la nature , il eft un des principes 
du contrat focial , il eft confirmé par 
la reconnoiftance des rois, par des dé- 
clarations authentiques & par une pof- * 
feflion certaine ; d’ailleurs , ce droit 
eft fondé fur l’intérêt général , la na- * 
tion n y a pas renoncé , elle l’a tou* 
jours invoqué , ce droit n’eft pas pref- - 
crit , il eft imprefcriptible -, il fubfifte 
encore, & nous, verrons par la fuite 
comment, par le fait feulement, fort 
exercice a été fufpendu. s 

Jufqu’ici l’on a traité c|p pouvoir 
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légillatif , relativement aux impôts , on 
va le confidérer à préfent , relativement 
aux loix de police. * 

Il n’cft pas douteux que toujours 
elles doivent être conformes à l’intérêt 
général. Ce principe eft prouvé. S’il 
exifte des abus contraires à l’intérêt 
public , dont la volonté générale de- 
mande la réforme > ils doivent être , 
réprimés. 

- Lors donc que les états - généraux 
portant au roi leurs cahiers , qui , ainfi 
qu’on l’établira , contiennent les vœux 
de tous les citoyens , lui demandent une 
loi ; comme cette demande eft la vo* 
lonté générale , le roi qui, en fa qualité 
de légiflateur , en eft l’organe , doit 
l’accorder., cette vérité; fondée en 
raifon , eft également établie par de 
fair. { . 

Je dis que c’eft pour connoître la 
volonté générale que le .roi affemble 
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les états généraux , que c’eft pour s^jr 
conformer, qu’il leur ordonne de rédi* 
ger leurs cahiers, les lettres de convo- 
cation , lettres de ilyle , dont les ei- 
preffions font toujours les mêmes , font 
une preuve fans réplique de ce que l’on 
avance.. Voici les propres termes de ces 
lettres. Nous avons ejîimi qu'il étoit à 
propos de faire une convocation & affem- 
blée générale de toutes les provinces de et 
royaume , pour en icelles repréfenter & 
faire entendre & expofer i'état préfènt des 
affaires & àdminifiration de la jufiiee , 
police & finance , & avifer à tous bons 
moyens qui puiffent fervir au foulagement 
die nos peupler , & àia réformation des 
abus & défor dres qui fe pourraient être 
gliffés au préjudice de notre autorité , & 
du bien &. avantagé de tous les ordres de 
ce dit royaume ; en quoi nous promettons 
que cette notre bonne intention fera fetôrir 
dét & affifiée d'une droite dévotion & 
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Jinccre affection à notre fervice , & au bien 
de notre dit royaume & de tous nofdits 
fujets.A ces caujes , nous vous averti ffons 
& fiS ni fi° ns que notre vouloir eff de com- 
mencer a tenir lefdits états libres & géné- 
raux des trois ordres de notre dit royaume , 
ou ....... en notre ville de . . . . . 

ou nous entendons & déjirons que fe trou- 
vent aucuns des plus notables personnages 
de chacune province , bailliage & fini - 
chauffée cTicelui , pour nous faire enten- 
dre les remontrances , plaintes & doléances 
qu’ils auroient à nous faire , & les moyens 
qu’ils reconnaîtront plus convenables pour 
y mettre un bon ordre & pour cet effet , 
nous vous mandons très - expreffément , 
enjoignons qu incontinent la préfente reçue , 
vous aye $ à convoquer & faire affembler 
en la principale ville de votre reffort & 
jurifdichon } dedans le plus brief tems que 
faire ce pourra , tous ceux des trois états 
d’icelui , ainji qudefl accoutumé & qu’il 
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s* efl obfervi en fembldble cas , pour confé- 
rer & communiquer enfemblement , tant 
des remontrances , plaintes & doléances , 
que des moyens <5* avis quils auront à 
propofer en l’aff emblée générale de no f dits 
états ; & ce fait , élire , choifir & nommer 
un d’entr eux de chacun ordre , tous per - 
Jonrvages de fuffifance & intégrité , quils 
enverront & feront trouver en notredite 

ville de audit jour 

avec amples inflructions , mémoires & 
pouvoirs fuffifans , pour félon les bonnes 
anciennes & louables coutumes de ce 
royaume , nous faire entendre tant leurs 
dites remontrances , plaintes & doléances , 
que les moyens qui leur feront plus con - • 

venables pour le bien public , manutention 
de notre autorité , foulagement & repos 
d'un chacun , les assurant que de 
notre pan ils trouveront toute bonne vo- 
lonté (S* affection de FAIRE SUIVRE, OB- 
SERVER ET EXÉCUTER ENTIÈREMENT 

\ ' 
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tcroipre- cc q U ' L f era résolu fur tout te qui dura 
états^fJf- “é propofè & AVISÉ aux dits états , afin 
cm*' «“uî que chacun en Jon endroit en puijfe rece- 
y feta reioiu. & rejfetuir Us fruits que l'on doit 

attendre d'une telle & fi notable affemblée . 

Il eft donc confiant que le roi , en fa. 
qualité de légiflateur, n’a d’autre pou». 

• voir que celui de déclarer & de fonc- 
tionner la volonté publique. Cette vo- 
trement'terd lonté eft néceftairement déterminée par 
ia pt< ioi er<i eft l’intérêt général , & c’eft pour affurer 

conforme i . ....... . 

•l’intérêt gc- que toujours la loi lui fera conforme , 
que la conftitution Françoife veut que 
toutes les loix foient vérifiées & cnre- 

t - 

giftrées par les cours fouveraines. Si le 
parlement avoit une connoiflance légale 
des cahiers des états-généraux, en en-y 
regiftrant la loi rédigée d’après les de- 
mandes de cette afferoblée > il attelle- 
roit à la nation que cette loi eft con- 
forme au vœu manifefté par fes repré- 
fentans j mais fi la loi énoncée comme 
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tédigée d’après les cahiers , lui eft en-* 
voyée Tans qu’il ait connoiffance des 
demandes faites par les états , alors 
dans la crainte que le vœu de la nation 
n’ait pas été exaélement interprété , ou 
que l’on ait inféré dans l’ordonnance 
quelqu’article non demandé & con- 
traire au vdbu de tout bon citoyen , il 
en examine toutes les difpofitions , & 
l’enregiftrement allure alors que la loi 
eft conforme à l’intérêt public. Mais 
l’enregiftrement & la libre vérification 
qui le précédé , font encore plus né- 
ceffaires lorfque la loi émane du propre 
mouvement du roi. Ils tendent alors h 
fuppléer au défaut de tnanifeftation du 
vœu national , & par l’examen que 
les magiftrats font de ces loix , ils em- 
pêchent qu’on ne furprenne la religion 
du monarque. 

Le droit d’enregifirement afîure donc 
l’authenticité des loix , il empêche 


t’enregîf- 
trcmrnt efl 
nccc flaire. 
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qu’elles ne foient contraires à l’intérêt 
public. Ce droit eft donc effentiel à la 
tranquillité & au bonheur de Ja na- 
tion,, & ces raifonnemens feuls démon- 
trent qu’il doit être confervé. 

Cependant , pour ne biffer rien à 
defirer fur les bafes de notre droit pu- 
blic , je remonterai à l’ofigine de la 
formalité de l’enregiftrement , & j’en 
parcourrai rapidement l’hiftoire. 

L’origine de cette formalité effentielle 
long - tems inconnue , eft .cependant 
atteftée par une foule de monuraens , 
& l’œil obfervateur la reconnoît faci- 
lement dans notre hiftoire ; elle fe re- 
porte aux premières races de nos rois , 
& elle eft une conféquence de la liberté 
de nos peres. Les Francs étant libres , 
ne pouvoient être affujettis à une vo- 
lonté arbitraire , qui peut devenir ty- 
rannique; les loix qui les gouvernoient 
dévoient être conformes à l’intérêt 

public , 
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public > 8 c pour les rédiger, les rois 
prenoient le confeil des notables per- 
fonnages de la nation , ils leur deman- 
doient leur confentement & requéroient 
celui du peuple. Les intitulés des loix 
faites fous la première race i en font 
foi. La loi des Saliens , corrigée fous 
Clotaire II, commence par ces mots: 
Du tems de Clotaire , roi , il a été éta- 
bli par lui & par fes notables * unà cum 
principibus Juis } à favoir , trente-trois 
évêques , trente- quatre ducs, foixante- 
dix-neuf comtes & peuple , vel cœtero 
populo. Le titre de la loi des Allemands , 
également rédigé du tems de Clotaire , 
commence par cés mots : Temporibus 
Clotarii r egis , unà cutn principibus fuis , 
J4 epifeopis , 34 ducibus & jz comiti- 
bus , vel cœtero populo conflituta ejl. La 
loi des Bavarois, dreflee par le roi Thier- 
ry & revue par Dagobert , s’exprime 
en ces termes : Hpc decretum ejl apud 

C 
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regem & principes ejus & cipwd cunclum 
populum chriflianum , qui injrà regnum 
Mervingorum conjîjlum . 

Toutes les loix contiennent encore 
ces claufes il ejl convenu à nous '& à 
nos Leud.es . C'cjl le decret & la réjolutioit 
de tous y &c. 

; Sous la fécondé race , les loix corn 
nues fous la dénomination de capitu- 
laires , font également rédigées du 
confentement des notables & du peu- 
ple. Celui 789, intitulé: Capitulatiofaxo- 
num, porte que cette loi a été faite du 
confentement de tous , elle s'exprime 
en ces termes : De majoribus capitulis 
plaçait omnibus , ( Par ces mots majores 
capituli , l’on entendoit les loix pénales.) 
de minoribus capitulis confenfcrunt 0 in- 
nés, 

. La foufeription du capitulaire de 
Tibur nous préfente des expreflions en- 
core plus claires. Apres la réda&ion des 
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articles de ce capitulaire, il eft ajouté: 
Et fi omnibus vobis ifla complacucrint , 
dicite. Le peuple répond par acclama- 
tion : Ab omnibus acclamatum efl , -p la- 
cet. Les princes & les grands y appofent 
leur fignature , & le clergé chante en 
aftion de grâces. 

Le huitième capitulaire de 803 , n’eft 
pas moins précis, il y eft dit: Qu’il 
fut préfenté une requête à Charlemagne 
par tous les peuples de fes Etats , au 
parlement de Vorms , commençant par 
ce s mots : Nous prions tous à ge- 
noux y que déformais les évêques ne foient 
plus contraints d'aller à l'armée . L'em- 
pereur rend d'abord une loi conforme 
à cette requête , mais il renvoyé à une 
affemblée plus confidérable pour quelle 
foit confirmée. 

Enfin, nous avons même une con- 

«riht * t » 

noiflance pofitive de la forme dans la- 
quelle ces grandes affembiées fe tenoient 

Cÿ 
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& délibéroient,par la fameufe lettre de 
Hincmar , dont on donnera l’extrait 
dans une note de cet Ouvrage (c). 

La nation conferva ce droit fous les 
régnés des fucceffeurs de Charlemagne. 
Tous les capitulaires nous l’atteftént, & 
elle en ufa même durant les troubles 
qui fuivirent le régné malheureux de 
Charles-le-Chauve. 

Cependant à cette époque il s’opéra 
en France une grande révolution. La 
foibleffe de Charles-le-Chauve relâcha 
tous les refforts du gouvernement , les 
intrigues de. fes enfans occafionnerent 
un boule verfement général , & les Nor- 
mands qui fondire alors fur la France, 
interceptèrent toute communication 
entre les différentes parties du royaume. 

Les officiers du Souverain profitant 
de ces troubles , fe rendirent indépen- 
dans , la France fut morcelée en une. 
quantité prodigieufe de petits Etats, & 
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fi d’un côté le fyftême féodal qui s’éta- 
blit alors empêcha l’entiere diflolution } 
de l’autre , par les conventions qu’il 
introduit , il maintint l’anarchie en 
affurant l’indépendance de tous les vaf- 
faux. Tant que ce fyftême fut en vi- 
gueur , 


Les rot* 
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delà des limites circonfcrites des do- vafleniî. 
maines royaux , fi précédemment elle 
n’eût été confentie par les grands vaf- 
faux. Lors donc que le roi vouloit ufer 
de fon droit de légiflation générale, il 
lui étoit néceflaire de demander le 
confentement de fes vaflaux , & pour 
l’obtenir , il tenoit avec eux une con- 
férence, un parlement. Ces affemblées ceconr«. 
furent femblables en beaucoup d’ob- demandoit 

. . i, . r . , dans les par- 

jetS , a celles qui le tenoient chaque lcmens. 
année fous la première & fécondé races 

Ciij 
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de nos rois , & dont on a préfenté les 
monumens. Les notables de la nation 
en furent encore les membres , comme 
ils Tétoient fous les deux premières 
races j mais le peuple qui en faifoit 
partie avant l’introdu&ion du régime 
féodal , cefla dès-lors d’y paroître , 
parce que la fervitude à laquelle il 
étoit réduit , lui avoit enlevé l’exercice 
de fes droits. 

Les.parlemens (car c’eft fous ce nom 
que l’on défigne ces affemblées fous la 
rroifieme race ) étoient compofés du 
roi , des grands vaffaux relevans immé- 
diatement de la couronne , nommés 
les pairs de France, des évêques, des 
barons , qui quoique relevans des 
grands vaffaux , jouifloient cependant 
d’un grand pouvoir , des grands offi- 
ciers de la maifon du roij enfin, des 
chevaliers , des eccléfiaftiques du fé- 
cond ordre & même des gens de loi , 
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qui compofoient le confeil ordinaire du 
monarque. Ces affemblées délibéroient 
fur les loix générales. Quelques - unes 
des ordonnances ainfi délibérées, méri- 
tent d’être rapportées ; l’une eft de 
1 209 , & concerne les fiefs ; elle com- 
mence aiqfi : Philippe par la grâce de 
Dieu, roi O. duc de Bourgogne. Her. 
comte de Nevers. R. comte de Bour- 
gogne. G. comte de S. Paul. G. comte 
de Dampierre , & plufieurs autres 
grands Magnates du royaume de Fran- 
ce, fiant convenus unanimement & ont 
établi par une convention authentique, 
& ajfenfu publico firmaverunt. 

Une autre de 1223 concernant les 
Juifs , commence par ces mots : Ludo- 
vicus Dei gratia , &c. à tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront. Salut 
Noveriùs quoi per voluntatem & ajfen- 
Jum archiepifcoporum , epifcoporum , co- 
mïtum , baronum & militum regni Franciœ t 

Civ 
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qui Judœos habcnt , & qui Judœos non 
habent fecimus Jlcbilimenium fuper Ju- 
dœos , quod juraverunt tenendum , illi 
quorum nomina fubftribuntur. Cette or- 
donnance eft lignée de l’évêque de 
Châlons , du comte de Poitou, du 
comte de Boulogne , de la ducheffe de 
Bourgogne , de la comtefle de Nevers , 
du comte de Blois , du comte de Char- 
tres, du comte de Dreux , pour lui & 
le comte de Bretagne fon frere , du 
comte de Grand-Pré , du comte de 
Vendôme, de Robert de Courta»ay * 
bouteiller de France; de Mathieu de 
Montmorency, connétable de France; 
d’Archambaud de Bourbon, de Guil- 
laume de Dampierre , d’Enguerrand 
de Coucy, féncchal ; d’Amaury d’An- 
jou, Droco de Melleto, Henri de So- 
lier , Guillaume de Chaumont , Gau- 
thier de Joigny , Jean de Viczuy k 
Guillaume de Silly. 
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Une foule de monumens attellent que 
les loix étoient délibérées en préfence 
de nos rois dans les parlemens. Je n’en 
citerai qu’un petit nombre. Une ordon- 
nance de St. Louis faite l’an 1265, tou- 
chant les Efterlins, finit par ces mots: 
Faclum in parlamento omnium fanclorum . 
Une ordonnance de 1268 contre les 
blafph^mateurs, faite au parlement de 
l’Affomption , s’exprime en ces termes : 
de ajjenfu baronum nojirorum . 

Des ordonnances de 1272, 1274, 
1275 » iz8 7 » * z 9‘ j 1 *96 , 1301 & 
1302, portent toutes également cette 
mention faite au parlement , foit de 
l’Affomption , toit de l’Afcenfion , foit 
de la Touffaint , ou Amplement au par- 
lement (</). 

Enfin , il efi confiant que même à 
l’époque de l’ordonnance de >302, 
qui , fuivant l’opinion commune , a 
rendu le parlement fédentaire , les loir 
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é * oient délibérées dans cette afiem- 
blée. 

mencju^S; ° n voit P ar ces «onumens que le 
«ur«.‘ aiulcs P arleiT) em tenoit Tes féances à des épo- 
ques fixes dans i’annéej mais Tes fonc- 
tions ne fe bornoient pas à délibérer 
fur les loix , il jugeoit encore les caufes 
le plus importantes } & en cela , il 
reffembioit aux grandes afTemblées qui 
, fe tenoient fous la première & fous la 
fécondé race. Elles ftatuoientfur toutes 
les contefiations importantes , leur 
compétence efi: même déterminée par 
les capitulaires. Nous avons plufieurs 
jugemens rendus par les affemblées de 
la première & de la fécondé races , & il 
exifte une quantité d’arrêts rendus par les 
pariemens , tenus au commencement de 
la troifieme. Les jugemens rendus fous 
les deux premières races , inutiles à 
rapporter, fe trouvent dans toutes nos 
hiftoires , & l’on ne préfentera que 
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quelques-uns de ceux qui le furent dans 
les comn}encemens de la troifieme. 

Perforine n’ignore le jugement rendu 
par la cour de France , contre le roi 
Jean-fans-Terre; quoique rapporté par 
tout les hiftoriens, comme on n’a point 
le prononcé de cet arrêt , on ne con- 
noît pas fuffifamment le nom des juges 
qui y concoururent. Mais d’autres mo- 
numens nous font connoître plus poft- 
fitivement quelles étoient les fonctions, 
& quels étoient les membres de la cour 
du roi , ou du parlement. Tel eft le. 
jugement rendu par le roi Philippe- 
Augufte, entre la comteffe Blanche de 
Champagne & Erard de Brienne , re- 
lativement au bail où garde-noble du 
comté de Champagne. 11 y eft dit : Que 
la comteffe de Champagne a été ajour- 
née à comparoître en notre cour par le 
duc de Bourgogne, Mathieu de Mônt- 
morency & Guillaume des Barres , & 
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que l’une & l’autre partie demandant 
jugement , il a été jugé pat nos ba- 
rons } à favoir , par l’archevêque de 
Rheims , par l’évêque de Langres 6 c 
ceux de Châlons, Beauvais & Noyon, 
& le duc de Bourgogne , pairs de no- 
tre royaume & pîufieurs autres ; c’cft 
à favoir , le comte de Ponthieu , le 
comte de Dreux , le comte de Breta- 
gne, le comte de St. Pol , Guillaume 
Defrcches, fénéchal d’Anjou, le comte 
de Beaumont, le comte d’Alençon, & 
encore plufieurs évêques } c’elt à fa- 
voir , l’évêque d’Auxerre , l’évêque 
de Chârtres , 1 evêque de Senlis , l’évê- 
que de Lifieux , & à la fuite de ces 
noms , efi: le prononcé du jugement. 

Un autre jugement également im- 
portant , «fut celui rendu en 1224 , 
entre la comtefle de Flandres & le 
Sr. de Nefle , & en même tems entre 
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les pairs de France , & les officiers dé 
l’hôtel du roi. 

Le comte de Nefle ayant appelle la 
comtefle de Flandres à la cour du roi, 
le roi la fit ajourner par deux cheva- 
liers; elle parut & commença par dire 
que l’ajournement étoit nul , devant 
être fait par fes pairs ; mais il fut jugé 
dans la cour du roi , qu’elle avoit été 
régulièrement ajournée. Elle repréfenta 
enfuite que le Sr. de Nefle avoit fes 
pairs en Flandres, qu’elle leur donnoit 
fa cour pour les juger , & qu’elle de- 
mandoit qu’il y fût envoyé. Ledit fleur 
répondoit au contraire , qu’ayant ap- 
pellé la comtefle à la cour du roi pour 
lui avoir fait défaut de droit , ce qu’il 
prouveroit , il ne devoit pas être ren- 
voyé à fa cour ; & il fut jugé que les 
parties devoit procéder en la cour du 
roi , où le comte l’avoit appellée , de 
fccîu juris. Les pairs de France avai> 
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cerent pendant le cours de cette affaire 
que minijleriales hofpitii regis , le chan- 
celier , le boutelier , le chambellan , le 
connétable , ne dévoient pas concourir 
avec eux au jugement d’un pair de 
France. Ces officiers leur répondirent 
qu’ils en avoient le droit fuivant les 
anciens ufages & coutume du royaume. 
Il fut jugé dans la cour du roi , que les 
fufdits officiers dévoient fiéger avec les 
pairs de France , & juger avec eux les 
pairs ; & en effet , ils concoururent au 
jugement de la comteffe de Flandres. 

Cette piece effentielle pour attefler 
l'exiftence de la cour du roi , dès ces 
tems éloignés, eft incomplette , en ce 
qu’elle ne nous fait pas connoître les 
noms de tous ceux qui compofoient 
cette cour ; deux autres monumens de 
la même époque fatisfont en cela notre 
curiofité: l’un de nzz , eft le juge- 
ment rendu à Yernon, au fujet de la 
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fucceflion du comte de Beaumont ; & 
l’autre de 1230 , eft le jugement rendu 
au camp , devant Ancenis , contre le 
comte de Bretagne. On lit dans le 
premier de ces a&es que les parties 
demandèrent juftice à la cour du roi, 
& que la conreftation fut jugée à Ver- 
non par le roi, l’archevêque de Tours, 
les évêques d’Angers & de Senlis, Louis 
& Philippe , fils du roi ; B. de Roy , 
chambellan de France ; Mathieu de 
Montmorency, connétable; Enguerrand 
de Coucy , Archambaud de Bourbon , 
Guy , comte de St. Pol ; Droco de 
Mellet , Raoul , vicomte de Beaumont; 
Guy de Dampierre, Gaucher de Nau- 
teuil , Albert d’Angeft, Jean de Roboré, 
Thibaud Macro , Henri , tréforier de 
Beauvais ; Robert Balbo , Jacques de 
Dinant , Milon de Croifly , clercs ; 
Robert de Beaune , Gilbert Louet , 
Milon de LiveS , Urfin , chambellan ; 
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Pierre Baron & plufiewrs dutre^ ,• qui 
prononcèrent unanimement , &c. 

Le fécond jugement commence ainfi s 
Gauthier , archevêque de Sens : Gau- 
thier , évêque de Chartres ; Guillaume , 
évêque de Paris; F. comte de Flandres ; 
Ch. comte de Champagne , le comte 
de Ne vers, le comte de Blois, le comte 
de Chartres, le comte de Vendôme , 
le comte de Coucy, Mathieu de Mont- 
morency, connétable de France; Jean 
» de Soiffons , Etienne de Sancerre , le 
vicomte de Beaumont , & plufieuis au* 
très barons & chevaliers , dont les 
fceaux font appofés au préfent a&e. A 
tous préfens & à venir ; Salut. 

Nous faifons favoir qu’en préfence 
de notre très-cher feigneur, Louis, roi 
de France, nous avons jugé unanime- 
ment que Pierre , autrefois comte de 
Bretagne, a perdu , per juflitiam , le 
bail de ce comté , & que les barons & 

autres 
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autres qui lui ont fait hommage à ce 
titre , font abfous & quittes de leur* 
ferment , en témoin de quoi nous avons 
fait fceller de nos fceaux le préfent 
a fte. 

Telle étoit la cour du roi. J’ai déjà 
dit que chaque année elle tenoit des 
féances réglées , & ce fait attefté par 
les pièces que j’ai citées , l’eft encore 
par les regiftres dépofés au greffe du 
parlement , & connus fous le nomî 
d'Olim , qui commencent en l’année 
1250. * 

L’on vient de prouver qu’avanr 1 302 
les loixétoient délibérées au parlement, 
qu’il jugeoit les caufes perfonnelles des 
pairs de France , & toutes les contefta- 
lions importantes. ' 

■ Je vais prouver qu’après cette épo- 
que , qui , dit-on , eft celle de fa fixation \ 
ce corps ne changea point de nature, 
& que fes fondions furent confiant 
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ment les memes. Je dis qu'il ne changea 
point de nature. Une foule de pièces 
que Ton trouve dans du Tillet & dans 
une quantité d’autres recueils , prouvent 
qu’il fut également compofé des pairs 
de France * des ptinces du fang royal, 
des prélats, des barons, de chevaliers 
de iégiftes } & il eft évident , pour 
quiconque connoît notre hiftoire , que 
le parlement exiftant avant la fixation , 
eft le même que celui qui a été fixé, & 
que celui qui exiffe aujourd’hui. En 
effet , les pairs de France eccîéfiaffi- 
ques , dénommés dans les aftes que 
l’on vient de rapporter, a Bes datés de 
1 224 & de 1 230 , font encore aujour- 
d’hui membres du parlement , & les 
pairs aéfueis , qui , par l’éreêtion de 
leur pairie, font aux droits des anciens 
pairs , fiégent dans cette cour avec les 
pairs eccléfiaftiques. Les évêques eurent 
fo droit d y affifter jufqu’à l’ordonnance 
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de 1319 , poftérieure à la fixation j 
enfin , ce corps 11’a fubi aucun chant 
gement dans fa conftitution, & il ria, 
éprouvé de la variation , que dans fa 
çompofition. , . 

Cette variation eft provenue de deux Les fvêqtirt 
caufes , d’abord de l’ordonnance de ciusen.j.* 
1319, qui en a exclu les évêques; & 

Je changement qu’a éprouvé la jurif- 
prudence dans les quatorzième & quin- 
zième fiecles, en a exclu les militaires» 

A cette époque, la preuve par enquête 
fut fubftituée au jugement par combat 
.& par épreuve . & les loix romaines 

* ' ‘ ' K ' ' . l’introdtie- 

furent admifes à la place d’une partie 

* ■ r Romaines Sc 

de nos anciennes coutumes. Cette nou- ^, n e c 
y elle jurifprudence néceflita le miniftere bi- 

des gens de loi , les barons fe retirèrent, 
le nombre des légistes fut augmenté , 

&r bientôt ils remplirent toutes l£s L e S légifta 
places précédemment occupées par les cent, 
évêques & les barons. Ainfi , le parle- 
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ihent eft compofc aujourd’hui des prin- 
ces du fang royal , des pairs ecciéfiafli- 
ijues , des- pairs laïcs , & des gens de 
loi , dont les préfidem , au moins par 
leurs offices , font néceflairement che- 
valiers. 

• tx parle- C’eft donc toujours le même corps 

suent athiel 1 

qui exifte, la fixation n’en a pas changé 
ia nature , & je vais démontrer que 
■depuis il a exercé , & qu’il exerce 
même aujourd’hui les mêmes fonctions 
qu’il remphffoit avant cette époque. 

Il juge encore les caufes criminelles 
dés pairs de France , perfonne ne l’i- 
gnore. . 

Il connoît de toutes les conteftations 
importantes, & ce fait ceitain ne né- 
-ceffite également aucune preuve. 

Enfin depuis la fixation , comme au- 
» gravant , le parlement & les autres 

cours ont délibéré , ou dû délibérer fur 
fu/lei'ioi*!* toutes les loix nouvelles , & leur fane- 
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tion a été requife & indifpenfabîe pout* 
leur exécution. 

Ce fait eft également certain , mais 
il a befoin d’une preuve , elle ne fera 
ni longue , ni difficile. . . 

Plus de mille exemples contenus dans 
le recueil des ordonnances imprimées 
au Louvre , par ordre du roi , attellent > 
que depuis 1302 , jufqu’au régné de. 
Louis XI, & même de François pre-, 
mier, nos rois rédigeoient leurs ordon-" 
nances de l’avis du parlement ou de> 
la chambre des comptes , fuivant la 4 
compétence de ces deux cours , & 
quelquefois même de l’avis des cours, 
réunies dans * un grand confeil {de). 
Pour preuve de ce que j’avance , je 
renvoie aux tables des matières de cha-, 
que volume des ordonnances du Louvre, 
aux mots, ordonnances , lettres , confeil 
parlement , chambre des comptes , & ce 
n’ell que pour fatisfaire les leâeurs que. 

Diij 
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j*en citerai quelques-unes de celles qui 
fe préfentent à l’inftant à moi , & qui 
prouvent qu’alors le parlement étoit 
partie effcntielle du grand confeil du 
roi. 

L’une efl: une ordonnance du roi 
Philippe de Valois, rapportée au fé- 
cond volume des ordonnance du Lou- 
vre , pag. 445 , par laquelle le grand 
confeil oppofé au confeil fecret ou con- 
feil étroit , eft défigné fous le nom de 
confeilcommun;unautre,dejuin 1 328, 
fom. II, pag. » 7 , dans laquelle le 
même grand confeil eft appellé plein' 
confeil, & dans lequel les gens du par- 
lement aflîftoient : Diligenti délibéra- 
tions habita in pleno nojlro cor.Jîlio etiam 
cuthvobis gentibus nojlri parlamenti. Une 
autre : Magno conjilio & parlamenti de- 
liberatione pleniori. Une autre : Plenariâ 
délibérations etiam in parlamento nojlro . . 
Ibid. pag. 1 9 : Diligenti deliberatione 
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habita in pleno nojlro conjilio ciiam cunt 
vobls gendbus noflà\ pdrlamenti. 

Tom. III, pag. 646, eft une ordon- 
nance à la fin de laquelle on lit : 
Donné en la chambre de notre parle- 
ment , ainfi que par le confeil auquel 
étoient M. l’archevêque de Sens , Nlef- 
fieurs du parlement , des requêtes , de 
l’hotel des comptes , les tréforiers & 
plusieurs autres. 

Il eft donc évident que depuis l 'épo- 
que de 1302, comme auparavant, les 
rois ont rédigé leurs loix dans leur par- 
lement & dans leurs cours, & que tou* 
jours elles y ont été délibérées j elles y 
font délibérées encore aujourd’hui , & 
cette formalité effentielle n’a éprouvé 
qu’une bien légère variation. Tant que 
les rois ont eu l’habitude de venir tenir 
leur confeil au parlement , ils y ont 
apporté le projet de loi fur lequel ils 
ont fait délibérer j lorfqu’ils n’y font 

Div 
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plus venus en perfonne , les Ioix ont 
été envoyées au parlement , rédigées 
en forme & fcellées, comme ilfe prati- 
cdiej qui que aujourd’hui ; mais cette variation 

n y oni pas 1 

été tédigées , d ans i a f orme n ’ en a produit aucune 
iï&cxéM? dé ~ ^ ans I e droit, foit que les loix ayent 
été apportées en projet au parlement, 
foit qu'elles lui ayent été envoyées ré- 
digées & fcellées , toujours elles ont 
été délibérées par cette cour , & la 
• feule différence eft que cette délibéra- 
tion dans le premier état , précédoit la 
réda&ion & le fceau de la loi , & que 
dans l’état aftuel, elle fuit ces forma- 


lités ; mais elle n’en eft pas moins né- 
ceffaire, & quoique la loi foitfcellée, 
les cours fouveraines n’ont pas moins 
le droit de réclamer contre fes difpo- 
fitions, d’en demander le changement. 


& même de les modifier* par des aug- 

Cettedfli- . . , 

béiation feu- mentations , ou par des retranchemensi 

le leur donne _ . f f 

Ia imnûiou. enfin , il eft reconnu généralement 
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qu’une loi n’eft exécutoire que lorfi»' 
qu’elle a reçu la fanéiion du parlement 
& des autres cours fouveraines (/). 

La formalité du lit de juftice , par 
laquelle on veut éluder cette délibéra- 
tion , eft elle-même une preuve de la 
néceflité de cette fanéfion , puifque l’on 
y fait la figure d y prendre les voix i 
& puifque le roi ne fe croit pas difpenfé 
de mentionner fur fon édit un arrêt 
d’enregiftrement. 

D’ailleurs, le droit d’enregiftrement 
Couvent éludé, jamais n’a été contefté , 
toujours il a appartenu & il appartient 
encore à la nation. Nous avons vu que 
les loix de la première & fécondé races 
étoient rédigées de l’avis des grands & 
du confentement du peuple , qu’elles 
furent à toutes les époques de la mo- 
narchie , délibérées par des affemblées 
con(Htutionnelles,& que c’eft dans ces 
affemblées que les rois ont dû chercher 
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la vérité & les moyens d’opérer le bien 
général. Le droit d’enregiftrement doit 
donc être confervé, & la raifon elHci 
dans le plus parfait accord avec les 
faits. Il eft inconteftable que la loi n’eft 
& ne peut être que l’expreflion de l’in- 
térêt & de la volonté publique , & je 
demande quel eft le corps qui , dans 
l’abfencedes états-généraux, peut don- 
ner au roi des avis plus certains fur les 
loix relatives à la police , que celui des» 
magiftrats, dont les fon&ions habituel- 
les font de garder le dépôt des loix, 
de rendre la juftice d’après leur vœu , & 
de veiller fur la fûreté publique. 

Les rois ont Aufti nos fouverains ont-ils reconnu 

reconnu le v * 

Ri'ftrtm'cnt!'" toujours que les cours font dépofitaires 
des loix ; auflï leur ont-ils reconnu le 
dtoit de délibérer fur toutes celles qu’ils 
• leur adreflent ; aufti les ont-ils autori- 
fées à faire des repréfentations lorf- 
quelles leur paroiflent contraires au 
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bien général ; auffi par une quantité de ^ .^"**5* 
faits ont-ils approuvé leur réfiftance aux ^ rc ^ c e „' e ' 
ordres réitérés de les enregistrer ; aufil 
eft-ce enfin par ces mêmes motifs d’u- 
tilité publique que les rois approuvoient 
fouvent les modifications par lefquelles 
elles ajoutent ou retranchent aux dif- 
pofitions des loix qu’elles enregiftrent. 

Il eft peu à craindre que les cours Ce 
abufent de leur pouvoir j elles n’ont g e e «u*V <UB ’ 
pour lutter contre l’autorité royale , 
d’autres forces que celles de la raifon ; 
l’intérêt du roi eft le même que celui 
de la nation, & fi les cours refufoient* 
quelque-rems de donner leur fanélion 
aux loix diétées par l’intérêt général, 
bientôt elles y feroient contraintes par 
le poids de l’opinion publique. Tou- 
jours l’intérêt général doit être la loi. 

Ce principe a déterminé la constitution 
de ce royaume, dont on vient de dé- 
velopper la première partie. Pour la 
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réfumer en peu de mots, il exifte deux 
efpeces de loix , les loix fifcales & les 
loix de police. Les premières doivent 
être confenties par la nation , & les 
dernières , foit quelles ayent été de- 
mandées par les états-généraux , foit 
qu’elles émanent du propre mouvement, 
du roi , doivent être librement véri- 
fiées & enregiftrées par les cours fou- 
veraines. 

Tels font les principes relatifs au pou- 
voir légiflatif. Nous allons maintenant 
développer les principes relatifs au 
pouvoir exécutif. À , 

Les loix , on ne peut trop le répéter , 
font Texpreffion de l’intérêt général , 
elles confiderent en même-tems toute 
lafociété, elles ne font, fous ce point 
de vue , acception de perfonne , & 
leur defir confiant eft de ramener cha- 
que individu vers ce centre commun. 
Mais le defir des loix , mais les ordres 
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qu’elles donnent , ne produiroient au- 
cun effet , fi leurs préceptes n’étoient 
mis en a&ion , ou fi le pouvoir chargé 
de les faire exécuter s’élevoit au-defîus 
d’elles. Il doit donc exiftet dans la fo- pouvoir exé- 

# ( cutif fubor- 

ciété un pouvoir fournis à leur autorité, à 13 
qui contraigne chaque citoyen à obéir 
à leurs préceptes , par l’application des 
peines qu’elles prononcent. Ce pouvoir 
de faire exécuter les loix efl remis en 
France entre les mains du roi , mais il 
ne peut l’exercer par lui-même. 

En effet, fi la puiffance prépondé- 
rante dans l’Etat faifoit elle-même l’ap- 
plication des loix , elle pourroit s’en 
écarter impunément , & fi le légiflateur 
exerçoit lui-même la fon&ion de juge, 
il n’y auroit plus rien de certain , puifi 
qu’au lieu de prononcer d’après les 
loix exilantes, il pourroit par des loix 
nouvelles, ftatuer fur les cas particuliers. 

Le pouvoir de faire exécuter les loix 
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doit donc être remis à des magiffrats 
qui, par leur état, ne puiffent être que 
leurs interprètes; dont la fon&ion Toit 
de rapprocher d'elles chaque cas par- 
ticulier, & de prononcer que telle eft 
la difpofition de la loi relative à telle 
circonftance. 

» - 

Si tel n’étoit pas le miniftere du juge , 
la loi n’auroit plus d’effet ; puifque le 
juge ne prononceroit point d’après elle, 
mais d’après fa volonté. Le magiftrat 
n’efl: donc que l’organe de la loi, mais 
pour qu'il en foit un organe fidele , il 
ne doit dépendre que d’elle , & il ne 
doit être ni excité par un intérêt per- 
fonnel, ni ébranlé par la crainte. Son 
fort ne doit donc dépendre de la volon- 
té d’aucune puiffance, il ne peut être 
déplacé que par la loi , récompenfé 
que par elle & par l’opinion publique. 

Il s’enfuit néceffairement qu’en aucun 
cas un .tribunal ne doit être créé pour 
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juger une affaire particulière , puifque 
l’on peut croire qu’il eft dans l’inten- 
tion de celui qui l’a établi, que l’affaire 
foit décidée d’une maniéré conforme à 
fes defirs ou à fon intérêt ; & qu’il a 
raffemblé les juges dont il attend la 
plus grande condefcendance à fes vo* 
lorttés. Un pareil tribunal ne paroiffant 
ni impartial , ni indépendant , doit être 
nécq/Tairemènt redouté comme prévenu 
& injufte. 

Tous les tribunaux au contraire , doi*» 
vent être permanens & juger toutes les 
affaires dont la connoifïance leur ap- 
partient par la nature de leurs fonc- 
tions ; ils doivent avoir le dépôt des 
loix , elles doivent toutes leur avoir été 
notifiées, & ils en doivent être les gar- 
diens , comme ils en font les organes. 

Ces principes , diétés par la raifon , 
font tous établis par la conflitution 
Françoife. L’ordonnance de Louis XI 
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de 1 46 y , déclare qu’aucun office ne 
fera conféré que lorfqu’il vaquera par 
mort, réfignation ou forfaiture. Toutes 
les ordonnances des rois , fes fuccefleurs, 
déclarent que les magiftrats font irramo* 
vibles, qu’ils ne peuvent être privés 
de leurs offices i que lorfqu’ils ont été 
jugés & condamnés j & les tribunaux 
inftantanés , connus fous le nom de 
commiffions , font profcrits par. une 
foule de loix , je me contenterai d’en 
citer quelques-unes. 

texte des L’ordonnance de décembre 1344, 
s'exprime en ces termes : Volumus ac 
etiam fiatuimus ut de ccetero nulli liceat ... 
Litteras impetrare per quas arrefiorum 
executio retardetur , vel impediatur. ...... 

Volumus ac etiam præcipimus ... Magijlris 
parlarhenti , ut talibus litteris in læjionem 
juris partium fie concefifis non obediant, 
vel obtempèrent quoquo modo , imo cas 

nullas j 
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titillas , iniquas , re/ fubreptitias p rouan» 
tient ac annullent. 

■L’ordonnance de 1403 s’exprime 
encore en termes plus formels fur les 
ordres qui tendent à enlever le juge- 
ment des conteftations aux tribunaux 
ordinaires. — iVoi/j défendons & enjoi- 
gnons très - étroitement aux maîtres de s 

requêtes & à tous autres qu’ils ne 

fajfent aucune telle requête d’évocation , 
& fe par importunité , inadvertance ou 
autrement , nous les octroyons , nous dé- 
fendons à notre chancelier quil tien f celle 
aucune : & f elles étoient fcellées , nous 
défendons à notre dite cour & à tous nos 
juges , que à icelles lettres ils n’obéijfent 
aucunement ; mais dès maintenant les dé- 
clarons être nulles , & avoir été impétrées 
contre notre volonté & intention , & ne 
voulons qu'à icelles foit aucunement obéi . 

L’ordonnance de Louis XII, du 22 
décembre 1499 » s’exprime encore en 
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pes termes: Par mûre & grande délibéra* 
tion de confeil... déclarons & ordonnons ... 
que dorénavant nous n avons vouloir .ni 
intention de déroger ou contrarier aucune - 
ment à nos dites ordonnances par nous 
faites fur le fait de la jujlice , & quelques 
lettres de difpenfe , reliévement eu autres 
exceptions & provifions que ayons par ci - 
devant & puijjions commander & faire 
expédier pour décliner de l'ordre & an* 
tienne obfervance d’icelles , ou y déroger 
en tout ou en partie . Nous voulons & or* 
donnons quà telles lettres , on n ait aucun 
égard , & défendons très-exprejfément à 
tous nos jufliçiers & officiers que par ver- 
tu , ou fous couleur de telles nos lettres 
de difpenfe , ils ne contrarient ou contre- 
viennent , faffent , foujfrent, ne permettent 
contrarier ne contrevenir à nos dites ordon- 
nances y en quelque maniéré que ce fait r 
fur peine d'être eux- mêmes réputés à nous 
défabéiffans & infracteurs d'icelles ordon- 
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kahccs ; mais nos , dites hures de difpenfit 
'& dérogeance , en ufant de notre préfenti 
déclaration & intention caffent , annullcnt 
& déclarent nulles & de nul effet & va* 
leur ; & lefcjuelles à cette fin , quelles 
pour qui , ne par quelconques caufes qu el- 
les fioient expédiées , nous des maintenant 
pour lors avons caffé , révoqué & annüllé , 
caffons , révoquons & annulions , &TC. 

L’ordonnance de 1389 contient en* 
core desexpreffions bien remarquables. 
«--- Après une -mûre délibération de notre 
tonfeil , y eft*>il dit , nous voulons , vous 
mandons & très expreffément enjoignons 
par ces préfentes que , dorénavant lorjquon 
vous préfentera de femblables lettres-païen * 
tes , ou c lofes » -tendantes au préjudice du 
droit des parties r fcandale & retardement 
de la jufiiee , & contraire à Cufage, fiy Ut 
& réglement de notre cour vous n’y obéifi 
fiier K , ni obtempériez en aucune forte , fit 
ces lettres ne font conformes à la, jufiiee- 

Eij 
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& à la raifort ; fur quoi nous vous, déchar- 
geons abjolument Jur vos confciences. Nous 
vous défendons pareillement d'ajouter foi 
aux huifjiers , fergens & autres officiers 
qui vous porteront de notre part de fem • 
b Labiés ordres , quelques infances qu'ils 
fajjent pour vous certifer .qu'ils en ont 
ffe nous la commiffion , & vous enjoignons 
de . ne pas foujfrir que par ces voies , le 
bien do. la jufice & de la chofe publique 
fouffre aucune atteinte; mais au contraire 
de déclarer ces lettres fuivant la nature & 
l’exigence des cas , nu lies , injufes , ou au 
moins fubreptices. 

Il feroit trop long de rapporter les 
autres textes des ordonnances aufli pré* 
cis fur cette matière. Je me contenterai 
de citer l'ordonnance de Villers-Cotte- 
ret , articles 170 & 171. L’ordonnance 
de Moulins , art. 70. L'ordonnance de 
Blois , art. 90, 97 & 98. Enfin tout fe, 
réunit , raifonnemens , loix & ufages 

. y.x- 
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pour profcrire les tribunaux illégaux 
& aflurer à chaque citoyen Tes juges Us Ie _ 
naturels. Ces juges, ainfi que je l’ai ' co l “ 
prouvé , font les magiftrats qui compo- infcricuis 
fent les parlemens , les cours fouve- 
raines & les tribunaux Subordonnés à 
ces cours. 

Non-feulement les parlemens & les - 
tribunaux légaux font chargés feuls de 
la fonélion de juger, mais comme rien 
ne doit etre arbitraire dans ce royaume, 
comme 1 exercice légitimé du pouvoir 
exécutif fe borne à l’application de la 
loi , les magiftrats minières de la loi , 
font encore charges de mainten^ le 

bon ordre; ils doivent donc remédier . 

aux défordres, en infligeant les peines 
prefcrites par la loi , & les prévenir, 
en renouvelant au befoin les ordres 
quelle donne , & les défenfes quelle 
fait. Enfin , dès que la loi a établi des 
préceptes, ceft aux magiftrats feuls 

Eiij 
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&' chargés de 
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Ils doivent 
y ramener les 
peuples & 
pauu>ri(é f 


Us fontgar» 
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qu’il appartient de les faire exécuter 
& comme le pouvoir des loix s’étend 
fur tout , rien n’elt fouftrait à leur lur- 
veiliance. 

Les loix font toutes adrefiees aux : 
cours fouveraines avec la claufe ex - 1 
prefie qui leur enjoint de Us garder, * 
obferver & faire abferver. Et comme le 
fouverain même eft fournis à l’autorité : 
dps loix , qu’il eft do fon intérêt de ne 
régner que par elles , d’être monarque 
& non defpote, les cours chargées de 
leur dépôt & de leur exécution , doi- > 
vent y rappeiler également & les peu-i 
pies oui les enfreignent, &: les minières 
qui s en ccartenr. 

Non - feulement les magiftrats font 
gardiens des loix écrites , ils font plus 
fpécialement encore gardiens & défen- 
feurs des principes qui forment laconf- 
titution Françoife, & quoique ces prin- 
cipes n’ayent pas encore çzé rafTeinblé* 

^ * ul 
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dans une charte , jamais le monarque 
n’ôtera aux cours fouveraines la fonc- 
tion effentielle de les garder & de les 
maintenir. Ces principes font au nom- 
bre de trois. Le premier allure la fuc- 
ceflion au trône à laine mâle de la- 
tfnaifon régnante. Le- deuxieme veut 
que la nation ne foit impofée que de 
l'on confentement. Le troifieme exige 
que les loix pour être exécutoires , 
foient vérifiées 5c enregiftrées par les 
cours. 

* ( 

Ils font écrits fur le même feuillet 

ces principes fondamentaux delaconf- . 
titution Françoife , difoit un célébré 
magiftrat ; & ce feroit htfârder le pre- 
mier, que d’enlever aux cours fouve- 
raincs la garde des deux derniers. 
Alors la fuccefîion au trône dépen- 
dait des caprices delà force militaire, 
puifque les magiftrats fe trouveraient 
fâns titre 5; fans autorité pour maintenir- 

Eiv ' 





II» fotu In- 
terne diaites 
rntrc tous 
ceux qui lotit 
fournis il la 
loi. 


L’exercice 
de telle t'onc- 
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la loi qui détermine inviolablement 
l’ordre de cette fucceffion. 

l . # ^ * 

C’eft en qualité de gardiens des loix 
que les magifiratsfont réellement inter- 
médiaires entre le fouverain & fes fu- 
jets ; ils font de même intermédiaires 
entre les ordres de l’Etat , les corps % 
les citoyens , puifqu’ils dosent tout 
maintenir dans la jufte balance de la 
loi ; il importe donc efTentiellement aux 
nobles fondions des magiftrats * que 
les droits de la nation lui foient con- 
fervés. Si elle perdoit fes droits, fi elle 
étoit affervie par l’autorité arbitraire, 
les magifirats cefferoient d’être inter- 
médiaires entrg le fouverain & elle, & 
leur autorité ne feroit plus qu’un inftru- 
ment entre les mains du defpotifme. 
Il eft encore plus important que les 
magiflrats exercent la plénitude de leurs 
fondions pour l’intérêt du fouverain , 

puifqu’ils maintiennent fes fujets dans 

» • * 
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l’obéiflance ; & pour celui de la nation £ 
puifqu’ils lui aflurent fa tranquillité. 

Telle eft la conftitutjon Françoife , 
tels font les principes d’après lefquels, 
ce royaume doit être gouverné. Il joui» 
roit d’un bonheur confiant s’ils étoient 
obfervés invariablement, & fes maux 
aêluels proviennent tous des infraêlions 
qu’ils onr éprouvés. 

Il faut avouer cependant que les ma- ti maxime- 
ximes relatives au droit d’enregiflrement iremrnt a été 

‘ . , ° < . maintenu 

& au pouvoir executif , ont été fuivies jnfqu’iei- 

affez conftammenr. Les cours fouve- 

\ 

raines font principalement intéreffées à 
les maintenir j & pour' les conferver, 
elles ont ufé de toutes les facultés que 
leur donnent leur conftitution & les 
loix. Mais elles n’ont pas été également 
intéreflees à défendre les principes rela- te droit d* 

11 n'éircpasar- 

tifs au droi^l’impofer , & le gouver- 
nement a ^us facilement envahi en 2éf‘„a u . bieq 
cette partie les droits de la nation.. 

\ 

% » 

' 


i. 
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Cependant la foiblefle que les cours 1 
fouveraines ont mife à les foutenir pro- 
vient beaucoup moins de leur infou- 
ciance que de robfcurité que le gou- 
vernement a ifans cefîe répandue fur 
ces droits nationaux , & de l’ignorance 

dans laquelle il s’efï efforcé de la main^ 
* 

tenir. ^ 

Il importoit aux minières de cifpo- 
fer à leur gré des finances de l’Etat , & 
pour être abfoius , ils cherchèrent tous 
les môÿens d’impofer la nation fans fon 
conferttemenr. Pour parvenir à ce but, 
ils confondirent toutes les idées reçues, 
& l’on va rendre compte des principes 
qu’ils établirent. 

1 Le roi , dirent-ils , cfl: chargé de ren- 
dre la juftice à fes fujets & de mainte- 
nir la police dans fon royaume , il ne 
peut par lui-mêm#remplit!%s fondions 
de juftice & de police daw toute l’é- 
tendue de fon empire , il*peut donc 




Digitized by Google 



. » 

75 

doit même créer des officiers qui les’ 
exercent en fon acquit. Ces officiers 
dirent-ils, doivent être entretenus par 
ceux pour lefquels ils exercent leurs- 
fonctions ; d’où ils conclurent qu’il* 
éroit néceffaire de leur attribuer des' 

• 

droits pécuniaires. En conféquence de \ 
ces raifonnemens, l’on attribua en effet 
des droits à tous les officiers , & par-là 
les offices réunirent deux avantages 
celui de donner la confédération réfui- 
tant du pouvoir à ceux qui en étoient- 
rcvêtus, & celui d’augmenter leur for* 
tune. Alors les miniffres firent une ef- 
pece de traité avec les prétendans aux 
offices , ils demandèrent un prix pour 
les avantages qu’ils leur accordoient, 

& le roi ne donna plus d’offices dé 
judicature & de police qu’à ceux qui 
lui payèrent une finance , ainfi s'intro- 
duit la vénalité des charges. 

® 11* otn ttl 

■ . Cette reffource une fois connue, fut : * 

>•' -* 1 l'infini. 
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une mine ouverte aux minières, aux 
gens en crédit , & aux traitans. Bien- 
tôt on créa un nombre incroyable de 
charges, on multiplia à l’excès , &. 
fans objet , les offices de judicature, 
on ajouta inutilement des chambres aux > 
parlemens & aux cours des aides , on 
multiplia les confeillers dans les bail- 
liages , les élus dans les éle&ions , les 
tréforiers de France dans chaque gé- 
néralité & les fecretaires du roi à la 
chancellerie. Pour amorcer les ache- 
teurs , on ajouta des privilèges aux 
produits de ces charges; enfin , on ac- 
corda la nobleffe héréditaire , ou pour 
la vie, à prefque tous ceux qui en fu- 
rent revêtus. Cependant ce nombre 
exorbitant & ridicule de magiftrats ne 
fatisfit pas l’avidité du fifc , il créa 
encore une foule de procureurs atta^ 
chés à toutes les cours & à tous les 
fieges , de greffiers , de commis-gref- 
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fiers , d’huiffiers , de notaires , de cer- â u g n t * v V r u 
tifieateurs , d’enquêteurs , d’écrivains , 
de greffiers de l’écritoire , de contrô- 
leurs , fangfues qui s’attachant aux 
malheureux plaideurs font que l’admi- 
niftration de la juftice eft une gangrené 
<jui ronge le cœur de l’Etat , & que 
chaque conteftation eft une calamité 
pour tous ceux qui font forcés de la 
fou tenir. 

t 

• - Les charges de judicature ne four- 
niflant pas aux minières des fecours ^ ir 

* merce. 

fuffifans , ils créèrent encore une foule 
d’officiers d’un genre particulier à la 


Une autre 
partie a gré- 


France & incroyable pour un étran- 
ger. Sous le prétexte de l’exercice de 
la police, l’on érigea des officiers dont 
les fon&ionS furent de furveiller tous 
les achats & toutes les ventes. Tels 
font les contrôleurs de- toute èfpece , 
les jurés de tout genre , les Confeitlers 


du roi mefureurs de charbon , contrée 
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leurs du bois quarré, efiayeurs de vi 
i enfin langueyeurs de porcs. L’on ne 
peut fe faire d'idée des reffources de 
ce genre que le fifc inventa, & lcrf- 
qu'on lit l’hifioire de nos finances , 
iefprit fe refufe à les croire. 

Quelque confidérables que fuflèni: 
les émolumens attribuésà ces chargea, 
ils furent pçut-etre encore moins oné- 
reux au commerce que les entraves 
de tout genre qu'elles lui imposèrent; 

; & le détriment qui en réfulta pour le 
public joint aux droits & aux exem? 
ptions accordées aux pfficiers , firent 
fouvent payer en deux années par le 
jualheur,epx peuple une femme équiva- 
lente à celle que le roi avoit reçue 
pour prjx de àes offices qui dévoient 
à jamais pefer fur fes fq jets. Ces char- 
ges, il çft. vrai,, ont été fucceffivement 
pu fjéunipi * ou fupprimées , mais les 
drqjts qui leur furent attribués fubfifteni. 
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encore & forment aujourd’hui une partie 
très-confidérable du revenu du monar- 

t 

que; fouvent môme les miniftres n’ont , 

créé des charges de cette efpece que dans 

l'intention de les fupprimer prompte*? 

ment , d’en conferver les émolumens , 

& d’augmenter ainfi les revenus dq 
/» 

nie. 

Telle eft l’origine de la majeure par* 0 « forent* 

• ii. i , une quantité 

tie des droits connus , en langage de de droit* 

finance fous le nom de domaines in- domaniaux. 

; > • 

Corporels. .. . . , 

Une autre partie de- ces mêmes 
droits a été établie d’après les mêmes 
fixions , mais eile a cependant unç 
origine différente. L’on penfoit que 
toutes les marchandées plus particulié* 
rement foumifes k l'infpe&ion du gou- 
vernement dévoient être affujetties à 
des droits envers le domaine , & ce 
principe fit établir des bureaux pour 
vifiter les marchandées qui entroient • 

*•“ i • - . 1 ■■ -* 
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dans le royaume & qui en fortoienr, 

& pour percevoir fur elles des droits 
d’entrée & de fortie. Souvent aufîi à 
l’aide de ces faux principes , le gou- 
vernement établifloit des douanes dans 
l’intérieur de la France , Si les droits 
que l’on y percevoit étoient réputés 
domaniaux. Enfin, pendant long-tems 
la fcience de l’adminifirateur fe borna 
aux moyens de faire envifagcr comme 
domanial l’impôt qu’il établifloit & à „ 
étendre cet impôt une fois qu’il étoit 
établi. A l’aide de ces principes , les ve- 
xations fe multiplièrent à l’excès , & 
elles font en partie la caufe de cette 
haine que la France a vouée fi long- 
tems aux traitans , & de cette confidé- 
ration que le gouvernement a fi long- 
tems accordée aux financiers exten- 

f» i * 

deurs. 

Telles furent les fubtiiités auxquelles 
les miniftres eurent recours pour per- 
' cevoir 

* 


Digitized by Google 



V 


St 

feevoir des impôts fur le peuple fans 
fort confentctnent. La nation n’avoit 
pas encore oublié fes droits , & les 
miniftres étoient au moins forcés de 
paroître les refpe&er* 

Aufïï n’étoit-ce pas comme fubfîdes 
que le roi établifToit des différentes 
charges & qu'il exigeoit ces contribu- 
tions oriéreufes. Suivant les principes 
du gouvernement d’alors , il eXerçoit 
Un droit domanial , éminemment dé- 
pendant dé la couronne, un droit qu*il 
rie pouvoit perdre , & pour l’ekercice 
duquel le confentement de la nation 
étoit inutile. 

D’après ces principes, le roi n’étoit 
donc tenu qu’à déclarer qu’il vouloir 
jouir de fes droits , il lui fuffîfoit d’en- 
voyer cette déclaration au parlement 
pour la faire publier & exécuter , & 
fur le refus des cours de remplir cette 

F 
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fon&ion , il la publioit lui-même en 
fon lit de juftice. 

Telle fut la marche de l’adminiflra- 
tion fifcale jufqu’à l’établiffement de la 
capitation , en 1695. Depuis la con- 
ceffion des trois grands impôts jufqu’à 
cette époque , aucune impofition ne 
fut établie fous une nouvelle dénomi- 
nation, & pour augmenter les revenus 
du fifc , on ne connut d’autres moyens 
que ceux d’étendre clandeftinement 
les fubfides accordés par les états-gé- 
néraux , & de faire valoir les prétendus 

incru ne l« a droits domaniaux. Mais jamais ces ex- 

point ente- 

ftiftcées com- tenfions ne furent regiftrées par les 

inc impôts, O r 

parlemens , & (i les droits domaniaux 
reçurent cette fan&ion , ils ne la durent 
qu’à l’ignorance & à la confufion d’i- 
dées & de principes qui regnoit alors. 
Le fait de ces extensions clandeftines 
& de ces enregiftremens fur pris n’a pu 
acquérir au fouverain le droit d’impofer 
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arbitrairement la nation , ni autorîfer 
le parlement à donner la Sanélion des 
loix à des impôts illégalement & injus- 
tement établis. Il n’a pu ôter à la na- 
tion un droit Sacré , inhérent effen- 
tiellement au droit de propriété , & 
que ni le parlement ni le Souverain , 
par force , ou autrement , n’ont jamais 
pu preScrire Sur elle. 

Il eft étonnant que ces vérités Soient 
reliées fi long-tems dans l’oubli, & que 
ce ne Soit qu’aprèsdeux fiecles de lumiè- 
res qu’enfin elles Soient généralement re- 
connues. Mais la cauSe de cette longue 
erreur eft bientôt fenfible quand on Se 
rappelle avec quel Soin le gouvernement 
a maintenu l’ignorance. Il ne faut pas , 
difoit-ii, que le public s’occupe de ces 
matières, il faut tirer le rideau Sur l’o- 
rigine & Sur l’étendue des différens pou- 
voirs , & laitier dans l’obfcurité les prin- 
cipes fondamentaux de la monarchie. 

Fi) 


Les roinlf- 
ues ont tenu 
la nation 
dans l’igncH 
tance. 
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- Ces idées favorables à la pareffe & 
à l’intérêt particulier furent facilement 
adoptées. Au lieu du langage de là 
vérité , le gouvernement & les cours 
«icnVomn £ fouveraines Remployèrent plus dans 
principe»* 5 leurs correfpondances qu’un jargon 
infignifiant; au lieu de repréfenter au 
roi fes droits & fes intérêts , les cours 
ne lui parlèrent plus que de fon cœur 
de fon amour pour fes peuples; au 
lieu de prefcrire aux cours fouveraines 
* leurs véritables devoirs , le gouverne- 

ment ne leur parla plus que d’obéif- 
fance aux volontés perfonnelles du mo- 
narque , dont elles dévoient, difoit-il , 
l’exemple aux autres fujets. 

Cesphrafes, quoique vuides de fens, 
ont produit cependant un effet trop 
certain; l’habitude de les employer a 
fait oublier les principes pofitifs, & la 
volonté arbitraire s’eft établie à leur 
place. Rien en effet n’eft plus facile 
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que d’interpréter de toutes manières 
Ces motifs généraux d’amour & d’o- 
béiflance , ils peuvent d’une façon 
plaufible s’appliquer à tout. Les préam-i 
bules des édits fifeaux en font une 
preuve évidente , puifqu’il n'y en a 
pas un' feu! quelque vexatoires que 
foient fes difpôfltions, qui ne porte qu’il s 
eft diéfé par l’amour du roi pour Tes 
peuples. .. c m : u, 

J Mais noni-feulement ce langage a 
influé fur ileS opérations du minûftere f 
Ü a encore égaré l’efprit des magiflrafsb 
s’entendant jamais parler que d’une 
obéiflance <• aveuglé aux volontés du 
gouvernement!, ils fe font trop occupés 
de faire obéir les peuples à leurs arrêts^ 
& an lieu de s'attacher à foutenir îéS 
droits* de la -nation, & au lieu des’im- 
molér pôvr'èU& > , ils n’ont jamais ré*- 
clamé avec tant de force què lorfque 
des édits où 'des féponfes injurietifes 

F iij 



86 . 

pour eux , leur ont femblé diminuer 
le refpeéf dû à leurs charges & à leur 
autorité, & ce motif les a déterminés 
Couvent à cette réfiftance opiniâtre & 
à ces ceffations de fondions que de$ 
magiftrats qui fe prétendoient déshono- 
rés ne pouvoient, difoient-ils, exercer# 
l’effft <î« ; L’oubli des principes a été général , 
rance a été il a ôté tout foutien à la nation , aux 

funefte. **•'/' * 4 

magiltrats, à chaque citoyen, au gou- 
vernement lui-même j fans ceffe on a 
enlevé arbitrairement au peuple fa 
propriété par des impôts, Ton aéliyité 
par des privilèges exclufifs , fa liberté 
par d^S . lettres de cachet , fans ceffe 
des commiffions ont fufpendu le cours 
de la juffice, fans ceffe les magiftrats 
ont été vexés, humiliés, & lorsqu’ils 
ont rempli leurs devoirs , ils ont été 
taxés de féditieux , & comme tels , 
i punis , exilés. * ^ 

Chaque minière a renverfé Tordre 

** i ». 
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des chofes établies par Ton prédécéÇ» 
feur } rien n’a arrêté les prodigalités» 
les déprédateurs ont été publiquement^ ■ 
’ & fpécialement protégés , enfin le$ 
finances du royaume ont été réduites 
à l’état effrayant où elles font au? 
jourd’hun 

Tel eft le malheureux fort des hom- 
mes, que jamais ils ne favent prévenif 
les maux , il faut qu’ils en éprouvent 
toute la rigueur pour qu’ils penfent à 
recourir aux remedes. 

Ils fe font fentir aujourd’hui dans 
toute leur force , ces maux accumulés 
depuis fi long tems dans le fein de no- 
tre monarchie , puiffent-ils au moins 
opérer une crife falurajre qui devienne 
le principe d’une fanté robufte & du- 
rable. L’ignorance eff la caufe de nos 
malheurs , c’eff des lumières que nous 
devons attendre la prospérité. Nous 
avons fouffert fi long-tems des effets 

Fiv 
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du menfonge , qu’il faut efiayer enfin 
de ceux de la vérité. 

t» vMg Mais déjà la vérité s’eft montrée , 

les cours fouveraises ont déclaré au- , 
thentiquement les droits de la nation , 
elles ont reconnu leurs anciennes er- 
reurs , elles ont donné un exemple 

r • . . » - , 

unique dans l’hUtoire , fans y être con- 
traintes ni même provoquées , elles 
ont abdiqué d’elles- mêmes un droit 
dont elles jouiffoient depuis plus de 
deux fiecles , le droit de délibérer fur 
les impôts , & fans craindre la dimi- 
nution de leur pouvoir , elles ont de» 
mandé au fouverain la convocation des 
états-généraux, le roi l’a promife, il a 
engagé à cette promeffe fa parole fa- 
crée ; les états - généraux feront donc 
affemblés, l’ignorance eft diflipée , & 
l’on connoît aujourd’hui le pouvoir du 
u* ptin- r oi , les droits de la nation & les de» 

(ctp« font 

féwnu. voirs dçs cours fouveraines. 
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C’eft d’après lès principes pofitifs 

, » r r r rondes états- 

que l’on vient de rétablir, que les états*- e^ iaux - 
généraux doivent opérer ; s’ils s'en 
écartent, ils tomberont dans l'arbitraire} 
ils entreront en- lutte contre l'autorité'} 
la rivalité & la dèfunion s’établiront 


entre toutes les puiflances de la moriàfi 
chie , & la dèfunion eft la caufe dè la 
Foibieffe & le principe de tous lë§ 
lïiaux. Mais s*ils fê conforment à àëi 


•r.cn n* T 

• r ,» ' 
u:. i.i.i.i .- 1 




principes , leur intérêt étant le même 
que celui du roi & des cours foifvé* 
faines, leur force fera celle de ’-t'otiS 
les pouvoirs de* PEtat réunis & îeuri 
décrets feront en même-tems ceux dè 


là nation ; du mdriàrque & des ma- 
giftfats. -u 

‘ ïl eft donc néceffaire pour aflurer 
èette réunion fi défirable, de détermi- 
ner les devoirs dés états-généraux^, re- 
lativement au roi aux cours foùvè* 
raines & à la nation • 1 
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Mais avant d'entreprendre cette di& 
cuflion importante , nous devons faire 
connoître à qui il appartient le droit 
de convoquer les états-généraux , dé- 
terminer quelle eft leur compofition , 
& enfin quelle eft la forme des délibé- 
rations de ces grandes afiemblées. 

Rien de plus facile d’après les prin- 
cipes que je viens d’établir que de 
réfoudre cette queftion fi débattue , à 
qui appartient le droit de convoquer 
les états- généraux ? Je ne balance point, 
& je réponds, au roi feul. II eft libre 
de les raffembler quand il lui plaît , il 

eft le maître de les confulter fur les 

* * - . * 

loix de pçlice , qu’il peut néanmoins 
faire fans leur avis 5 mais il ne peut en 
aucun cas , fans leur confentement , 
établir un impôt. 11 peut donc retarder 
leur convocation auffi long-tems qu’il 
peut fe paffer d’une augmentation de 
fubfides j il peut aufli fe difpenfer de 
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les raffembler à lepoque où ceffe un 
impôt accordé pour un tems, s’il peut 
fe paffer du produit de cet impôt ; 
mais comme un impôt à terme ceffe 
de droit lorfque ce terme eft arrivé , 
comme alors pour le continuer il faut 
le créer de nouveau , & que c’eft réel- 
lement un nouvel impôt a établir , le 
roi ne peut continuer à le percevoir 
fans le confentement de la nation , & 
par conféquent , fans avoir affemblé 
les états- généraux. Il dépend donc du 
roi de les convoquer, mais» il ne peut 
fans eux augmenter ni continuer les 
impôts. 1 

Quant à la forme dans laquelle les 
états-généraux doivent être convoqués 
& raffemblés , elle eft particulière à 
l’euro p e moderne , & l’antiquité nè 
nous en offre point d’exemple. \ 

Alors chaque peuple libre , quelque 
étendu que fut fon empire , n’étoit 
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néanmoins que le corps des citoyens 
d’une feule ville pacifique ou conqué- 
rante , & leur nombre modéré avoit 
permis d’établir que chacun d’eux pou- 
rvoit individuellement voter dans les 
affemblées nationales. Ce principe ce- 
pendant /ut la cpufe de la perte de 
«Rome; le. droit de cité donné à une 
-foule d’individus répandit dans les co- 
mités la confufion la plus déraifonna- 
blé, &. le peuple Romain devint une 
populace! méprifable , qui, gagnée & 
/éduite pariri’or. & les foumiffions de 
^jtielquesîiftrobirieux , leur déféra un 
pouvoir énorme dont elle ne connoifc 
ib'it pas plié tendue , & dont fa mifere 
l’empêchoitide reffentir les effets. Rome 
eût peuî-iétre évité fa ruine:» fi elle eûÊt 
ffatoé qUe léi pouvoir du') peuple feroik 
exercé pat les? rçpréfentans qu’il, choir 
firoit. Cç qufej les. lumières ne détermi- 
neront p.a| à Rome , les circonftances 
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l’exigerent de l’ignorance de nos peres « 
& chacun des trois ordres de l’Etat , 
compofé de citoyens en trop grand 
nombre & trop éloignés pour fe réunir, 
fut obligé de nommer des députés & 
de former ainfi un corps repréfentatif 
de la nation. Ce corps repréfentatif eft 
connu parmi nous fous le nom d etats- 
généraux. 

Leur réunion s’opère en vertu d’urt 
ordre du roi en forme de lettre lignée 
du roi & du fecrétaire d'état du dé- 
partement, & adreffée à chaque bailli 
& fénéchal-royal ou fon lieutenant. 
J’ai déjà rapporté les termes effentiels 
de cette lettre , & l’on trouvera dans 
les pièces juftificatives ( g ) les copies 
de celles écrites par Henri III, pour la 
convocation des premiers états de 
Blois , & de celles de Louis XIII , pour 
les états de Paris. 

Aufiitôt ces lettres reçues , le lieute- 
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<;«« i e ref- nant-généraî du bailliage ordonne qu*el- 
q U e jurifdîc- les feront communiquées au procureur 

don loyale. 1 * 

du roi, & celui-ci préfente un réquifitoire 
au juge , par lequel il demande qu’il lui 
foit permis de faire afligner tous ceux 
des trois états qui doivent être préfens 
à l’aflemblée du bailliage ou fénéchaufi* 
fée (A) ordonnée par la lettre du roi. 
D’après l’ordonnance portant per- 
miflion d’afligner , que le juge rend 
s force réquifitoire , le procureur du roi 
envoie des aflignations pour compa- 
roître à cette aflèmblée à tous les ec- 

i 

ciéfiaftiques pofledans des abbayes , 
prieurés ou cures , dans l’étendue de fa 
jurifdi&ion} à tous les chapitres, cou- 
vens & communautés eccléfiaftiques ; 
à tous les gentilshommes pofledans 
fiefs ; enfin , à toutes les paroifles for- 
mant communauté pour les roturiers , 
afin que chacune envoie des députés 
au jour fixé par l’aflignation. Le pro- 
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cureur du roi requiert qu’il foit fait 
appel de toutes les personnes affignées, 
le juge ordonne cet appel , & le pro- 
cureur du roi , après qu’il a été fait , 
requiert la remife à la huitaine. Ce 
jour , l’on fait un nouvel appel , & le 
juge fur la demande du procureur du 
roi donne défaut contre les abfens , il 
fait enfuite lire les lettres du roi , & 
chacun des ordres fe retire en des faites 
féparées pour délibérer & rédiger fon - 
cahier. Ce cahier , fuivant la lettre de 
convocation , doit contenir les remon- Eiie*rédi- 
trances , plaintes & doléances que les w"n. 
membres de l’affemblée conviennent 
entre eux d’y inférer , & les moyens 
& avis qu’ils ont à propofer à l’affem- 
blée générale. Lorfque le terme de la 
grande affemblée approche , le procu- 
reur du roi requiert que les juges fe 
tranfportent dans les chambres des trois 
états pour faire en leur préfence pro- 
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céder à la nomination des députés, &£ 
après avoir pris d'eux le ferment de. 
fidèlement & en leur confcience élire 
chacun en leur corps un perfonnage fuf-. 
fifant & capable , le juge fait procéder 
en fa préfence au ferutin. 

; Chacun eft libre de choifir qui il 
lui plaît , foit qu’il foit ou non rtiembre 
de l’affemblée , & même d’un ordre 
différent , & celui qui réunit le plus 
grand nombre de voix , reçoit le pou- 
voir de ceux qui l’ont élu. Ces pou- 
voirs doivent être détaillés, & fi l’on 
croit que l’affemblée générale doive 
accorder des impôts, il faut qu’ils s’ex- 
priment fpécialement fur cet objet.,, 
Les députés aux états d’Orléans décla- 
rèrent qu’ils n’avoient pas de pouvoirs 
fuffifans pour délibérer fur un oéfroi , 
& il fut néceffaire de convoquer de 
nouveau les affemblées particulières , 
& une nouvelle affemblée d ’états-gé- 

néraux. 
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ftéraux. Les députés de chaque affeni- 
blée paiticuliere reçoivent aufli les ca- 
hiers , & à l’époque indiquée, ils fe 
rendent à l’affemblée générale. 

Rarement cette grande affemblée t or ^‘ l5 
s’ouvre à l’inftant indiqué par la lettre s éni?rale ‘ 
de convocation j le roi donne aux dé- 
putés un délai pour fe réunir , & avant 
l’ouverture de l’affemblée, il eft d’ufage 
qu’il permette & même enjoigne à 
chaque ordre de s’affémbler féparément 
pour vérifier les pouvoirs des députés , 
régler les rangs , l’ordre des délibéra- 
tions, & fe nommer chacun un préfi- 
denr. Le délai expiré , le roi ouvre 
l’affemblée ( i ) des états avec toute la 
pompe de la majefté royale , il fait 
un difcours qui annonce les motifs de 
la convocation , le chancelier les dé- 
veloppe , & l’orateur ou le préfident 
de chaque ordre répondent au nom 
des états. 

G 
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Ces formalités remplies , Paffemblée 
commence Ton travail ; il a pour bafe 
la refonte des cahiers de chaque bail- 
nn ! fl'i fe cT- liage ou fénéchauffée en un feul ca- 
hiers parti. hier pour chaque ordre , & les états- 

culicts. r f 1 1 ( t 

généraux tendent ordinairement à ré- 
duire en un feul les cahiers des trois 
■ordres. 

Cependant il n’efl: pas d'ufage que 
les trois ordres délibèrent enfemble. Les 
états de Tours feulement, les premiers 
•dont nous ayons une relation exaéle , fe 
diviferent en fix ferions ou bureaux 
compofés chacun d’une partie de ces 
trois ordres , & fuivant la réfolution 
Qu’ils avoient prife , chacune de ces 
ferions n’avoit qu’une feule voix, en 
forte que définitivement il n y avoit 
quefix voix dans l’affemblée. L’hiftoire 
de France, continuée par l’abbé G ar- 
mer, nous donne un extrait fidele & 
intéreffant de tout ce qui s’y paffa , & 
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je crois qu’il eft effentiel d y renvoyer 
mes le&eurs. 

Les états fubféquens ne délibérèrent 
point dans cette forme. Chacun des 
ordres travailla féparément , ainfi qu’il 
paroît , par la relation également 
exaéte que donne M. l’abbé Garnier 
des états d’Orléans tenus fous Char- 
les IX ; par celle faite par Bodin , de 
ce qui fe paffa aux premiers états de 
Blois, qui fe trouve dans le recueil de 
Quinet , & que l’on fera imprimer à 
la fin de cet Ouvrage; comme il pa- 
roît enfin par la relation imprimée de 
Florimond Rapine , de ce qui s’efi: 
pafie aux états de Paris en 1614 & 
1615 , & par les procès-verbaux ma- 
nufcrits de cette aflemblée , dont 011 
donnera également des extraits. 

L’on N voit par ces difierens monu- 
mens , que quoique les trois ordres 
travaillaient féparément , néanmoins 

Gij 
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ils communiquoient entr’eux fur tou- 
tes les affaires importantes , & qu’ils 
les traitoient même conjointement par 
le moyen de leurs commiffaires. Il pa- 
roît auffi que dans l’intérieur de cha- 
cune «des trois chambres , pour éviter 
la confufion , l’on divifoit les députés 
par province , & que chacune de ces 
divifions compofée de plufieurs bail- 
liage ne formoit qu’une voix, 

le travail fini , les cahiers font or- 
dinairement préfentés au roi dans une 
affemblée générale. C’eft après cette 
affemblée que le roi a fait quelquefois 
nie dén- fes propofitions aux: états , ils y ont dé- 
propofitiom libéré dans la forme due j’ai énoncée 

du toi. » 1 

ci-deffus , & il eft arrivé plufieurs fois , 
ehtr 'autres aux états de Tours, que le 
roi, avant la diffolution de l’affemblée,. 
a répondu article par article , au,x de- 
mandes portées dans les cahiers. 

Telles font les formes effentieiîes de 
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la convocation , de la compofition & 
des délibérations des états-généraux. 
L’on voit quelles tendent toutes à ma- 
nifefter , par le moyen de ces aflern- 
blées , l’intérêt & la volonté générale, 
& que les cahiers des états font effec- 
tivement le réfultat des vœux de tous 
les citoyens. , 

C’eft ce vœu général qu’il importe 
fur-tout de fixer , & c’efi: dans cette 
vue que j’entrerai dans la difcuflion 
précédemment annoncée , & que je 
confidérerai les devoirs des états-géné- 
raux, relativement au roi, aux cours 
fouveraines & à la nation. 

Relativement au roi, ils ne doivent 
jamais oublier que le pouvoir légiflatif 
repofe entre Jes mains du monarque , 
& que la nation doit prendre la voie 
des repréfentations & des demandes 
pour obtenir du fouverain les loix qu’e- 
xigent fon intérêt & celui de fes peu- 

G iij 
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pies. Elle doit auffi ne pas oublier que 
le pouvoir exécutif ne peut être exercé 
en France que par les officiers du roi , 
que c’eft au roi qu’il appartient prin- 
cipalement de veiller fur la tranquillité 
de l’Etat, tant au-dehors qu’au dedans, 
& qu’il ne peut fe pafler d’un revenu 
confidérable pour le maintien d’un 
grand empire ; ils fentiront que le mo- 
narque difpenfateur des charges eft auffi 
le diftributeur des récompenfes , & 
qu’il importe au bien de l'Etat que 
ceux qui le fervent avec zele foient 
récompenfes. Ils fentiront enfin , qu’il 
eft néceflaire que le fouverain d’un 
grand royaume foit environné d’un 
# éclat & d’une pompe qui rendent fa di- 
gnité fuprême , impofaijre aux yeux 
de fes peuples & des étrangers. Tous 
ces objets de dépenfe font eflentiels à 
la tranquillité & au bonheur ptblic. Il 
eft de l’intérêt de la nation que le 
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monarque puiffe y fubvenir. Le* de*, 
voirs des états-généraux envers le roi 
confident donc à maintenir les droits 
de la fouveraineté , à lès affermir 
même , s’il étoit néceffaire , & à lui 
accorder les fubfides qu’exigent les be- 
foins de l’Etat. 

Relativement aux cours fouveraines, 
tien n’empêche les états-généraux de 
demander pour l’adminiftration de la 
juftice les réformes qu’ils jugeront né- 
ceffaires ; le droit leur en appartient , 

& l’ordonnance de Blois, le plus beau 
code que la France poffede , eff un 
monument de leur fageffe. 

Mais leur devoir le plus important, 
relativement aux cours & à la nation, 
fera de prendre afte authentiquement do C ou"î 

. I « , • • j,. , fouveraines 

delà déclaration d incompétence que &àianation 

, r . r . de prendre 

les cours'louveraines ont faite en ma-» aacdeiadé- 

claraciou 

tiere d’impôts. Et afin que la nation ne 
foit plus privée du droit effentiel de 

G iv 
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n’être aflu jettie aux impôts que de fon 
confentement , ils déclareront qu’elles 
ne doivent déformais vérifier les loix 
fifcales que pour s’affurer de l'exigence 
du confentement national ; enfin , ils 
invoqueront toutes les forces que la 
conftitution & les loix donnent aux 
cours fouveraines, pour réfifteraux im- 
pôts que des minières voudroient éta- 
blir fans l’oélroi formel & légal des 
contribuables. 

Iis reconnoîtront , en même-tems , 
ainfi qu’ils ont tant d’intérêt à le faire , 
la nécefliié de la libre vérification &: 
de l’enregifirement j ils rétabliront ce 
principe conftitutionnel que la volonté 
du roi en tout ce qui concerne la pro- 
priété , i’exifience & la liberté des 
citoyens, ne peut s’exprimer, que par 
les loix, & que les loix ne font exécu- 
toires que lorfqu’elles ont été librement 
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vérifiées & enregifirées par les cours 
fouveraines. 

Enfin , pour écarter à jamais l’ar- 
bitraire de notre légiflation , ils cher- 
cheront le moyen de terminer les dé- 
bats fcandaleux qui s’élèvent fi fouvent 
entre le gouvernement qui a rédigé une 
loi , & les cours qui refufent de l’en- 
regiftrer ; fcenes fâcheufes qui prouvent 
à la France qu’il exifte un défaut dans 
fa conftitution , pui'qu’entre le gou- 
vernement qui veut , & le^ magiftrats 
qui refufent , la force militaire eft le 
feul moyen de décifion. 

Ce vice confiitutionnel n’exifta point 
tant qu’il n’y eut en France qu’un feul 
parlement , tant que le roi y tint habi- 
tuellement fon grand confeil , & qu’il 
exerça dans cette cour la puiflance lé- 
gillative. Aufii n’eft il pas furprenant 
que les anciennes loix n’ayent pas prévu 
ces conflits fi fréquens aujourd'hui. 
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C’eft par la réparation du confeil 
intime du roi d’avec les parlemens , 
que ces fortes de difficultés ont com- 
mencé , & elles fe font multipliées par 
* l’augmentation du nombre des cours 
fouveraines. 

Il eft donc inftant d y porter remede , , 
les états-généraux le trouveront , je - 
crois, dans la conféquence du principe 
fondamental que j’ai établi : que les 
loitf doivent être Pexpreffion de la vo- 
lonté générale. C’gft au défaut de l’ex- 
preffion formelle de cette volonté que 
les loix font délibérées par les cours 

fouveraines & reçoivent d’elles leur 
* 

fanélion. Le gouvernement n’eft donc 
pas certain que la loi qu’il a rédigée 
foit conforme à la volonté publique , 
Iorfque les cours refufent de l’enregif- 
trer, & Iorfque le plus grand nombre 
des parlemens la rejette $ s’il ne veut 
faire un a&e de defpotifme , il doit 
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s’affurer pofitiveraent de la volonté 
générale. 

Pour y parvenir , le feul moyen eft 
de favoir le vœu des états-généraux , 

& ce vœu connu doit faire la loi. 

« 

Leur première affemblée demandera 
donc au roi une loi, qui, fur cet objet 
important, établiffe des principes cer- 
tains : elle pourra demander qu’il foit 
ordonné , premièrement , que toutes 
les fois que la plus grande partie des 
parlemens refufera d’enregiftrer une 
loi, fon examen foit renvoyé à la pre- 
mière affemblée des états-généraux ; 
fecondement, quelorfqu© le plus grand 
nombre des parlemens aura enregiffré 
une loi dont les difpofitions concerne- 
ront tout le royaume, les autres foient 
tenus de fe foumettre à l’avis de la plu- 
ralité , & de lui donner leur fan&ion. 

Par ce moyen , s’il eft adopté , il n’y 
aura plus rien d’arbitraire dans la lé- 
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giflation , le gouvernement & les par- 
lemens fauront pofitivement jufqu’à 
quel point ils doivent infîfter , & la 
manifeftation certaine du vcru national 
fera , en cas de difficulté, le moyen de 
décifion. 

Peut-être cette loi feroit-elle fufcep- 
tible de plufîeurs diftin&ions , peut- 
être faudroit-il donner au parlement de 
Paris, à raifon de l’étendue de fon ref- 
fort, & de fa prééminence, une voix 
prépondérante. Peut-être aufïï , fau- 
droit-il trouver une maniéré d’empê- 
cher de pareilles diffenfions au fujet 
des îoix particulières à chaque pays. 
Ce moyen pourroit être de raffembler 
les habitans d’un canton afin des’aflu- 
rer de leur intérêt & de leur volonté. 
Mais je n’entre point dans cette dif- 
cuffion de détails , & je conclus que 
les^états-généraux doivent en ce point, 
. comme en tout , chercher à écarter 
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l’arbitraire , à faire prédominer l’inté- 
rêt public , & que pour atteindre à 
ce but, ils doivent maintenir invaria- 
blement le principe conftitutionnel de 
l’enregiftrement. 

Telles font les obligations des états- 
généraux , relativement au roi & aux 
cours fouveraines. Voici mes réflexions 
fur leurs devoirs envers la nation. 

Le premier de tous fera d’accorder 
au fouverain lesfommes néceffaires aux 
befoins de l’Etat; le fécond, de n’au- 
gmenter le fardeau des peuples que des 
fommes jugées abfoîument néceffaires; 
le troifieme , de fixer un terme à l’im- 
pôt qu’ils accorderont j le quatrième , 
de conftater invariablement le droit de 
la nation , de n’être impofée que de 
fon confentement; le cinquième enfin, 
de pourvoir aux moyens d’éloigner l’ar- 
bitraire de la répartition & de la per- 
ception des impôts. 
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Je dis que le premier devoir des , 
états - généraux envers la nation fera 
d’accorder au fouverain les fommes né- 
ceffaires aux befoins de l’Etat. S’ils fe 
refufoient à cet oftroi , ils feroient ref- 
ponfables envers elle des maux que leur 
refus lui cauferoit, des invafions d’un 
ennemi extérieur , s’ils refufoient au 
roi les moyens d’entretenir fes armées, 
xle la confufion & du bouleverfement 
intérieur, s’ils lui refufoient les fubfides 
néceffaires pour fatisfaire aux engage- 
mens contraélés avec les créanciers de ■ 
l’Etat. Le député , membre des états- 
généraux , qui refuferoit au roi les fe- 
cours néceffaires , feroit donc un mau- 
vais citoyen , & mériteroit l’indigna- 
tion & la haine publique. Les états- 
généraux doivent accorder au fouve- 
rain les fommes néceffaires aux befoins 
de l’Etat : tel eft leur premier devoir 
envers la nation. Mais ils doivent éga- 
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lement à la nation de n’accorder que N’en point 

1 accorder dl* 

les fublides jugés indifpenfables, & tel nuti1 *' 
eft leur fécond devoir. 

En effet, cette affemblée n’a pas plus 
de droit que les miniffres du ç>onarque 
fur les propriétés des citoyens , fes 
membres n’ont d’autres pouvoirs que 
ceux qu'ils tiennent des propriétaires , 

& certes aucun citoyen ne leur don- 
nera le droit de le taxer au-delà de ce 
qu’il doitfupporter pour fa contribution 
aux befoins effentiels. 

La quotité de l’impôt doit donc être 
déterminée par la fomme des befoins 
réels ; les dépenfes fuperflues , les libé- 
ralités inutiles , les déprédations ne 
peuvent être rangées au nombre des 
befoins de l’Etat. Le devoir des états- 
génératix fera donc de demander au 
gouvernement la réforme de ces abus , 

& de faire entrer dans la maffe des 
femmes qu’ils accorderont , celles que 
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les mirfiftres peuvent & doivent épar» 
gner. En effet , il feroit bien dur pouf 
les repréfentans de la nation , d’être 
contraints d’aggraver les fubfides.*La 
charge de la France furpaffe déjà l'es 
forces, & elle eft énervée par les en- 
traves de tout genre mifes au com- 
merce , & par les atteintes portées fans 
ceffe à la liberté* Mais fi les états-gé- 
néraux font obligés d’augmenter le far- 
deau du peuple , ils lui doivent du 
moins une perfpe&ive plus heureufe, 
ils doivent lui montrer un terme à fes 

t 

maux , & en accordant un futjfide , 
fixer irrévocablement l’époque pro- 
chaine de fa ceffation. Telle eft leur 
troifieme obligation. 

En effet , nul impôt ne peut être per- 
pétuel, fa nature même fe refufe à la 
perpétuité. Le fubfide eft un fecours, 
un fecours fuppofe l’exiftence d’un be« 
foin , & la durée d’un fecours ne peut 

être 
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être que celle du befoin qui l'exige* 

Le befoin de la France ne peut durer 
encore un grand nombre d’années. Les 
états-généraux remédieront au défic’t 
aétuel. La conftitution rétablie rendra; 
à ce royaume le crédit qu’il a perdu , 

& les minières appuyés d’une force 
publique, pourront remédier aux abus 
& opérer des économies réelles & du- 
rables. Les états-généraux appercevront 
donc l’inftant prochain- de la ceflation 
du befoin, & leur devoir eft de fixer à 
cette époque la ceflation de l’impôt. 

Mais il ne leur fuffira pas de fixer 

a *ii conftater le 

un terme à l’impôt, ils devront encore droit dc 11 

1 nation , de 

conftater foîemnellement le droit de la ^,VdXâ 
nation ; ils déclareront donc au fou- foiS™*** 
verain, aux parlemens, aux cours , à 
tous les tribunaux, à tous les corps, à, 
la France entière , que les François ne 
peuvent être impofés fans leur confen- 
tement - t que ce confentement eft abfo- 
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Iument néceflaire’, & qu’il ne peut être 
fuppléé par rien. C’eft-Ià le feul remede 
aux maux de l’Etat $ c’efi-là le feul 
i.*jyen de fixer le fort de la monarchie 
Françoife, d’aflurer la tranquillité des 
citoyens & d’affermir le trône. 

Jamais rien ne fera fiable dans ce 
royaume , tant que le miniftre pourra , 
par fa feule volonté , ouvrir des em- 
prunts , ou créer des impôts : tant qu’il 
aura cette malheureufe facilité , les gens 
en crédit , les intrigans ne verront en 
lui qu’un homme qui peut & doit au- 
gmenter leur fortune: fa probité, la 
fagefle de fes opérations feront infuffi- 
fantes pour le maintenir dans fa place ,' 
& il fera expulfé , fitôt qu’il manquera 
d’adrefie pour trouver de l’argent, ou 
de complaifance pour le prodiguer. 

Si le roi , fi les états-généraux veu- 
lent arrêter les déprédations , s’ils veu- 
lent aflurer le fort de la France, qu’ils 
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rétablirent ce principe certain du droit 
national , que la nation ne peut être 
taxée que de Ton confentement , alors 
par la feule force de ce principe , le 
miniftre devient refponfable à la na- 
tion des fommes inutilement prodi- 
guées , ou criminellement détournées; 
il fait que chacune de fes négligences ou 
de fes fautes l’acheminent à une affem- 
blée nationale , qui peut feu le lui ac- 
corder les fecours dont il aura occa- 
ffonné le befoin , qui lui fera rendre * 
compte de fa mauvaife geftion , & qui 
en demandera vengeance au tribunal 
des loix. ‘ : ^ - 

C’eft donc pour affermir fes princi- 
pes de la conftituiion Françoife , c’eft 
pour affermir le trône même* que les 
etats-généraux doivent remplir lès de- 
voirs que je viens d’énoncer. Leur in- 
tention ne peut être de détruire tout pou- 
voir. Quiconque a réfléchi fait que la 

Hÿ 
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licence n’eft que le droit du plus fort^ 
& que la vraie liberté eft l’affujettifle- 
menj général au pouvoir abfolu des 
loix. Les loix conftitutionneiles de la 
France fuffifent pour affurer la liberté 
& la propriété des citoyens ; ce feroic 
donc à tort que pour écarter l’arbi- 
traire , les états-généraux établiroient 
en France, une lifte civile pareille à 
celle de l'Angleterre , & une commif- 
fton intermédiaire pour les repréfenter 
en leur abfence. 

i Une loi qui ne laifferoit qu’une par? 
tie des fonds publics à la difpofition du 
roi , établiroit néceflairement une au- 
torité différente de cejle du roi, pour 
difpofer de l’autre partie des fonds} 
cette autorité différente de celle du 
monarque , émaneroit, néceflairement 
de celle de la nation} mais les états- 
généraux , fuivant la conftitution Fran- 
Çoife, ne pouvant être continuellement 
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afTemblés , il faudroit qu’il exiftât une 
commiffion permanente capable de les 
repréfenter. 

Cette commiflion ne repréfenteroit 
pas la nation , puifque fes membres 
n’auroient pas reçu d’elle une miflion 
dire&e ; elle repréfenteroit les états- 
généraux & ne feroit que repréfentative 
des repréfentans de la nation. Or une 
commiffion non choifie par les peuples 
ne pourroit jouir de la confiance gé- 
nérale , & elle en infpireroit d’autant 
moins , que l’intrigue certainement con- 
tribueroir beaucoup à fa compofition. 

Quelle que fût fa nature , ou elle 
agiroit indépendamment des volontés 
du mi'niftere , ou elle fe laifferoit con- 
duire par fes intentions. Dans la pre- 
mière fuppofition , il exifteroit dans 
l’Etat deux pouvoirs rivaux exerçans 
l’un & l’autre une partie de la puiffance 

publique, puifqu’ils difpoferoient cha- 

Hiij ' 


Digitized by Google 



i iS 

cun d’une partie de l’argent, & l’on 
fent quels maux peuvent occafionner 
deux puifîances rivales exiftantes dans 
le même état. 

Dans la fécondé fuppofition, cette 
commifiion dans la main du miniftere 
deviendroit une arme terrible , puif- 
qu’il abuferoit fans cefle de ce fantôme 
national, pour exercer un defpotifme 
d’autant plus dangereux , qu’il feroit 
couvert de l’apparence de la légalité, 
& même de la popularité. Plus on ap- 
profondira cette idée, & plus on fen- 
dra le danger d'une pareille commif- 
fion , & par conféquent d’une lifte ci- 
vile qui en néceffiteroit l’établifiement. 

Mais je le répété, cette commiflion 
intermédiaire , & cette lifte civile font 
inutiles, fi les principes conftitutifs font 
rérablis dans toute leur étendue. La ref- 
ponfabilité des miniftres préviendra les 
déprédations , & pour maintenir les 
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principes & faire exécuter les réfolu- 
tions des états- généraux , nous avons 
en France des corps dont l’exiffence ne 
préfente pas les inconvéniens d’une 
commiffion intermédiaire , & qui pro- 
duiront des effets plus certains. 

Ces corps font les cours fouveraines, 
les états particuliers & les affemblées 
provinciales. Les cours font par leur 
effence chargées de garder les droits 
de la nation, elles viennent de les faire 
revivre , & elles rempliront avec zele 
la nouvelle million que leur donneront 
les états-généraux, de veiller à la con- 
fervation de la conftitution Françoife. 

Les affemblées provinciales chargées 
feulement de répartir les impôts , favent 
qu’elles ne peuvent , fans prévarication , 
augmenter les fubfides non confentis 
par la nation , & l’on doit croire quelles 
refuferont de répartir une impofition 
illégale. Enfin , l’on ne peut craindre 

Hiv 
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des cours & des affemblées provinciales 
la corruption qui gagneroit infaillible- 
ment une commiflion intermédiaire. 
L’éloignement de ces corps , leur dif- 
perfion fur toute la furface de la France , 
& le grand nombre de membres dont 
elle font compofées la rendent impof- 
fible. 

Quand l’une de ces compagnies fe- 
roit entraînée , les autres ne perlîfte- 
roient pas moins dans leur devoir, & 
toujours les réclamations font puiffantes 
quand elles font diélées par la vérité , 
quand elles ont pour objet l’intérêt 
évident du public, & quand elles éma- 
nent des corps dont le devoir eft de les 
faire. 

L’établiflement d une lifle civile & 
d’une commiffion intermédiaire feroit 
donc inutile & dangereux, & en main- 
tenant l’état des chofes établi par les 
loix a&uellement exilantes , fans divi- 
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fer les pouvoirs , fans diminuer l’auto- 
rité légitime du fouverain , la nation 
fera plus certaine de conferver fa li- 
berté & fes droits. 

Il ne faut cependant pas fe diffimuler u* 
que jamais les François ne feront entié- 
rement libres, que jamais la conftitu- titution - 
tion de l’Etat ne fera pleinement affu- 
rée, tant qu’il exiftera dans le royaume 
un abus contraire aux principes de 
cette conllitution , une autorité oppofée 
à la loi, réprouvée par la loi, incom- 
patible avec la loi , & deftruélive de 
toute efpece de loi. 

Tels font en effet les caraéleres dif- 
tin&ifs de l’ufage des lettres de cachet. 

La loi montre à chacun fon devoir , 
elle dit à chaque citoyen : tout ce que 
je défends eft un délit : votre liberté 
conlîfte à pouvoir faire tout ce que je 
n’ai pas défendu , mes difpolitions vous 
font connues , elles font publiques & 
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invariables , & votre liberté repofe à 
l’abri de mes décrets. 

L’ufage des lettres clofes au contraire 
oblige le citoyen à fe dire : Je ne fais 
ni tout ce qui eft bien , ni tout ce qui 
eft mal , le langage de la loi n’eft 
qu’illufoire, l’autorité, le miniftre, voilà 
mes véritables maîtres} fi je lesofFenfe , 
fi je leur déplais, il ne faut qu’un ordre 
pour me perdre ; ma propriété , ma 
liberté , tout eft entre les mains d’un 
feul ; que dis-je ? Ce n’eft pas le mo- 
narque qui prononcera fur mon fort , 
ce fera fur fa fignature , fur une figna- 
ture qu’il n’aura ni faite ni vue , que 
fon miniftre, ou le miniftre de fon mi- 
niftre me plongera dans un cachot. 
C’eft devant une telle fignature que les 
loix & les magiftrats garderont un fi- 
lence éternel , & je ferai réduit à mau- 
dire dans mon défefpoir , & ces loix 
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< împuiflantes contre la force , & cette 
force toute puiflante contre les toix. 

C’ed principalement le citoyen ver- 
tueux , celui qui ofe réfider aux injus- 
tices, qui, (impie particulier , défend 
les foibles opprimés , qui, magiftrat , 
défend fa patrie , que les lettres de 
cachet menacent fans ceffe , & elles 
feroient pour lui un objet perpétuel de 
terreur, Ci l’homme vertueux reflentoit 
la crainte , mais toujours impuiflantes 
pour ébranler l’homme jude , elles font 
encore les fauve-gardes & l’efpérance 
du citoyen ennemi de l’ordre. 

C’ed en vain que la loi le menace, 
qu’elle lui montre le glaive de la judice 
fufpendu fur fa tête. — Le coupable , 
dès qu’il n’ed point né dans la derniere 
claffè de la Société , ed fur en France 
d’être faudrait au Supplice , l’autorité 
s’arme pour lui contre la loi ; fan crime 
rede impuni , il n’ed que Séparé de 
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cette fociété qui demandoit fa mort; 
il vivra , & vivre eft tout pour le lâche 
qui ne craint que la mort. 

Telle eft en deux mots l’oppofition 
qui exifte entre les lettres de cachet 
& la loi. La loi veut que l’innocent Toit 
juftifié , & que le coupable périffe. 
— Les lettres de cachet fauvent le cou- 
pable & mettent l 'innocent dans les 
fers. — Réflexion Ample, vraie qui 
doit rendre cet abus funefte un objet 
éternel & d’étonnement & d’horreur 
pour tout homme qui a de la raifon& 
de la vertu. 

Il femble qu’il foit impoflîble de rien 
ajouter à ce que nous venons de dire 
contre les lettres decachet. Mais quelles 
ne doivent pas être notre furprife & 
notre douleur , quand nous voyons s’éle- 
ver en leur faveur de nombreufes récla- 
mations, du fein même de la nation, 
dont elles font le plus terrible fléau ! 
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Quelques réflexions vont expliquer 
la caufe de cette efpece de contra- 
diftion. 

Les lettres de cachet toujours con- 
traires à l’intérêt général , favorifent 
toujours un intérêt particulier. Ceux 
qu’elles oppriment , fuccombent fans 
avoir pu fe plaindre , ou font trop heu- 
reux d’acheter leur liberté par le filence. 
— Un mal qui n’accable que le foible 
éprouve peu de contradi&ions. Quant 
à ceux dont les lettres de Cachet fer- 
vent les paffions ou la vanité , ils for- 
ment là clafle la plus forte , la plus 
puiflante de la fociété , - & leurs cla- 
meurs reténtîffent de toutes parts. Leurs 


motifs pouf en foutenir la néceflité 
peuvent fe réduite à deux/- J 

i°. Le befoin prétendu en matière 
d’adminiftration , de fuppléer par des 
mefures vigbüreufes à la lenteur de la 
marche des loix. 
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2°. La néceflité de fouftraire des 
citoyens honnêtes à l’infamie que le 
fupplice d’un parent coupable fait ré- 
jaillir fur la famille. 

Je vais effayer de détruire ces vains 
prétextes. Le premier paroît fpécieux, 
mais il eft fans application aux lettres 
de cachet. — Il eft certain qu’il eft des 
cas où l’autorité ne doit pas attendre 
le décret pour s’affurer des perfonnes 
qui nuifeqt à la fureté publique , ou 
qui font prêtes à la troubler. 

Ce pouvoir n’eft & ne peut être 
contefté au fouverain. Si la lettre de 

F - - i 

cachet fe bornoit à l’incarcération, 
elle feroit un bienfait pour la fociété, 
elle ne feroit que l’ufage légitime du 
pouvoir exécutif, mais elle éternife la 
détention , & en cela elle eft un véri- 
table fléau. 

En effet , fl le fouverain doit à la 
tranquillité générale de faire arrêter 
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quiconque la trouble ou la menace , il 
doit à cette même tranquillité de ne 
détenir aucun citoyen fans lui fournir 
les moyens légaux de fe juftifier. Au- 
trement ce pouvoir d’arrêter feroit plus 
contraire à la fécurité publique que les 
maux même que l’on veut prévenir. 
En effet , chaque homme peut fe dé- 
fendre contre un individu qui l’attaque, 
mais il eft impofiible de réfifter à la 
' réunion de toutes les forces fociales 
qui font entre les mains du pouvoir ab- 
folu , fi ce pouvoir en en inrervertiffant 
l’ufage , les emploie toutes contre la 
liberté & la propriété d’un feul homme. 

Il efi donc confiant qu’aucun Fran- 
çois ne fera tranquille , tant que ceux 
qui ont en main l’autorité fouveraine, 
pourront impunément s’en fervir pour 
ôter la liberté à ceux qui contrarient , 
eux ou les gens qui ont prés d’eux quel- 
que crédit ou quelque accès , & que 
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I’ufage des ordres particuliers ne fera 
raifonnable que lorfqu’il fera limité au 
droit de s’afïurer d’un homme pour le 
remettre à l’inftant entre les mains de 
la juftice. 

». 

Je paffe au fécond prétexte que fort 
donne pour juftifier i’ufage de lettres 
de cachet. Elles font , dit-on, néceflai- 
res pour fauver l’honneur des familles 
qui , fans elles , eft taché par lè fup- 
plice d’un de leurs membres. Ce pré- 
jugé qui veut que la honte du fupplice 
d’un coupable s’étende fur toute fa 
famille , eft encore une des conféquen- 
ces funeftes de l’ignorance ; les lumières 
doivent bientôt le détruire ; & ce pré- 
jugé , & l’ufage des lettres de cachet 
fe prêtent un appui réciproque , s’il 
eft vrai que fans ce préjugé les lettres 
feroient inutiles , il eft tout auffi incon- 
teftable que fans l’ufage de ces lettres, 

ce 
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Ce préjugé feroit bientôt infailliblement 
anéanti. 

En effet , de ce que la dernierq claffe 
eft feule foumife aux loix pénales, il 
réfulte que toute famille qui n’a pu s’y 
fouftraire fe trouve dans l’opinion, & 
par l’effet du préjugé , rangée dans 
cette claffe abjeéfe. Suppofons au con- 
traire que par l’abolition des lettres de 
cachet , la juftice dégagée de fes en- 
traves , régné également fur tous les 
membres de la fociété. — Il doit arri-, 
ver de deux chofes l’uné , ou le préjugé , 
qui fait réjaillir la honte du fupplice 
fur toute la famille du coupable , fur- 
vivra à ce nouvel ordre de chofes, ou 
bien il n’y furvivra pas. — Mais dans 
le premier cas , le cours naturel des évé- 
nemens rendant les crimes à commettre 
à-peu-près aufïi fréquens dans une claffe 
que dans l’autre , il en réfulteroit une 
flétriffure répandue fur toute la fociété a 

. I 
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& comme cela eft moralement impo£ 
fible, il eft démontré que l’abolition du 
préjugé fuivra néceffairement celle des 
lettres de cachet. ' . ■» 

Ce changement , ou plutôt ce retour 
à la raifon & à la juftice s’opérera par 
le filence feul des miniftres , s’ils laif- 
fent agir les tribunaux. L’état aéluel 
fuite de cet abus , eft direftement^on- 
traire aux loix. La premiers eft celle 
de la nature , qui veut que tout homme 
foit libre. La fécondé eft la loi fonda- 
mentale de la fociété , dont les mem* 
bres n’ont renoncé à leur indépendance 
que pour s’affurer la liberté. La troi- 
fieme enfin , eft la loi Françoife qui ne 
déroge à la loi naturelle que dans les 
circonftances qu’elle détermine. Elle 
limite ces circonftances à celles où il 
eft enjoint aux juges de prononcer le 
décret de prife de corps dans les affai- 
res criminelles , & à celles où il doit : 
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.prononcer la contrainte par corps, 
pour dettes civiles. Elles lui défendent 
impérieufement d’étendre ces difpofi- 
étions, & dans tous les cas, elles don- 
nent aux détenus les moyens de faire 
entendre à tout inftant à la juftice leurs 
réclamations. Enfin, elles prohibent les 
détentions illégales, en condamnant 
comme coupables de charte f privée 
.ceux qui , contre la loi , oient détenir 
un citoyen. 

Tout fe réunit donc pour profcrîre 
les lettres de cachet ; la raifon , les 
.principes fondamentaux de toute fa- 
piété, & les loix pofitives de la France. 
Les cours fouveraines demandent enfin 
l’anéantiffement de cet ufage abufif, 
& les états-généraux fans doute fautien- 
dront de tout leur poids leurs juftes ré- 
clamations. i 

C’eft^arce qu’elles ont entrepris ces 
réclamations que je n’en fais point .un 


les états- 
généraux àp- 
puyront le* 
réclamations 
des cours 
contre les let- 
tres de ca- 
chet. 
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. article particulier des devoirs des états* 

- généraux , & je réunis mes idées fur cet 
objet à celles que j’ai préfentées pour 
prouver que les états - généraux dé- 
voient rendre la Habilité à notre conf- 
titution. 

11sdo ; vent Je pafle a&uellement à la difcuffion 
impôts. des devoirs des états-généraux relative- 
ment à l’exa&e répartition des impôts. 
Mon intention n’eft pas de difcuter 
ici les différens fyftêmes de finance, 
de chercher quel eft l’impôt le moins 
dommageable aux contribuables. Cette * 
difcuffion m’entraîneroit trop loin , & je 
me garderai de m’y livrer. 

J’avertis même en cet inftant qoi- 

. Mats avant * 

wnftiwtion conc l ue fera député aux états -géné- 
raux , que les efforts de ceux qui vou- 
dront rendre inutiles les travaux de 
cette grande affemblée, tendront tous 
à la fixer uniquement fur les objets 
d’adminifiration , & à détourner ainfi 
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fon attention de l’objet effentiel de la? 
conflitution. > 

Il importe peu aux partifans du def-. 
podfme que les états-généraux donnent 
les préceptes les plus fages fur la na- 
ture des impôts , & fur la maniéré de. 
les percevoir , ils favent que les plus» 
beaux réglemens font illufoires quand' 
il n’exifte pas de force conflitutionnelle 
qui les faffe exécuter, & que toutes lesr 
Joix font vaines tant que le pouvoir ar~ 
bitraire domine dans un Etat. 

Ils employeront donc tout leur art 
pour empêcher les états-généraux de 
prendre les réfolutions fortes & fâges,, 
qui feules peuvent affurer à l’intérêt, 
public une prépondérance confiante fur, 
l’intérêt particulier. 

. Mais la découverte de cette marche 
infidieufe fixera les états-généraux à 
l’objet effentiel de leur million * ils re- 
connoîtront qu’une fage conftitution efl 

iüj 
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le germe de toute efpece de biens , 
qu’elle feule allure l’empire à l’intérêt 
général y & que du moment qu’il do- 
mine , les injuftices ceffent , les diffi- 
cultés s’applanilfent , & que chaque 
chofe fe range naturellement à la place 
qu’elle doit occuper pour faire & affurer 
lé bonheur de tous les citoyens. 

- Les premiers états-généraux s’occu* 
peront donc avant tout de la confti- 5 
rutioriypeut-être même ne travailleront- 
ils pas au fyftême fifcal , & laifferonr- 
iîs à uné fécondé affemblée le foin de 
faire en cette partie les changemens 
qu’exige le bien public ; celle-là les 
opérera avec facilité , puifqu’ils feront* 

s » 

alors la fuite naturelle d’une bonne 
conftitution. Mais -s’ils ne s’occupent 
pas dés cette première affemblée de 
la nature des impôts , ils doivent au 
moins porter leur attention fur leur 
répartition & leur perception , & un 
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de leurs devoirs fera, je le répété, d’é- llK {J|JJf 
carter l’arbitraire de cette branche inr- fuiôn 'aTdê 
portante de l’adminiflration. lîon. 1 ' Ictp ' 

• Pour expofer clairement mes réfle- 
' x ions fur le devoir des états-générauxis 

cet :égard , je partagerai tous les ira* 
pots en deux clafles, je rangerai dan? 

La première ceux qui fe perçoiveHt- 
fans répartition préalable } dans la-fe-» 
conde , ceux qui exigent une réparti-* 
tion préalable à la perception. 

• Les premiers font çeux dont le mon* 
tant total ne peut être exa&ement dé-* 
terminé, tels font les droits que l’orf 
perçoit fur les entrées & les forties , & 
fur les marchandées de différens genres 
lorfqu’elles fe vendent ou fe tranfpor-* 
tent. Ces impôts ne font point payés 
par les citoyens à raifon de leur fortune j 
mais à raifon des marchandées qu’ils 
vendent ou qu’ils confomment , fuivant 
qu’il eft ordonné par les loix fécales# 1 

Iiv 
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& d’après les tarifs établis par ces 
loix. ->:> ■. ■ 

; Il ne peut y avoir , pour leur per-» 
ception, de conteftation , qu’entre les 
agens du fifc & les contribuables , & 
pour éloigner l’arbitraire de cette per* 
ception , il fuffie premièrement que la 
loi fifcale foit claire , & en fécond lieu, 
que lés contribuables puiffent la récla- 
U)er devant des tribunaux impartiaux. 
Si ces loix fifcales font obfcures , fi les 
tarifs ne portent pas un cara&ere au- 
thentique , les états - généraux doivent 
*éclamer contre cet abus & demander 
l’exécution de cet axiome fi reconnu j 
que les premières qualités des loix font 
d’être authentiques & claires. 

Si les contribuables fe plaignent d’ê- 
tre fournis à des tribunaux illégaux , & 
par conféquent à des juges partiaux , 
les états-généraux réclameront les prin- 
cipes & les ordonnances que j’ai déjà 





w 

rapportées, & demanderont que toutes 

ces contentions foient néceflairemenê 

décidées par les juges qui, par leur* 

compétence , doivent feuls en connoî- 

tre ; or iiexifte en France des tribunaux 
7 \ 

dont l’unique fonûion eft de juger ces 
efpeces de conteftations , & qui ont été 
établis fur les demandes des états-géné* 
raux. Ces tribunaux font les cours, des 
aides, les bureaux des finances & Ieâ 
élevions. Les états-généraux doivent 
donc demander que toutes les contefta- 
tions relatives aux impofitions foient 
jugées par ces tribunaux , & que la 
connoiflance en foit ôtée aux intendans 
& aux autres juges incontfitutionnels* 
dont la nation reconnoîtra tout le dan- 
ger , & dont elle demandera avec inf- 
tance la révocation. •; 

La fécondé clafle d’impôts comprend 
ceux dont la fomme déterminée par les 
états - généraux doit être répartie fur 
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Jous les citoyens , à proportion de leurs 
revenus. Pour écarter l’arbitraire de 
cette branche d’adminiftration , lesétats- 
generaux doivent premièrement ôter 
au minière ou à fes agens la pofîibilité v 
d augmenter la fomme totale de l’im- 
pôt# Secondement, ils doivent prendra 
les moyens nécefiaires pour que chaque 
citoyen ne .foit impofé qu’à i;aifon de 
fa fortune. Troifiémement enfin , ils 
doivent pourvoir à ce que la perception 
fe fafie avec exaélitude f mais-fans 
Cruauté. . . . \ 

• l. Le régime fubfiftant avant Jfétablif 
fement des afTemblées provinciales , 
dtoit dire&ement contraire à ces trois 
objets. : . . I i i 1 ; 

^ Le rôle total des impositions étoit 
arrêté au confeil ,.x’eft-à-dire , për ; le 
contrôleur -général , ainfi il pouvoit 
<être augmenté par la feule volonté de 
ce miniftre, & fouvent il éprouvoit une 
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augmentation , puifque fans cefle le 

gouvernement reffentoit de nouveaux 
befoins. Le rôle de chaque province 
étoit envoyé à l’intendant qui le répar- 
tiffoit arbitrairement entre les éleftions 
& les parôiffes j enfin , foit les inren- 
dans , foit les colle&eurs des tailles otr 
autres prépofés , répartiffoient arbitrai- 
rement l’impôt entre les contribuables. ' 
Sans cefle la juftice étoit $>1eflee dans ( 
ces répartitions , puifque l’intérêt du 
pouvoir arbitraire efl: toujours de favo- 
rifer le riche au préjudice chi pauvre. 

Nous devons donc de vraies aftions 

/ / 

de grâces au monarque qui , par l’é- 
tabliffement des affemblées provincia- 
les , veut remédier à ces défordres. 

Les minifires des finances n’auront 
plus le pouvoir d’augmenter la mafle 
totale de fimpofition , püifque les af- 
femblées provinciales refüfëroient de 
répartir cette augmentation illégale , 
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Ils t'occu- 
peront des 
aflemblées 
provinciales. 


Ils détermi- 
neront leur 
autorité. 
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& ces aflemblées qui , fuivant l’arrêt 
du confeil du mois d’août 1787 , doi- 
vent etre compofées dans trois ans des 
reprefentans de chaque province , ré- 
partiront les impôts avec la juftice que 
1 on doit attendre de ceux que les con- ; 
tribuables eux -mêmes auront élus à cet 
effet. 

Les etats-généraux demanderont fans 
doute la confirmation de cç projet di&é 
par la juftice , ils demanderont au roi, 
que telle Toit la cofopofition des affem- 
blées provinciales & des corps qui leur 
feront fubordonnés ; mais en même- 
tems ils lui repréfenteront qu’à cette 
fonftion de répartir l’impôt, ces affem- 
blées ne doivent réunir que celles de. 
veiller au commerce & à la profpérité 
de leur reffort , & qu’aucune autorité 
légiflative & coa&ive ne doit jamais 
(eyr être confiée. 

En effet, il ne fuffit pas aux états-» 
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généraux de détruire le pouvoir arbî* 
traire & defpotique , ils doivent en 
mëme-tems prévenir l’anarchie j ils ne 
doivent pas oublier que dans un Etat 
la volonté générale doit feule faire la 
loi, que cette volonté feroit fans effet, 
après qu elle fe feroit déclarée par le 
vœu des états-généraux, fi chaque pro- 
vince pouvoit enfuite lui oppofèr fon 
intérêt particulier , & qu’alors le royau- 
me divifé formeroit autant d’états fé- 
parés qu’il contiendroit de provinces 
différentes. 

Pour maintenir l’unité de laquelle 
dépend la force des empires, les états* 
généraux doivent donc repréfenter au 
roi que les affemblées provinciales ne 
peuvent concourir à l’exercice de la 
puiffance légiflative , nj en matière fif- 
cale , ni en matière de police ; elles ne 
doivent jamais augmenter l’impôt, puif- 
que fi elles avoient le pouvoir de . 
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l’augmenter , elles auroient néceffaire- 
ment celui de le diminuer , ou de le 
refufer , & que fi plufieurs parties de 
l’Etat pouvoient refufer le fubfide que 
la volonté générale auroit accordé , 
la nation toujours incertaine fur fes 
moyens , toujours dénuée de force , fe- 
roit bientôt fubjuguée. 

Elles doivent encore moins avoir part 
à la légiflation de police , puifque leurs 
fondions font entièrement différentes 
de celles des magiftrats; enfin, comme 
il ne doit y avoir qu’un feul pouvoir 
exécutif dans un Etat , les affemblées 
provinciales, en aucun cas, ne doivent 
exercer l’autorité coa&ive , & pour 
contraindre, elles doivent recourir aux 
officiers royaux. 

Les contraintes qu’il faut malheureu- 
fement employer pour percevoir l’im- 
pôt, fixeront enfin l’attention des états- 
généraux. Elles font une fource de vexa- 
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tions horribles , & l’on ne peut douter 
qu’elles ne foient L’objet des réclama- 
tions les plus fortes d’un grand nombre 
de cantons. Ils indiqueront peut-être 
des remedes à ce mal , & l’on doit 
croire que les états-généraux cherche- 
ront les moyens de concilier la per- 
ception des impôts avec la juftice & 
l’humanité. C’eftàce but qu’ils doivent 
tendre, & leurs travaux ne feront pas 
fans fruit. Premièrement , s’ils afîurent 
l’exécution entière des loix qui donnent 
des principes fur les conteftations fisca- 
les , & qui établirent des tribunaux cer- 
tains & impartiaux pour les juger. Se* 
condement , s’ils font donner aux affem* 
blées provinciales une conftitution fagô 
& folide. 

Ecarter l’arbitraire & l’intérêt parti- 
culier de tous les aéfes de légiflation & 
d’adminiftration. Soumettre tout au 
pouvoir de l’intérêt & de la volonté 

; o 
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■générale , tel eft le but auquel tendent 
toutes les parties de la conftitution 
Françoife , 6c tel fera celui des états- 
généraux ; ils foumettront au pouvoir 
de l'intérêt public la légiflation fifcale , 
en établiflant immuablement le principe 
de la nécdïité du confentement natio- 

i 

nal, pour l’augmentation & la prolon- 
gation des impôts; ils lui foumettront la 
légiflation de police en maintenant en 
yjgueur le droit d’enregiflrement , en 
faiflant ceffer la lutte du gouvernement 
contre les cours fouveraines. Us lui fou- 
tnettront la répartition des impôts , en 
établiflant folidement l’édifice nouveau 
des aflemblées provinciales; ils lui fou- 
mettront la juftice diftributive en de- 
mandant au fouverain l’exécution inva- 
riable de Ces belles loix, faites depuis fi 
long-tems pour maintenir dans toute fa 
pureté l’adminiftration de la juftice. 

Enfin , ils obtiendront l’exécution 

certaine 
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certaine des Ioix , & ils alïureront la 
tranquillité , le bonheur & la richeffe 
publique , en faifant abolir Fufage des 
lettres de cachet. 

Si les états-généraux rempliffent ces 
devoirs , s’ils répondent à nos vœux , 
chaque citoyen jouira de fa fortune qui 
ne lui fera plus enlevée par un impôt 
arbitraire , ou par une répartition in- 
jufte. 11 jouira de fa liberté & de la 
fécurité que donnent des loix fages, <Sc 
le recours alluré & facile à des tribu- 
naux impartiaux. Il fera tranquille & 
heureux , puifqu’il ne verra plus au- 
deffus de fa tête que le pouvoir tou- 
jours jufte des loix. Il accroîtra fa ri- 
cheffe , puifque celui-là travaille & 
travaille avec fruit qui eft alluré de 
jouir, & qui jouit en effet du fruit de 
Tes peines. 

L’Etat fera plus riche , puifque cha- 
que citoyen fera plus opulent ; il fera 

K 
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plus redoutable , puifque chacun â 
l’abri des loix bénira le gouvernement 
qui lui affurera fa fortune & fa liberté $ 
& ce fentiment patriotique fera pour 
la France un rempart inexpugnable 
contre les incurfions étrangères. L’en- 
nemi eft bientôt repouffé par le peuple 
qui perdroit tant par une itivafion , Sc 
la nation que l’amour de la patrie do- 
mine eft une armée compofée en entier 
de vaillaris foldats. 

Le monarque gouvernera donc une 
- nation plus heureufe , plus riche & plus 
forte , & loin de diminuer fon auto- 
rité , les états-généraux ne feront que 
l'affermir & l’augmenter. 

Elle ne fera pas diminuée , cette auto- 
rité, par le renouvellement du principe 
qui empêche les fubalternes de dépré- 
der -les finances de l’Etat , par celui 
qui veut que toujours les loix foient 
conformes à l’intérêt public , par ceux 
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qui afiurent à chaque citoyen le recours 
aux lois & à la juftice -, enfin , par la 
certitude que chacun aura de jouir de 
fa liberté. 

Le roi a-t-il donc intérêt à ce que 
des miniftres, à ce que des agens de 
Ton autorité, dans une quantité de de- 
grés fubalternes , abufent impunément 
de Ton nom facré pour exercer leur 
vengeance ou affouvir leurs paffions 
de tout genre ? N’eft-il pas au contraire 
irrité de l’abus .qu’ils en ofent faire? 
Peut-il défirer autre chofe que le bon- 
heur de fes fujets ; & n’eft-il pas fatif- 
fait fi , plus fort lui-même pour les ren- 
dre heureux , ceux qui agiffent en fon 
nom font plus foibles pour commettre 
des injuftices ? 

L’intérêt du roi eft le même que celui 
de fes fujets, fa richeffe eft la leur, & 
leur force eft la fienne. 

Si la France n’a pas toute la pré- 

Kij 
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pondérance qui lui appartient , fi les 
François fe plaignent de leur fort, le 
relâchement de la conftitutionen eft la 
feule caufe. Que le fouverain daigne 
rétablir, cette conftitution , auffitôt la 
France deviendra formidable à toutes 
les puifiances étrangères, & les peuples 
heureux béniront un roi, pere de fes 
fujets , qui leur aura rendu l'exiftence , 
& dont le nom placé avec ceux des 
meilleurs fouverain$ , fera vénéré à 
jamais par la Doftérité. 
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L’ O R D R E 

& 

DES ESTA TS 
TENUS A BLOYS,- 

L'AN M. D. LXXV1 , LE VI DÉCEMBRE , 
fous le roy de France & de Pologne Henry 
troijiefme du nom. 

Avec la defeription de la fale où lefdits eftats 
ont efté tenus , 8c de l’ordre 8c féance du 
roy , princes , feigneurs 8c autres qui y ont 
aflifté : erifemble les harangues du roy , 8: 
de Monfieur le chancelier, au vray , 8c telles 
qu’elle? y ont efté par ( eux prononcées : 8c 
les refponfes faites par les députez généraux 
des eftats : avec les noms 8c furnoms de tous 
les députez particuliers des trois eftats de 
foutes les provinces de la France. 

Occafion de P Afftmblèe des Eftats. 

LE très-chreftien 8c invincible roy de France 

8c de Pologne , Henry troifiefine du nom , 
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connoiiïant que le defir de la guerre augmen- 
toit de jour en jour au cœur de fes fubjefts * 
& que la longueur du teins, la perte de leurs 
biens , la défolation de leurs maifons , la ruine 
de leur pays , ne les pouvoit retirer , & inciter 
à mettre fin à leurs divifions 8t animofitez , 
defirant conferver les reliques de fon paternel 
légitime héritage, de beaucoup diminué, &quafi 
du tout confommé par l’ardeur des guerres ci- 
viles , advenues du régné du roy fon prédécef- 
feur & trcs-amé frere , que Dieu abfolue : Se 
réfolut enfin , comme bon , prudent 6c fage 
prince , donner quelque remede au mal , qui 
gaignoit tellement fur toutes les parties du corps 
de la France , qu’elle cftoit demeurée en lan- 
gueur , fans grande efpérance de falut : Et pour 
cefl effeél , voulut reconcilier tous Tes fubje&s , 
& les faire vivre fous fon obéilîance & protec- 
tion , en toute aflfeurance 2c confiance les uns 
des autres. Ce qu’il ne trouva fi facile qu’il cfi- 
péroit , 6c euft volontiers defiré : d’autant que 
le feu étoit par trop embrafé , Sc que chacun 

l 

par le fecours des forces eftrangeres fe prpmet- 
toit une afifeurée viéloire de fon ennemy. Toute- 
fois Dieu , auquel il a mis toute fa confiance , 
lui fut tant favorable , autre la volonté de ceux 
qui faifoyent grand gain de noftre perte , & fe 
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nourri fïoient de nos mauvaifes humeurs : qu’il 
vint à chef de l’œuvre, après lequel il avoit fi 
longtemps travaillé : 5c avec le confeil de la 
reine fa niece , Moniteur fon frere , tous les 
princes du fang, 6c autres plus fignalez 5c fages 
perfonnes de fon royaume , fit un édit de pa- 
cification qui fut publié par toutes les terres de 
fon obéîiïance. Et d’autant qu’il connoifloit , 
que les abus qui avoyent de longtemps pris pied 
en ce royaume , donnoient occafion à plufieurs 
de fe mefcontenter 6c lever les armes : il déclara 
par cemefine édift, fuivant la requeftre 6c hum- 
ble fupplication , que tous fes fubjeéts lui avoient 
faifte , que fix mois après la publication d’iceluy » 
il tienclroit fes eftats libres 6c généraux en fa 
ville de Bloys , pour ouïr les plaintes 6c doléan- 
ces de Ion peuple , réformer toutes chofes , 6c 
couper (fi faire fe pouvoit) la racine de ceft; 
arbre de fédition , qui avoit jette tant de bran- 
ches de malheurs par toute la France. Ce qui 
donna grande occafion de resjouifiance à tous 
ces fubjefts , 6c les efleva foudain en efpérance 
de quelque repos 6c foulagement : puifque le roy 
vouloit ouïr leurs plainéles : connoiftre leur mi- 
fere , 6c réparer ( avec l’advis de fes eftats ) le 
dégât advenu par la guerre inteftine : forme quip 
à eâé de tout temps obfervée 6 c gardée en ce 
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royaume , 5c à laquelle, lorfque les chofes ont. 
été grandement troublées , il a fallu principale- 
ment avoir recours. Car foit qu’il ait été queftiotl 
par le paffé de reftablir les anciennes loix 5c or- 
donnances , réformer les abus , remettre fur la 
bonne difcipline , modérer les defpenfes, foula- 
ger le peuple , fubvenir au roy , pourvoir au gou- 
vernement du royaume , empefcher les fédi- 
tions, remédier aux révoltes, appaifer les trou- 
bles : il ne s’eft jamais mieux exécuté, au grand 
contentement de tous , qu’avec l’advis d’une a f- 
femblée générale des trois eftats. Ou foit que 
le mécontentement euft trouvé lieu en plufieurs 
pour l’ignorance des affaires , ce qui euft pu al- 
térer la feureté de l’eftat : il ne s’eft trouvé re- 
mede plus prompt , que faire entendre aux 
affemblées publiques , comment toutes chofes 

' « Ét* ■ - 4* • ! > ‘ 

s’eftoient paffées , 5c le conportement de ceux 
qui en avoient eu la charge : eftant facile par ce 
moyen de contenter les bons , 6c ofter les occa- 
fions aux mefeontents d’abufer de ce prétexte , 
pour induire les fimples à fédition , qui pour ne 
connoiftre les affaires , s’aigriffent aifément par 
fauftes perfciafions. Ainfi , lifons-nous , que Clo- 
taire s’eftant fait feigneur des Auftrafiens 5 C 
Bourguignons, pour aftcùrer l’Eftat de fon pays 
de nouvelle conquefte , fit affembler fes eftats a 



1 5 3 

5c donna tel contentement de foy , que jamaî# 
roy ne fut plus aimé , ny plus fidellement fervy* 
Pépih prévoyant que le mépris des loix 8c an- 
ciennes ordonnances troubleroit le repos public* 
duquel il eftoit principalement foigneux , affem- 
bla les trois eftats à Compiegne , 8c avec leur 
confejl fit plufieurs ordonnances fur le fait de la 
juftice 8c police. Charles -le -Chauve , voyant 
que la corruption des moeurs des gens d eglife 
8c de juftice , couvoit une pefte de fédition dan- 
gereufe pour fon Eftat , convoqua les eftats à 
Poifty : 8c avec leur advis réforma ceux de l’é- 
glife , fuivant les decrets 8c conftitutions cano- 
niques : 8c régla ceux de la juftice. Le royaume 
eftant efcheu au roy Sainét Loys , avant qu’il 
euft atteint l’aage de quatorze ans , les eftats 
furent aflemblés à Paris , par la reyne fa mere : 
8c fut pourveu au gouvernement du royaume 8c 
du roy. En cette mefme ville furent depuis tenus 
par le roy Jean premier du nom : 8c depuis en- 
core par le roy Charles VI , pour avoir leur ad- 
vis fur le faicl de la guerre , cours des monnoyes , 
8c réglement du royaume. Charles VII lesaflbm- 
ble en cette ville de Bloys , l’an mil quatre cens 
quatre-vingts 8c trois : 8c depuis , Charles VIII 
les convoqua à Tours , où du temps du roy 
Louys XI , ils avoient été aflemblez auparavant. 
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Le roy François fécond du nom de louable mé- 
moire les avoit convoquez à Orléans quand il 
mourut, lefquels depuis par le confeil de la 
reine fa mere , furent continuez du régné de 
Charles neufiefine fon frere , qui avoit fuccédé 
à fa vertu , & à fa couronne. J’obmets plufieurs 
autres affemblées faifles , tant après le de.cez de 
Loys Hutin , que du régné de Philipes de Valois, 
& autres ; eftant aflfez notoire à tous , que lors 
que l’Eftat a été esbranlé par fédition, ou que 
les abus ont amené un défordre général , auquel 
il a fallu pourvoir : ou que les flammes des 
guerres civiles ont efté efpandues par tout le 
royaume , les miferes communes , & la clameur 
univerfelle , la façon ancienne a efté d’aflembler 
les eftats , pour avec le confeil bon advis des 
N fubjets , remédier aux maux univerfels , & qui 
touchoient à tous en général. Ce que connoiflant 
noftre roy , & voyant que toutes chofes eftoient 
tant dépravées, qu’il n’y avoit quafi plus ombre ou 
apparence aucune de l’ancienne vertu Françoife : 
plufieurs de l’églife fans piété, zele, dévotion : plu- 
fieurs de la juftice fans équité, intégrité , preud- 
homie: partie de la noblefte diftolué Sc desbor- 
dée en tous genres de vices : les marchans fans 
foy & loyauté : le commun peuple fans crainte, 
ou révérence : &c à vray dire , plufieurs vivans , 
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non comme en un royaume bien policé & rei- 
glé , tel qu’a efté le noftre : mais comme en 
quelque afyle ou retraite de toute forte de gens 
corrompus St pervers , il délibéroit dés lors 
que par la mort de fon très-aimé frere la cou- 
ronne luy efcheut , St à fon retour de Pologne , 
aflembler les eftats , St commencer en mefme 
temps 4 régner , St à réformer. Mais d’autant 
que tout le royaume eftoit en telle combuftion , 
qu’il y avoit plus grande apparence de craindre 
une perte uniuerfelle, qu’efpérer unecorreélion: 
il a voulu ( pour donner quelque effeél à fon 
intention , qui n’euft peu«autrement réuflir , St 
apporter le fruiél qu’il prétendoit ) pacifier toutes 
chofes , St ofter la crainte des armes , qui trou- 
bloit tellement l’efprit de tous fes fubjets , qu’il 
leur euft été impoffible donner telle confeil St 
ad vis, qu’il pouvoit efpérer St attendre d’eux. 
Enfin ayant jetté les fondemens d’une paix , St 
voyant qu’en toute liberté St affeurance ils pour- 
roient s’acheminer où il les convocqueroit, il 
les a aflfemblez en cette ville de Bloys : délirant 
avec leur confeil St bon advis, réformer toutes 
chofes , remettre fus cette pauvre France , St 
relever les ruines du plus fleurilfant empire qui 
foit eh la chreflienté. A ceft effeéb , fuivant la 
forme ancienne., St qu’on a accouftumé garder 
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èn telles convocations , il décerna dés le mois 
d’aout commitlons expreffes, à tous les baillifs, 
fénefchaux , prévôts , juges , lieutenans , maires , 
8t autres à qui il appartient , à ce qu’ils euffent à 
faire affembler chacun en fon relïort , les gens 
d’églife , nobles , &c du tiers-etat , pour avifer 
entre eux , de dreffer les cayers St remontran- 
ces, qu’ils trouveroient etre à faire, pour la 
réformation univerfelle , St le repos St tranquil- 
lité du royaume : choilir St eflire tels d’entre 
eux qu’ils voudroient pour apporter lefdits Cayers 
St fe trouver en l’affemblée générale , avec am- 
ple St fuffifant pouvoir. Déclarant qu’il vouloit 
St entendoit , que lefdits états fuffent libres St 
généraux , St que chacun peut remontrer St 
donner advis de ce qui feroit néceffaire pour le 
bien du royaume , 8c foulagement du peuple* 
Ayant auti fait entendre à tous fes fubjets foru 
intention St volonté, pour faire paroitre qu’il 
détroit fervir d’exemple , St mettre le premier la 
main à la réformation : il régla fa maifon , 8t y 
établit un h bon orbre , qu’il n’y a celuy qui 
ne s’etnerveille comment toutes chofes font 
maintenant f bien réglées , qui etoient aupara- 
vant en grande confuljon. 

Sa maifon étant aint reiglée , il donna ordre 
aux affaires de la ville de Paris , St en parti| 
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pour aller au chafteau d’Olinville, près de Char- 
tres fous Montlehery , où Monfieur Ton frere 
l’allâ trouver, pour l’accompagner & féconder 
en un afte fi nécelîaire & profitable au public. 
Delà s’acheminèrent enfemble pour venir aux 
eftats , pafferent par Orléans , où le roy & la 
royne fa femme firent leur entrée : comme ils 
firent depuis arrivans en cette ville , autant ho- 
norablement & magnifiquement , que les moyens 
des citoyens le peurent porter. La royne mere 
du roy y eftoit arrivée quelques jours aupara- 
vant, qui faifoit diligenter toutes chofes né- 
Ceffaires pour l’affemblée. Le roy efrant en cette 
ville , trouva que la plus part des députez n’efi* 
toient encores arrivez , qui fut caufe que les 
ennemis du repos public , femerentun bruit, que 
les eftats ne fe tiendroient. Ce qui a efté trouvé 
faux par l’événement. Ce bruit néantmoins re- 
tarda quelques-uns des députez : aufquels furent 
dépefchez courriers , & aux princes du fang, 
& autres , pour les hafter de venir le plutoft 
que faire fe pourroit. Cependant pour avancer 
tousjours les affaires , le roy commanda aux 
députez qui eftoient arrivez de s’affembler en 
tr’eux, & à communiquer de leurs charges : ce 
que ils firent l’efpace de quinze jours , avant 
que les eftats fuffent ouverts. Toutes chofes 
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avoient désja ( ce fembloit) très-bon comrfletl-' 
cernent , quand ce vertueux prince , connoiiïanf 
que les confeils des hommes font vains , fi Dieu 
ne leur affifte, commanda par toute fa cour 8c 
fon royaume, que chacun fe mifi: en prières 8c 
oraifons , pour appaifer l’ire de Dieu , 8c impé- 
trer fa grâce. Et d’autant que deux des princi- 
paux moyens que nous avons pour y parvenir , 
font les jeufnes 8c oraifons , il commanda le 
jeufne par trois jours confécutifs , auquel par 
fon exemple il incita chacun. Le jour fainct An- 
dré , qui efioit le fécond jour du jeufne , fe fit 
une procelïion générale, où fe trouvèrent vingt 
tant archevefques qu’évefques , 8c un grand 
nombre de noblefiTe , Sc gens du tiers-eflat. Le 
dimanche fuivant il fe réconcilia avec fon Dieu , 
communiant au faint facrement de l’autel. En 
tous ces aéles de piété 8c dévotion il fut accom- 
pagné 8c fuivy par la royne fa mere , la royne fa 
femme , Monfieur fon frere , 8c autres princes 
8c feigneurs , qui firent chacun en leur particu- 
lier tout ade de gens de bien 8c vertueux. Les 
princes du fang, qui avoient volonté cl’affifter 
en cette affemblée , eftoient en cour , 8c tous 
les députez venus , quand le roy afiigna le jour 
de la première féance au jeudy fixicfme décem- 
bre : 8c fit advertir tous les députez , qu’ils 
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tu fient à Ce trouver ce mefme jour au matin en 
l’églife fainft Sauveur , pour ouyr avec la 
Méfié du Saint-Efprit , à ce qu’il luy pleuft 
les infpirer , régir & gouverner en ceft afte : ce 
qu’ils firent en grande humilité & dévotion. 
L’ordre de la féance avoit efté arrefté par le roy 
&t Ton confeil , pour ofter toute altération entre 
les députez, & empefcher la confufion. De ceft 
ordre trois copies avoient efté baillées , l’une au 
fieur Doignon Maiftre d’Hoftel du roi , fervant- 
de maiftre des cérémonies , en l’abfènce du fieur 
de Chemaux : l’autre à un héraut qui appelloit 
les députez : la troifiefine à ceux qui les con- 
duifoient , en la maniéré forme qui enfuit : 
Nicolas Raymond , héraut du filtre de Nor- 
mandie veftu d’une cotte '•d’armes de velours- 
violet , fanée de grandes fleurs de lis d’or , 
eftoit à la feneftre qui refpond dans la cour du 
çhafteau , où y avoit un tapis de velours violet r 
femé de fleffrs de lis d’or, & delà appelloit à 
haute voix les députez , fuivant l’ordre qui avoit 
efté arrefté, Comme ceux qui avoient efté ap- 
peliez eftoient entrez , on refermoit la baffe 
porte de la montée , Mathurin de Boines , hé- 
raut du tiltre d’Orléans les recevoir ; & Michel 
Pelletier , & Eftienne de la Riviere , hérauts 
des filtres de Guyenne St de Champagne, auffi 
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reveftus de leurs cottes d’armes , les conduifoîenf 
jufques dedans la falle , 8c advertiffoient le fleur 
Doignon , de quelles provinces ils eftoient dé- 
putez : lequel les conduifoit en leurs places : 8c 
après qu’ils eftoient conduits , le héraut en ap- 
pelait d’autres , qui eftoient conduits 8c placez 
comme les premiers. Or furent-ils tous appeliez 
félon l’ordre qui enfuit. 

La ville , prévofté , 8c vicomté de Paris. 

Les déléguez des trois eftats , de Bourgongne 
• première pairie de France, y comprins les 
bailliages de Dijon, d’Autun , Chaalon, Au- 
xois , 8c la Montagne , avec les pais adjacents 
r des bailliages de Mafconnois , Auxerrois, Bar 

- fur Seine , 8c Charrolois. 

Les efleus pour le duché de Normandie , Bail— 
, liage de Rouen , Caën , Caulx , Contentin , 
Eureux, Gifors, 8c Alençon. 

Le duché de Guyenne , fénefchauffée de Bor- 
deaux , Bazas , de Perigort , Rouergue, Sainc- 

- ' tonge , Agenois , pais 8c conté de Commin- 
ges , pais 8c jugerie de Riviere , Verdun , 
Gavoë , baronnie de Jarnac , 8c Mareftans : 
d’Acqs , 8c fénefchaufîée de Launes , faint 
Seuer , Albret : fénefchauflee d’Armignac , 
Condon, 8c Gafcogne , Haut-Limofin , 8c 
ville de Limoges , bas pais de Limofin , y 

“ comprins 
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comprins Tulles , Briues , Uferche & Quercjf. 
Le duché de Bretaigne , St fes dépendences. 

Le conté de Champaigne , Brie, St Troyes , St 
les bailliages de Chaumont , Vittry , Meaux , 
Provins , Sezane St Sens. 

Le conté de Tholoze , St gouvernement de Lan- . 
guedoc , Tholoze , Beaucaire, le Puy en 
Vellay , Montpellier , Carcaffonne , Nar- 
bonne , Beziers St Lauraguais. 

'Le bailliage de Vermandois. 

La féiufchaufféede Poittou. 

La fénefehauffée d’Anjou. 

• La fénefehauffée du Mayne ? y comprins le 
conté de la Val. 

Les bailliages de Touraine St d’Amboyfe. 

Le bailliage de Berry. * 

Le bailliage fai ntt Pierre le Monftier. 

La fénefehauffée de Bourbonnois. 

Le bailliage^ de Forefts. 

Le bauliage de'Beaujollois. 

La fénefehauffée St bas pais d’Auvergne. 

Les bailliages des montaignes d’Auvergne. 

La fénefehauffée de Lyon. 

Le bailliage de Chartres. 

Le bailliage d’Orléans. 

Le bailliage de Bipys. 

Le bailliage ‘de Dreux. 

, * L 
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Le bailliage de Mantes 5c Meulan. 

Le bailliage de Gyen. 

Le bailliage du Perche. 

Le bailliage 6c baronnie de Chafteau-neuf en 
Thimerais. 

Le bailliage d’Amiens. 

La fénefchauflee de Ponthieu. 

La fénefchaufîee de Boulli nnois. 

La gouvernance de Peronne, Monclidier 5c Royew 
Le bailliage de Senlis. 

Le bailliage de Vallois. • 

Le bailliage de Clermont en Beauvoilîs. 

Le bailliage de Chaumont en Vexin. 

Le bailliage de Melun. 

Le bailliage de Nemoux. 

Le bailliage de Nivernois 5c Donziais. ♦ 

Le pais de Daulphiné 6c ce qui en dépend. 

Le bailliage 6c gouvernement de la Rochelle. 

La fénefchauffée d’Angoulmcb. a * 

Le bailliage de Monfort 6c Houdan. 

Eftampes. Dourdan. 

La conté de Provence. 

La ville de Marfeille. 

La conté de la Marche. 

Le bailliage de Vandofmois. 

Le bailliage de Chafteau-Tfiierrjr. 

Le marquifat de Saluffes. 

% * 
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Enfuivent Us noms 6* furnoms de ceux qui ont 
efté efleiis par Us duché £ , conte { , bailliages , 
fènefchaujféts , provinces , & villes de ce royau- 
me , députe £ pour envoyer aufdits cftats. 

i 

• Prevoflc de Paris. 

Révérend pere en Dieu , meftire Pierre de clerjK , 
Gondy , évefque de Paris : nobles & dif- 
. crettes perfonnes , maiftre Loys Seguier , 
doyen , maiftre Jean de Breda , grand arche- 
diacre, maiftre Julien de S. Germain, cha- 
noine théologal , maiftre Michel le Ber , auflï 
chanoine de l’églife de Noftre-Dame de Paris: 
avec maiftre Jean Pelletier , chanoine de fainéi 

Honoré, 8c grand maiftre du college de Na- 
• « 
varre. 

Noble homme Loys de la Ville-Neufve , fei- Nobhfle. 
gneur de Bonnelle. 

Maiftre Nicolas Luyllier prevoft des marchans nert-crtau 
de la ville de Paris : irfaiftre Pierre Verfons 
advocat au parlement de Paris : maiftre Au- 
guftin le Prévoft , efehevin de ladite ville : 
maiftre Charles de Villemontée , pour la pré- 
vofté 8c viconté de Paris. t 

Bourgongne. 

Noble maiftre Philippes Berbis , confeiller du clergK 
roy en fa cour de parlement , 8c doyen de la 

. Lij 
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Clergf. 

Noblcfle. 

Tîc/s-cftat. 

Clcrgr. 

NoblefTe. 

Tiers-cflat. 

Clergé. 

f * 

Noble (Te. 
iltM-eftat. 

N 

Ckrgé. 

NoblefTe. 
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fainéle chapelle de Dijon , député du clergé 
pour tout le duché de Bôurgongne. 

Bailliage de Dijon. 

Révérend pere en Dieu , frere Nicolas Bouche- 
rat , doéleur en théologie , abbé de Cifteaux. 
Le feigneur de fainét Riran. * 

Maiftre Pierre Jamyn. 

Maiftre Guillaume Royer. 

Bailliage d' Autun. 

Révérend pere en Dieu , meflire Charles Ai 11e- 
bouft , évefque d’Autun. 

Le feignéur de la Motte-Maffilly. 

Maiftre Georges Baiot. 

Maiftre Claude Bartault. 

Bailliage Chaalons fur Saône. 

Noble maiftre Adrian de Roueray, aHinofnier 
. du roy , doyen de Beaune, & prieur de 
Chaigny. # 

Le feigneur de Senefley. 

Maiftre Nicolas . Julian. 

Maiftre Claude Guillaud. 

Maiftre Pierre Villedieu , & maiftre Benoift 
Laurin , n’ont vérifié leur pouvoir. 

Bailliage d'Auxois. 

• Maiftre Antlioine Borenet , docleur ès droits, 
prévoft de l’églife d’Autun. 

Le feigneur de Miffery. 
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Tieti-eflie. 


Maiftre Philibert Efpiard. 

Maiftre Georges de Clugny. 

. Bailliages des Montaigne*'. 

Vénérable maiftre Claude Jobard , curé de 
fainfte Colombe. 

Le feignetir de Lauti. 

Maiftre Edmé Raymond. 

Bailliage de Mafcon. 

Révérend pere , meflire Anthoine d’Amauze , 
abbé commendataire de S. Rigault. 

Le feigneur de Roche-Baron. 

Maiftre Jean Bouyer. 

Bailliage de Bar fur Seine. 

Révérend pere , meflire Gabriel de Genevois , 
abbé de Maures , & doyen de Langres. 

Maiftre Jean du Rud. 

Maiftre Jacques Vigner. 

Bailliage d'Auxerre'. 

Vénérable maiftre Jean, le Sourd , thréforier : & 
maiftre Sebaftien Royer , chanoines en l’é- 
glife d’Auxerre. 

Maiftre Nicolas Brigedé 
Maiftre Germain Boirot. 

Maiftre Germain Grellé, 

L iij 
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Tien cfl,u. 

Clergé. 
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Noblefie. 

Tlers-eflat, 

Clergé. 

Noblefie. 

Ticis-eflat; 

Clergé, j 

Noblefie. 

Ticis-cftar, 
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Duché de Normandie. 

La ville & bailliage de Rouen. 

Clergé. Noble, maiftre Martin de Marti mbault , con- 
seiller du roy au parlement, chancellier 6c 
chanoine en la grande églife de Roiien. 

Nobfeffe. Le feigneur de la Londe. ' • * 

TicH-efl«r. Maiftre Emery Bigot , & Jacques le Seigneur 
pour la ville de Roiien. 

Maigre Anthoine le Barbier pour le bailliage. 

Le bailliage de Caïn. 

Clergé. Révérend pere èn Dieu , melÇre Bernardin de 
S. François, évèfque de Bayeux. 

Maiftre Marguerin de la Bigne , doéleur en 
théologie. 

Nobieffe. Le feigneur de Sourdevaî. 

Tîers-ertar. Maiftre Martin Varin. 

* Bailliage de Caulx. 

clergé. Révérend pere , maiftre Jean de Fautereau , abbé 
de Sery. 

Noble fie. Le feigneur de Rauftimeny. 

Tierr-eftat. Guillaume de la Frefnaye. 

Bailliage de Contentin. 

clergé. Révérend pere en Dieu , meflire Loys de S. 
Gilles , évefque de Porphyre. 

NoMefie. Le feigneur de Gratot. 

Tiers-efcat. Gratian Boiiillon. 
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Bailliage (TEureuxl 

Vénérable maiftre Jean Guebert, pénitentier 5c 
chanoine d’Eureux. 

Le feigneur de Chambrey. 

Maiftre Thomas du Vivier. 

Bailliage de G if or s. 

Vénérable maiftre David Bourdon, chanoine 
d’Andely. 

Le feigneur de ^leneville.' 

Jean L’angloys. 

Jacques Acar. 

Bailliage cTAllnçon. 

Vénérable maiftre Loys de Calamberr , fous Je 
Perche. 

Le feigneur de Rabaudanges, 

Maiftre Thomas Cormier. 

Jean James. 

Conte & bailliage de Dreux. 
Vénérable maiftre Mathurin Angibout , curé de 
Serville. 

Le feigneur de la Fofle. 

, Ce duché de Guyenne '. 

Senef chauffée de Bordeaux'. 

Révérend pere en Dieu , meftire Anthoine de 
Sanfac , archevefque de Bourdcaux. 

Le feigneur tie Merville. 

Maiftre Jean Emar. 

»C <L iv - 


Clergf, 

Nobleflè. 

Ticrt-cftai 


Clergf* 

Nobleffe. 

% Ticrt-cflat. 

Clergf.- 

NobltlTe. 

Tiets-tfUe 


Clergf. 

Nobleffe. 
Tien-cftac. * 

♦ 

Clergé. 

* 

.Ncbltfle. 

Ticiî-eftat. 
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Noblfflc. 

Tîets-cftat. 

Clergé. 
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NoblefTe. 

Ti.rs-cfiat. 

Clergé. 


Nob'efle. 

ïiers-eftat. 
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Clergé. 
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Clergé. 

NobleflTe. 
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S bief chauffée de Ba\as. 

Révérend pere en Dieu , meffire Arnaut de 
Pontac , évefque de Bazas. 

Vénérable maiftre Philippe Pafcaut, archediacre 
de Bazas. 

Jean de Lau\^ergne. 

Archambault Rollé. 

Sèaefchauffée de Perlgort. 

Vénérable maiftre François ArÆault , doyen deu 
Catenac. 

Le feigneur de Liijieul. 

Maiftre Helie de Jan. 

Sencfchauffée de Ro argues. 

Vénérable maiftre Bernardin de Cornellian » 
archediacre dé Concques en l’églifes de Rho- 
des , député pour le diocefe de Rhodes &C 
Vaure. 

Le feigneur de Saveufan. 

Maiftre François du Rivi. 

Maiftre Pierre Bourany. 

Sénefchauffèe de Xaintonge. 

Noble maiftre LoysGuitart, doyen de Xain&es 
Le feigneur de Mirambeau. 

Maiftre Mathurin Gilbert. 

Sèpcfchauffce d' Agenoys. 

. , 

Michel Boilîonnade. • 


Pays & conté de Commingesl 


Le feigneur de la Hilliere. 

Maiftre Jean Bertin. 

Pays & jugerie de Rivières , Verdun , Gaure 
baronnie de Lernac , & Mareftans , D acquêt 
& les Launes. 


Saincl Stver', 


\ 

Bernard de Caplane. 

Alber fénefchauffée <T Armaignac , Gondon & 
Gafcongne. 


Hault Lymofin , 6* ville de Lymoges . 
Noble maiftre Jean de Puflillhon , prévoft de 
fainfl Martial de Limoges. 

Vénérable maiftre Jacques Petiot, prévoft de 
faint Junian. 

Le feigneur de Jorviac. 

Maiftre Symon de Bouais. 

Maiftre Paris de Buat. 

4 

* 


Cltrgi. 

Noblefle. 

Ticu-eftat. 


Clergé. 
Noblefle. 
Tiers- cftac. 

I 

Clergé., 

Noblefle. 

Ticti-eflat. 

Clergé. 

Noblefle. 

Tiers-eflat. 

Clergé. 


Noblefle; 

TIers-cAat. 
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, » 

£e Lymofin , comprenant Tulles , Bryues , 

* 6 * Uf arches. 

clergé." Révérend pere , frere François de Neuf-ville ^ 
abbé de Grandmont.’ 

0 • 

Kobleffe. Le feigneur de Maignac. 

Le feigneur de fainft Bauzille. 

Tieu-eftat. Maiftre Jean de la Fagerdie, 

Maiftre Pierre de Lefcot. t 
Maiftre Jean Bonnet. 


S ènef chauffée de Qtiercy. 

clergé. Vénérable maiftre Anthoine Regourt , arche- 
diacre en leglife de Cahors. 

Nofeleffe, L e feigneur de la chappelle de Lozieres, 
Tiers-eftkt. Maiftre Pierre de Regaignac. t • 

Maiftre Jean de Marignac. 

Jean Ponfade. 

^ Maiftre Paul 'de la Croix. 

Le duché de Bretaigne , & fes dèpendences. 
clergé en Révérend pere en Dieu , meffire Emard Henne- 
genéui. quin , cvefque de Renes. 

Révérend pere en Dieu , mefïïrc François 
Thome , évefquç de faint Malo. 

Révérend pere en Dieu , meflïre Roland de 
» Neuf-ville , évefque de Leon. 

Vénérable maiftre Alain de Poulpris , arcke** 
• - diacre de Leon. 
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Vénérable maiftre Pierre de Bardy , archediact* 
de la mer , en l’églife de Nantes. 

Vénérable maiftre René de Maury , tréforîer en 
l’églife de faint Brieux. , < ■ 

Le feigneur de Coarguin. , ^ 

Le feigneur de la Meiouftande* 

Le feigneur de la Roche. 

Le feigneur de Pont de Croix. 

Le feigneur de Garoz. 

Députe i généraux pour U duché , 

Maiftre Artus de Fourbeur. • 

Maiftre Pierre Martin. 

Maiftre Roland Bourdin. 

• Maiftre Pierre le Boulanger. 

Maiftre François Mouan. 

Maiftre Robert Poullan. 

Maiftre Jean le Gobien. 

Roland Charpentier , maiftre Bernard Lebihan , 
& maiftre Guillaume Guyneman , députez 
particuliers. 

Le conté de Champagne & Brye , 

* / 

Bailliage de Troyts. 

Vénérable maiftre Guillaume de Taix , doyen 
de l’églife de Troyes. 

Vénérable maiftre François Perret, arcliediacr* 
de la mefme églife. 


N oMelïe en 
fifaéial. 


Tiers-9tl.1t» . 


Cierge,- 
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Nobkffc. Le feigneur de Nyfley. 

Ticrs-eftit. Maigre Philippes le Belin. 

Bailliage de Chaumont en Bajjîgny. 
clergé. Révérend pere, maiftre Gabriel le Genevois^ 
afebé de Mores , prieur de Condes. 

Vénérable maiftre Guillaume Roze , doéleur en 
théologie , doyen de l’églife de Chaumont. 

Noblcffe. 

Ticn-eltat. Maiftre Nicolas Iobelin. 

Maiftre François Goutiere. 

Robert Neurrien. 

Bailliage de Viclry. 

clergé. Vénérable maiftre Pierre Sybert, doéleur en 
théologie , grand archediacre ei^ l’églife de • 
Chaalons. 

Noblcffe. Le feigneur Deftauges. 

Tien-cftat. Maiftre Jacques Linaige. 

Maiftre Germain Godet. 

Bailliage de Meaux.. < 

Clergé. ' 

Noblcffe.' 

Ticri-efUt. Maiftre Roland Çoflet, , 

Jean le Bel. 

Bailliage de Provins. 

QIergc v Vénérable maiftre Claude Moiflault , doyen de 
Provins. 

Noblcffe. Le feigneur de Syfgi. * 

Trcrs-eftat. Gérard Janvier, 
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Bailliage de Savane. 

Vénérable maiftre Bernard Jouvot , chanoine 
& archediacre de Sezane. 

Le feigneur de Planfy. 

Maiftre François de Villiers. 

Bailliage de Sens. 

Révérend pere en Dieu , meffire Robert de C j erg $. 

Pellevé , évefque de Palmiers. 

Le feigneur de Vullemies. Nobieffe- 

Maiftre Jean Rocher. * Ticn-eiUi* 

Bailliage de Langres. 

Révérend Maiftre Gabriel le Genevois, abbé de clergé. 
Mores , doyen en l’églife de Langres , auflï 
député de Chaumont. 


NobleflV. 

I 

Tier»-eft»cl 


Maiftre Guillaume Medard, & marftre Anthoine 
Bouvot , députez particuliers fous Sens. 
Bailliage de Chameau-Thierry. 
Vénérable maiftre Jean Gouthier , doyen de la 
chreftienté du Chafteau-Thierry. 

Lp feigneur de Rochepot. 

« 

Le conté de Tholofe , & gouvernement de 
Languedoc V 

Sènefchauffee de Tholofe. 

Maiftre Pierre Daffis-, prévoit en l’églife St. 
Eftienne de Tholofe. 


Noblcfle. 

Tiers-eflax,' 


Clergé. 

Nobleflei 

Tiers-eftat 


Clergé, 


\ 


Digitized by Google 



Noblefle. 

Türs-eiUc. 


’ Clergé 


ttobleflc. ^ 

Clergé. 

Nobl^fle. 

Tiers-cfl.it. 


Clergé. 

Noblefle. 

Ticrs-eftat. 


Clergé. 

Noblefle. 

Tiers-eftat. 

Clergé. 
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Maiftre Bernard de Superfatuftis. ' v 
Maiftre Sanfôn de la Croix. 

Sénefchauffée de Beaucaire. 

Révérend pere en Dieu , meffire Rémond Ca- 
valezy , évefque de Nimes. 

Vénérable maiftre Anthoine Nicolas, préfenteur 
de l’églife de Nimes. 


Bailliage de Vell&y , & fentfehauffée du Buy. 

Le feigneur 8c viconte de Polignac. 

Guy Eourdel , dit Irail. 

Guy de Lyq^es. ’ 

Sénefchauffée de Carcaffonne & Befiersi 
Révérend pere en Dieu , meffire Claude d’Orai- 
fon , évefques de Caftres. 

Maiftre Raymond le Roux. 

Maiftre Jean Gibron. 

Montpellier. 


Sénefchauffée de Lauragay. 

Révérend pere en Dieu , meffire Alexandre de 


Digitized by Google 



• »7î .. ^ 

Bardis de Vernir , évefque de faint Paponl. 

te feigneur de Narbonne , baron de Campaudu. 

Anthoine de Lourde. 

Bailliage de Vermandois . 

Révérend pere en Dieu , meflire Jean de Bours , 

• évefque duc de Laon. > 

Maiftre Anthoine de Plancques , doyen de fainft 
Quentin. 

Noble Yfambert de Planquer , feigneur de Hef- 
dingueul. 

Maiftre Jean Bodin. 

S énef chauffée de Poictou & Maillerais. 

Noble maiftre Anthoine de Sayette , doyen de 
l’églife de Poi&iers. 

Maiftre François Laquellier , chanoine. 

Maiftre Pierre Prévoft , chanoine. 

Noble maiftre Jean de la Grezile, prévoft de 
Parthenay , en leglife de Lufton, député pour 
le clergé de Luffon , receu à préfenter fon 
cayer , fans préjudice de meflieurs les députez 
de Poiftou. 

Le feigneur de Roian. 

Maiftre Pierre Rat. 

Maiftre Jofeph le Bafcle. 

Maiftre Leonard Thomas , &. maiftre André le 
Beau , députez de Montmorillon , fous Poic- 
tou. 


Noblefle. 

Tierj-eftat, 

Clergé. 

Noblefle. 

Tlerr-eftat. 

Clergé, 

• • 

« I 

Noblefle. 

Tiers-eflat. 
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La fénef chauffée <T Anjou. 

clergé. Révérend pere en Dieu , meffire Guillaume Ru- 
ze , évefque d’Angers , &; confefîeur du roy. 

Vénérable maiftre Adam delà Gaure, grand- 
vicaire & official d’Angers. 

Vénérable frere Pierre Marquis , grand prieur de 
faint Nicolas d’Angers. 

Noblefle. Le feigneur des Rues. 

licrt-eflat. Maiftre Hilaire Iuheau. 

. Jean Cotteblanche. 

Sénef chauffée du May ne, y comprins le conté 
de la Val. 

ckrgf. Vénérable maiftre Pierre Viel, dofteur en théo- 
logie. 

Vénérable frere Pierre Bellot, prieur de S. Vin- 
cent du Mans. 

Noblefle. L e feigneur de Thouars. 

Tiers* eAar. Maiftre Philippes Tarron. 

Maiftre Mathurin Rochet. 

Jean Iourne , pour le conté de la Val. 

Bailliage de Touraine & Amboyfe. 

clergé. Vénérable maiftre Symon Galand , chanoine en 
l’églife de Tours, pour le clergé de Tours. 

• Révérend pere maiftre Pierre Fortia, grangier 
& chanoine de S. Martin de Tours , député 
pour ladite églife, 

Noblefle. 

Maiftre 
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Maiftre Gilles du Verger. 

Maiftre Guillaume Mefnager. 

Maiftre Pierre Blondel , & maiftre Loys Tr’rn- 
caut , pour la fénefchauffée de Loudunois. 


Tîcu-eïUt* 


Bailliage Je Berry. 

Révérend peremeftîre Gilles Guinault, abbé de 
S. Genoux fus Yndre , pour le clergé de Berry, 
Vénérable maiftre Martin Ferret. 

Le feigneur de Rochefort. 

Jacques Gallot. 

Maiftre François de Valentiennes, 

Maiftre Gabriel Bonnyn. 

Bailliage de S. Pierre le Moufiier t 


Maiftre Jean Guyot. 

Êénef chauffée de Bourhonnoisx 

< 

Le feigneur de fainfl Geran, 

Le feigneqr de Sendtew tÀth 
Maiftre Guillaume Duret. ,r 
Eftienne Mallef. 

Hugues de Cuzy. > 

Le bailliage de Pàtefis. 

t _ „ 

Sous là fénefchauffée de Lyon. 

Le feigneur de Cheurieres, 

M 


Clergé, 


Noblefle, 

îiers-eûat. 


Clergé. 

NoblcfTe. 

Tiers-c/lat. 


Clergé. 

Kobltffel 

TUis-eûat# 


Clergé, 

>}oblelîe. 
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Tîet$-e(l*t. Maiftre Pierre Pommier. 

Maiftre Jean Rouzier. 

* Bailliage de Beau} c liais» 

Sous la fénefchaufîéc cle Lyon. 

Nohïie. Le ^igneur de Roche-Bonne. 

Maiftre Aymé Choulier. 

Sénefchauffée & pays de la baffe Marche . 
. _ * • 

. Clcrjtf. 


NoMcffe. 

Tiets-ettit. Maiftre Jacques Brujas. * -< 

Sénefchauffée du bas pays d'Auvergne., 

dergé. Révérend p:re en Dieu , meffire . , ; 
évcfque de Clermont. 

Vénérable maiftre Annet de la Chefnaie , abbé 


Nobleifc. 


Titxs-eftiti 


f 


Clergé. 


commendataire de Bel les- Aigues. 

Le feigneur de Fontenilies. 

Le feigneur de Montmorin. , 

Le feigneur de Montrauel. .. ^ , 

Maiftre Jean Textoris. 

Maiftre Jean de Bafmaifon, dit Poignet. 

Maiftre Anthoine de la Chefee. * 

Guérin Paradefches. ' 

Chriftofle Pinadon. t 

Bailliage des rr.ontaignes d'Auvergne. 
Révérend pere en Dieu , meffire Anthoine cle 
Senctaire, évefque du Puys, député pour le 
, clergé jiu Puys. ir; w : r 
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Vénérable maiftre Pierre Johannis , pour le 
clergé de fainét Flour. 

Le feigneur de Cabanes. 

Maiftre Jean de Mirât. 

Maiftre Jean Brandon. 

Maiftre Annet Tavernier. - ; 

Maiftre François Guillebault. 

La fénef chauffée de Lyon . 

Révérend pere en Dieu , meffire Pierre d’Ëpi- 
nac , arche vcfque & conte de Lyon , primat 
de France. 

Vénérable maiftre de Marnas , chanoine 

& fecré taire de Péglife fainél Juft. 

Le feigheur de Beauregard. 

Anthoine Scaron. 

Jean de Malîb. 

Philibert Perault , pour le plat pays de Lyonnoîs. 
r Le bailliage de Chartres. 

Vénérable maiftre Raoul Charpentier, dofteur 
en théologie. 

Vénérable maiftre François de Vaux, auffi doc- 
teur en théologie. 

Le feigneur de Maintenon. 

Maiftre Ygnas OHiùe. 

Maiftre Nicole Guillard. 

Bailliage d'Orléans. 

Révérend pere en Dieu t meffire Mathurin de 

Mîj 


Noblrffej 

Tleri-elUt« 


CÏergft 


NobltfTe, 
Ticts-c ftau 


Clergé» 


NobletT*. 

Tiets-eftat, 

Clrrge* 
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* la Saulfaye , évcfquc d’Orléans.' ■ •• 

Vénérable maiftre André de Maflet, doyen de 
réglife d’Orléans. - 1 > ■ ' 

Noblefff. Noble François de Quinquenpoix , conte de 
Vignorris. 

Tiers-eftat» Jacques Chauvreux. 

Maiftre Jean Malaquin. " "» » 

Le bailliage de Blois. - 

picrgé. Noble .maiftre François Defmolins , doyen de 
fainét Sauveur. , - • / • ~ 

NobltfTc. Le feigneur de Chantemelle. 

Ti«s-tflat. Maiftre jSymon Ryallan. 

. Bailliage de Dreux . 

• Clergé. 

Nobiefle. Le feigneur de la Fofle. -.•»’■» . ■ ' • .1 

Tiers-cflat. Maiftre Bernard Couppé. V ’ / T - 

; .... , ... Bailliage de Mantes & Mulan. ' t 
clergé. Vénérable maiftre Anthoine de:. Gamaches , 

,• ■, doyen de Mantes*. Ir .. \ • r.i, / 

Noblefle. Le feigneur de Liencourt. ■ h;.'!» 

Tîcfs-eftat. .Maiftre Jean Phifeau'. • - - 1 ' -r 

Maiftre Jacques Byon. 

v Euftache Pigis. ' .1 .1 , 

, Bailliage dzGyeh. . ;.‘d 

clergé. Vénérable maiftre Sebaftieh Royer.. ‘ •: k-.'IA 

Noblefle. . , ' • 1 • 

Tiers *c fiat. .Maiftw Pierre Aflpul» » r.. tL 

îi..i 
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Bailliage de Montargls. 

Religieufe perfonae frere Martin Piftoris, doc- 
teur en théologie , de l’ordre des Jacobins. 

Maiftre Nicolas Charpentier. 

"i Bailliage du Perche. 

Vénérable maiftre Loys de Chalembert , arche- 
diacre de Bellefinoys, en l’églife deSeez. 

Le feigneur de Damilly. 

Maiftre Jofeph Briflard. 

Eftienne Gaillard. 

Bailliage (T Amiens. 

Révérend pere meflire Anthoine Defprez , abbé 
de faintt Jean d’Amiens. 

Noble maiftre Loys Carquillaud , prévoft en 
l’églife d’Amiens. 

Le feigneur de la Brofle Meuyeu. 

Maiftre Jean le Quieu. 

Maiftre Jacques Picard. 

La fénefchaujjee de Ponthitu. 

Vénérable maiftre Jean Savary , dofleur en théo- 
logie , chantre & chanoine de St. Vulfran 
d’Abbeville. 

Le feigneur de Rubenpré. 

Maiftre Pierre le Boucher. 

M iij 


Clergéi 

Noble fle» 

i 

Tiers-eftar. 

Clergé. 

Noblcfle: 
Tiers- eflat. 


Clergé. 


NoMefle. 

Tieis-eftat. 


Clergé. 

Noblcfle. 

Tiors-cftat. 
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Cierge. 

. -> 

Noblcfle. 

Tjei*-eO»t. 

Clergé. 

Nobleile. 

Tlet*-eflat. 


Clergé. 

Noble de. 
Ticti-cP.Jt. 

i 

‘ Clergé. 

Noblefir. 

Tieri-cflat, 

Clergé. 

Noblffle, 
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> 

Scncfchaujfée de Boulonnoysi 

Vénérable maiftre Florent Brunei , doyen de 
Boulongne. 

Le feigneur de Di (que. <. 

Maiftre Furfi de la Planche. 

Maiftre Pierre le Clerc, pour Calays , & pays 
reconquis. 

Pcronne , Roye , Mondidier. 

Le feigneur de Boronville. 

Fourfi de Fremicourt, & maiftre Robert Choc- 
quet , pour Peronne. 

Anthoine Bignon , pour Mondidier. 

Bailliage de Sentis. 

Révérend pere maiftre Jean de Broiiilly, abbé 
de la Viéloire lez Senlis. 

Le feigneur de Jouy. 

Maiftre Jean Painuart , pour Senlis , & le bail- 
liage de Chaumont en Vexin. 

Bailliage de Valloys. 

Vénérable maiftre Claude Rangueil , doyen de 
Crefpy en Valloys. 

Le feigneur de Gonnelieu. 

Maiftre Loys des Avenelles , prévoft de Crefpy. 

Bailliage de Clermont en Beauvoifis. 

Vénérable maiftre Gabriel le Dean , chanoine 

. de faint Marcel lez Paris. 

Le feigneur de Rumeuil. 



Tîtis-efUt, 


Maiftre Charles Cunelier. 

Bailliage de Meleun. 

Vénérable maiftre Jean Peignet , doyen de 
Meleun. 

Le feigneur de Vemail. , 

Loys Martinet. . » 

Bailliage de Nemours. 

Vénérable maiftre Jean Maumont , doyen de 
M:lly & Nemours. 

Le feigneur de Moret. ... . • 

Maiftre Jean Thiballier. 

Bailliage de Nivemois & Donqiair. 

Vénérable maiftre Pierre Paulet, archidiacre & 
official de Nevers. 

Le feigneur de Chaulemy. 

Le feigneur de Blanchefort. 

Maiftre Guy Coquille. * 

Maiftre Martin Roy. 

Pays de Daulphinèy & ce qui eii dépend. 

Révérend pere en Dieu , meflire Guillaume Da- 
vanfon , archevefqtie d’Ambrun. 

Révérend pere , frere Jacques de Fay , abbé de 
faint Pierre. 

Révérend pere en Dieu* meflire Pierre de Vil— 
lars , archevefque &£ conte de Vienne, pour 
le Viennois. * 

X.c feigneur de Leftang. 


Cîergî. 

Nobjtflc. 

Tlers-eftac. 

Clergé. 

Noblerte. 

Ticri-eflas. 

Clergé. 

NoUtflc. 

Tiers-cfut. 

Clergfc 

Cénéiau*. 

NobletTp, 
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iSénérau*. 

Tiçxs-cftat 

Çeocratii. 


Clerfié. 

Noblc/Tc. 

Tiçrs-cftat. 


Clergé. 
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Le feigneur de Moneftier. 

Le feigneur de Briançon. 

Maiftre Jacques Collas. 

Maiftre Benoift de Flandrois.' 

Maiftre Charles Millard. 

Claude Arnaud, dit Vallon. 

Claude David. 

Maiftre Guillaume le Blanc. 

Maiftre Gafpar Buffo. 

Maiftre Michel de Vezic. 

Maiftre François Allan. 

Maiftre Jean de Bourg , pour le bailliage de 
■"Vienne fous Dalphiné. 

Bailliage & gouvernement de la Rochelle. 


» » 

S énej chauffée <T Angoulmoys. 

Révérend maiftre Jean Culluau , archediaçre de 
l’églife .d’Angoulefme, 


Noble (Te; 

Ticn-eftit. Maiftre Guy Cothu. 

Bailliages de Montfort & Houdan, 
clergé. Vénérable maiftre Euftache Pygis. 


Noble fle. 

Cîcis-ettat. Maiftre Noël Raffron, 

, Nicolas Guyer , laboureur. 


V 


.* 
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Bailliage d'Eflampes. ... 
Vénérable maiftre Artus le Long, chanoine de 
Noftre-Dame d’Eftampes. 

Le feigneur de Vouflay. 

Maiftre Jean Houy. 

Le conté de Provence. 

Révérend pere en Dieu , meffire Guillaume de 
Blanchi , évefque de Toulon , pour tout le 
clergé de Provence. 

La ville de Marfeille. ' 


Maiftre François Sommât. 

Le conté de la Marche . 


Bailliage de Vendofmoys. 

Le feigneur de la Poffonnerie. 

Maiftre René du Pout. 

Maiftre Nicolas Bouchart. 

La fin ef chauffée P Aix. 

Vénérable maiftre Guy de Chanffeneiges, prieur 
de Marœil. ' t -' 


Clergé. 

Noblefle. 

Tiers-eftat. 

Clergé. 

Noble (Te. 
Tiers-eftat. 

Clergé. 
Noblefle. ( 
Tiers-eftat. 

Clergé. 

Noblefle. 

Tiets-eftat, 

Clergé. 
Noblefle. ' 

Tiers-eftat. 

Clergé. 

Noblefle. 

Tiers-eftat, 
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La fénefchauffée de Bayonne. 
clergé. Vénérable maiftre Sanfon du Hayet , chanoine 
de Bayonne. 

Révérend inaiftre Jean Baquier , abbé de Pon- 
tault , pour Aire. 

NobtcJTc. 

Xicrs-eftat. 

Marquîfat de Saüuffesi 

Clergé. 

Noblefle. 

tiers-eftar. Maiflre Pierre de Chatillon. 

François Marabot. 

* ) . . < . • 

Députez de l’églifè, cent quatre, entre lefqueîs. 
y avoit quatre archevefques , dix-fept ével- 
ques, deux chefs d’Ordre. 

Députez de la nobleffe , foixante- douze , fans 
ceux qui font arrivez depuis la première féance. 
Députez du tiers eftat, cent cinquante, fans ceux 
qui font arrivez depuis la première féance. 

,4 

Ml.. . l, rrr— ~ J r~r — 1 — ver — r-g 

, DESCRIPTION. DE LA S ALLE y 

& féance des eflais. 

« L 

L A falle , où. les eftats fe font tenus » eft , 
longue de vingt 6 c deux toifes , large de neuf : 

i 

' . ’ i 
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& à fix gros pilliers de pierre en long , & un 
de bois à l’endroit où elle a efté agrandie. Vis- 
à-vis de la grande porte y avoit comme un eC- 
chaffaut , élevé de trois marches , hautes de 
treize poulces chacune, & eftoit ceft efchaffaut 
long de cinq toiles, large de quatre ou environ: 
au milieu duquel eftoit le grand marchepied haut 
de trois poulces , long de trois toi Tes, large de 
hui& pieds. Sur ce marchepied, encores un autre 
petit 'marchepied de quatre pieds en quarré , fur 
lequel eftoit la chaire du roy , couverte d’un 
drap de velours violet , femé de fleurs de lis 
d’or , au-deflùs le dets , auque’ pe ndoit le doflïer , 
deux orell iers pour mettre foux fes pieds , 6c un 
grand drap de pied , le tout de mefme parure . 
Au cofté droit , le prenant félon que le rcy 
eftoit affis , deiïùs le grand marchepied eftoient 
la chaire de la royne mere du rcy , & le fiege 
de Monfü^ur frere du roy. De l’autre cofté , la 
chaire de la royne femme du roy. Sur l’cf- 
chaffaut plus bas que le grand marchepied , y 
avoit deux bancs au cofté droit, l’un plus avancé 
vers le roy , pour meflieurs les princes & ducs. 
Viss-à-vis duquel eftoit de l’autre cofté , le banc 
de meffieurs les pairs de l’églife. Sur ce mefme 
efchaffaut , au bout du drap du pied de roy , y 
stvoi t une chaire non endoftee, couverte d’un 
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drap de velours violet femé de fleurs de lis 
d’or , pour motifieur le chancelier. Derrière la 
chaire du roy eftoit une barrière , par-delà, 
laquelle eftoient les deux cens gentilshommes , 
tenans leurs haches ou becs de corbin : & au- 
defliis au cofté du dets du roy , une petite ga- 
lerie pour les princefîes. Au pied de l’échaffaut., 
au droit de la chaire du roy , eftoit la table de 
meflieurs les quatre fecrétaires d’Eftat, couverte 
d’un tapis de velours violet , femé de fleurs d* 
lis : & le dernier degré pour monter fur l’ef- 
chaffaut , leur fervoit de fiege. Devant cette 
table , il n’y avoit aucun fiege , mais feulement 
aux deux coftez d’icelle y avoit deux bancs en 
large , qui faifoient comme une allée large de 
deux pas : l’un defquels , à fijavoir , celuy de » 
la main droite , eftoit pour meflieurs du confeil 
privé de robe longue : l’autre qui eftoit à main 
gauche, pour meflieurs les chevaliers $le l’ordre 
& confeillers de robe courte. Derrière le liane 
de meflieurs du confeil de robe longue , y avoit 
dix bancs en long , fur chacun defquels ( comme 
fur tous les autres bancs des députez) pouvoient 
feoir douze ou treize perfonnes. Ces dix bancs 
eftoient devant l’efehaffaut , à main droitte , 
pour feoir meflieurs les députez de l’églife , les 
archevefqucs & évefques féans les premiers % 
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ayans leurs rochets St camails. Après eux les 
religieux chefs d’ordre 8t autres , félon la pré- 
féance des lieux , d’où ils eftoient députez. Au 
bout de ces bancs y avoit cinq autres bancs en 
large : fur le premier defquels eftoient aftis mon- 
fieur le prévoft des marchands de la ville de 
Paris , préfident du tiers-eftats , 8t avec lui les 
députez de ladiéle ville : fur les autres , d’au- 
tres députez aufti du tiert-eftat. A cofté droit 
de l’efchaffaut , y avoit deux bancs en large , 
l’un pour les évefques non députez , l’autre 
pour les intendans des finances St thréforiers de 
l’efpargne. De ce mefme cofté, au bout de la 
falle , on avoit fait une gallerie longue de la 
largeur de la falle , large de fix pieds : St eftoit 
fouftenue de cinq pilliers de bois. Dans cette 
gallerie eftoient les dames de la cour , avec 
quelques gentilshommes : au-deflous y avoit 
huiél degrez de mefme longueur que la gallerie, 
pour les gens de cour. Et faut noter que par un 
petit degré , qui eftoit au bout de celle gallerie , 
on defeendoit fur l’efchaffaut. Derrière le banc 
de meïïïeurs du confeil de robe courte, y avoit 
douze bancs en long devant l’efchaffaut : fur les 
fix premiers defquels eftoient mefîieurs les dé- 
putez de la nobleffe : 8c fur les fix derniers, les 
députez du tiers-eftat, qui rempliflbient encores 
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trois bancs contre la muraille de ce mefmecofté. 
Au bout de ces bancs , y avoit une barrière 
qui fermoit ce qui avait eflé augmenté en la 
falle : derrière laquelle on laifîa entrer le com- 
mun peuple. Toute la falle efloit tapiffée cTune 
riche tapifferie à perfanhages , rehauffée de fil 
d’or : les pilliers couverts de tapis de velours 
violet , femez de fleurs de lis d’or. Le haut de 
la falle tout enfoncée de tapifTeries , St l’ef* 
chafFaut couvert de tapis de pied. Après que 
tous les députez furent entrez, la grande porte 
fut fermée : 6c la porte qui refpondoit dans la 
baffe-cour , ouverte pour faire entrer le peuple 
derrière la barrière. 

Toute raffemblée eflant faiéle, meffieurs de 
Chavigny St Lanfac , capitaines des deux cens 
gentilshommes , 8t le fieur de Larchant , capi- 
taine des gardes , eflant lors en quartier , allè- 
rent quérir le roy : lequel vint aufli tofl ayant 
fon grand ordre au col , St fes deux huifîiers 
de chambre portans leurs maffes devant luy. Or 
efloient avec le roy. 

La royne fa mere. 

La royne fon époufe. 

Monfîeur fon frere. 

Monfieur le cardinal de Bourbon. 

Monfîeur le duc de Monpenfier. 
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Monfieur le Prince Daulphin. 

Monfieur le duc de Nevers. 

Monfieur le duc d’Uzés. 

Monfieur l’évefque de Langres 
Monfieur l’évefque de Laon , 

Monfieur l’évefque de Beauvais 
Monfieur le chancelier de Birague. 

Monfieur de Biron , grand maiftre de l’ar-; 
tillcrie. 

* 

Mejfiturs du confeit privé dt robe longue , qui 
eurent fiance aux cflats , furent 

• > 

Monfieur de Morvillier. . . , 

Monfieur de Lenoncourt. 

Monfieur de Lymoges. 

Monfieur du Puy. 

Monfieur de Cheverny. 

Monfieur de Royfii. 

Monfieur de Bellievre. 

Monfieur Amiot , grand aumofiiief du roy.' 
Monfieur de la Guelle , procureur-général du 
roy au parlement de Paris. 

Monfieur Nicolaï, premier préfident des comptes 
à Paris. 

■ • * r J k 

Monfieur des Roche-Fumée. 

Monfieur Viart , préfident de Mets. 

Monfieur l’évefque de Nantes. 
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MeJJîeurs Us chevaliers de l'ordre & confeillers dit 
confeil privé du roy de robe courte, qui eurent 
fiance aux eftaes , furent 

gonfleur de Saiht-Sulpice. 

Monfieur de Tiennes. 

Monfieur de Villequers Paifné. 

Monfieur de'Lude. 

Monfieur de Ramboüillet. 

Monfieur de Brion. v/ ■ • 

Monfieur de la Mote-Fénéloni 
Monfieur de Puygaillard. 

Monfieur de Maugyroii. 

Monfieur de la Roche Pozay l’aifné. 

Monfieur de Caylus. 

Meffieurs les f écrit air es <Tef.au 
Monfieur de Flzes. 

Monfieur de Villeroy. 

Moufieur Brulart. 

Monfieur Pinart. 

Tous les princes & chevaliers porfoient leur 
grand ordre au col. Pendant que le roy defcen- 
doit par les clegrez de la gallerie , dont a efté 
parlé , toute l’affemblée fe leva , ayant le telle 
découverte, & ceux du tiers-eftat un genoüil 
en terre , & demeurèrent ainfi jufqu a ce que 
le roy 8c les roÿnes fë furent alfis : 8c après 

. eux. 
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eux , Monfieur Sc autres princes , qui demeu- 
rèrent quelque peu de bout , &c puis suffirent , 
par le commandement du roy , qui commanda 
aulfi à Monfieur le chancelier de s’affeoir, Sc à 
ceux de fon confeil : &t quelque peu après , lui 
commanda de faire feoir toute l’affemblée, à ce 
que chacun peuft voir &c entendre plus facile- 
ment. Le fieur de Villequier le jeune , premier 
. gentilhomme de la chambre du roy, eftoit aflis 
aux pieds du roy, pour l’abfence de monfieur 
le duc de Mayenne * grand chambellan , qui 
n’efioit encores arrivé. Monfieur de Byron, grand 
maiftre de l’artillerie , comme officier de la 
couronne , eftoit affis fur le fécond degré de 
l’efchaffaut , contre le troifiefme pillier à main 
gauche : les deux huiffiers de la chambre tenans 
leurs malles , avoyent un genoiiil fur le premier 
degré de l’efchaffaut , &t la tefte defeouverte. 
Meilleurs les fecrétaires d’eftat eftoient affis fur 
le dernier dégré , comme dit a efté : entre lef- 
quels monfieur de Fizes , comme eftant le pre- 
mier. , eferivoit ce qui fe difoit. Vis-à-vis de la 
table de meilleurs les fecrétaires , quafi contre 
la muraille , quatre hérauts d’armes eftoient à 
genoiiil tefte defeouverte. Aux deux coftez de 
la chaire du roy eftoient les fieurs de Chavigny 
6c Lanfac , debout , tenans leurs haches , ou becs 
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de corbin , comme capitaines des deux cens 
gentilshommes : entr’eux deux le heur de Lar- 
chant , capitaine des gardes. Dcrrierre la chaire 
devant la barrière , eftoient fix archers du corps , 
tenans leurs halebardes , reveftus de leurs ca- 
. làcques blanches, enrichies de broderie d’argent. 
Derrière la chaire de la royne mere du roy, 
elloit monfieur le grand prieur , comme cheva- 
lier d’honneur de ladite dame. Derrière celle 
mefme chaire , elloit aulli monlieur l’abbé de 
Vendofme. Derrière la chaire de la royne , 
femme du roy , elloit monfieur le comte de 
Fiafque, fon chevalier d’honneur. Derrière la 
chaire de Monfieur frere du roy, monfieur le 
comte de S. Aignan. 

Toute PalTemblée elloit fort attentive, & 
avoient tous les yeux tournez vers le roy , quand 
d’une bonne grâce , parole ferme , haute St di- 
ferte il commença à parler ainfi. 

Harangue du roy. 

M ESSIEURS, il n’y a perfonne de vous 
qui ne fçache les caufes defquelles j’ay elle meu 
à convoquer celle alTemblée : pour ce n’ell-il 
befoin de confommer le temps en paroles, pou* 
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le vous faire entendre. Je croy aulfi qu’il n’y a 
celuy qui ne foit venu bien inftruiét &t préparé, 
pour fatisfaire à tout ce que j’ay mandé par mes 
commiflions , publiées en chacune province : &£ 
in’affeure davantage , qu’il n’y a homme en ceftè 
compagnie qui n’y ait apporté le zele & affec- 
tion qu’un bon & loyal fujet doit avoir envers 
fon roy, &£ le falut de fa patrie. Préfuppofant 
cela , j’efpere qu’en celle affemblée de tant de 
gens de bien , d’honneur & d’expérience , fe 
trouveront les moyens pour mettre ce royaume 
en repos , pourveoir aux défordres & abus qui 
y font entrez par la licence des troubles , déli- 
vrer mon peuple d’oppreffion , 8t en - fomme 
donner remede aux maux , dont le corps de cet 
eftat eft tellement ulcéré , qu’il n’a membre fain 
ny entier , au lieu qu’il fouloit eftre le royaume 
plus fleuriffant , plus heureux , & fur tous autres 
renommé de religion envers Dieu, d’intégrité 
en juftice , d’union entre les fujets , d’amour & 
d’obéiffance envers leur roy , & de bonne foy 
entre les hommes. Toutes lefquelles chofes fe 
voyent maintenant tant altérées, & en plufieurs 
endroiéls fi effacées , que à peine s’en recognoift 
umbre ny marque. 

Certainement quand je viens à confidérer 
l’eflrange changement qui fe voit partout depuis 

Nij 
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le temps des roys de très-louable mémoire mes 
pere 6c ayeul , 6c que j’entre en comparaifon du 
paffé au préfent , je cognois combien heureufe , 
eftoit leur condition, 6c la mienne dure 6c diffi- 
cile. Car je n’ignore pas que de toutes les cala- 
.mitez publicques 6c privées qui adviennent en 
un eftat , le vulgue peu clair voyant en la vérité 
des chofes , de tous maux qu’il s’cn prend à fon 

j 

prince, l’en accufe St appelle à garand , comme 
s!il eftoit en fa puiffance d’obvier à tous fmiftres 
accidens , ou d’y remédier auffi promptement 
que chacun le demande. Bien me conforte qu’il 
n’y a perfonne de fain jugement, qui ne fâche 
la fource dont font dérivez les troubles qui nous 
ont produit tant de miferes 6c calamitez : de la 
coulpe 6c blafme defquelles le bas aage , auquel 
le feu roy mon frere S c moy citions lors , nous 
jultifie affez. 

Et quant à la royne ma mere, il n’y a per- 
sonne de ce temps-là qui ait peu ignorer les in- 
croyables peines 6c travaux qu’elle print pour 
obvier aux commencemerrs des malheurs , 5c les 
empefcher : mais autre fut la détermination de la 
providence divine , dont elle porte les angoif- t 
fes 6c ennuys qui ne Ce peuvent comprendre , 

8t pour la finguliere affeélion qu’elle avoit à ce 
royaume, amour 6c maternelle charité envers 
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nous Tes enfarisy voyaht le danger de Ta difli-' 
pation de noftre paternel & légitime héritage", 
la confervation duquel , après Dieu , je Iuy dois , 
& tous uni verfellement qui aiment la France font 
tenus de luy en rendre immortelles louanges de 
la grande vigilance , magnanimité, foin & pru- 
dence, avec lefqtielles elle a tenu le gouvernail 
pouf Tkuver ce royaume , & noftre minorité 
contre l’injure des vagüés, 8c l’impétuofite des 
mauvais vents de partialîtez 8c divîfions, dont 
ceft eftat eftoit dé fôdtès parts agité. 

1 Pareillement il n’y'a perfonne qui né me ' çioive 
tendre ce tefmoignage qidaûfiitoft que j’eus 
attaint l’âge de porter les armes 8c faire feryifce 
àu feu roi mon frère , 8c lice rôÿaümë 1 , jè n’àÿ 
èfpargné labeur ny peine , j’ay expofé ma per- 
fonne 8c ma vie à tous haïzards de la guerre , ou 
il a èfté befoin par les afines d’eïTayer à'mèftre 
fin aux troubles. Et 'd’autre part où il a'efté be- 
foin de les pàCi^ef $ Hr n&fànçiliatioh , l nul plus 
que "que 

înoÿ n’a préfté' fôiites hoohpftés' 8c 

taifonnables conditions de paix que l’on a voulu 
mettre en avant. Nul n’ignore aufli lé devoir où 
je me mis de pacifier ce royaume avant .que d’en 
partir pour m’en aller eh Pologne. Il eft pareil- 
lement notoire à tous en quelle combuftion je 
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trouvayles chofes à mon retour, plufieurs villes 
& places fortes occupées , les revenus de la cou- 
ronne en plufieurs lieux ufurpez, le commerce 
failli , partie des fujets débordez en toute licence : 
bref tout ce royaume plein de confufion. Ce que 
•voyant à mon arrivée, je m’efforçai par tous les 
offices St moyens de douceur qui me furent 
poffibles , de faire pofer les armes , lever les 
défiances , afleurer chacun., rendre tous mes 
fujets capables de mon intention , St que ma 
volonté ne tendoit qu’à pacifier les troubles par 
une bonne réconciliation , St faire vivre tous 
mes fujets en paix St repos fous mon obéiffance. 
Toutefois, je travaillay lors en vain, St demeura 
ma bonne intention fruftrée. Ce que voyant, à 
mon très-grand regret , je fus contraint de re- 
courir aux extrêmes remedes que je m’efforçois 
éviter, comme un rocher dans la mer : ayant 
ja par expérience conneu les maux que les guer- 
res inteftines apportent à un eftat , combien de 
miferes les fujets de ce royaume avoient ja fup- 
portées par l’injure d’icelles , St que fi le mal- 
heur eftoit qu’elles continuaffent, je ferois auffi 
contraint de continuer les charges St tributs fur 
mon peuple, voir à l’avanture les multiplier : 
comme les defpenfes des guerres font infinies St 
jneftimahles. 

' •' i- ;> • *• -#• - 

• * * 

l. * ' 


I 


Digitized by Google' 


m9 

Je confidérois d’avantage , que toutes occa- 
fions & moyens me feraient tollus au commen- 
cement de mon régné, de faire goufter à mes 
fujets le fruit de ma bénignité , & de la volonté 
avec laquelle je venois les foulager tous , &t 
gratifier chacun félon fon mérite, prévoyant 
delà , qu’au lieu de ce que plus je defirois , ad- 
viendrait ce que plus j’abhorrais : pouvant affer- 
mer en vérité , que tous les accidens de ces der- 
nières guerres , je n’ay rien fenty li grief , ne 
qui m’ait pénétré fi avant dans le cœur, que 
les opprefiïons & miferes de mes pauvres fujets , 
la compaffion defqueis m’a fouvent efmeu à 
prier Dieu de me faire la grâce de les délivrer 
en bref de leurs maux, ou terminer en cette 
fleur de mon aage, mon régné &C ma vie , avec 
la réputation qu’il convient, à un prince def- 
cendu par longue fucceflion de tant de magna- 
nimes roys , pluftoft que de me laiffer envieillir 
entre les calamitez de mes fujets , fans y pou- 
voir remédier , & que mon régné fuit en la 
mémoire de la poftérité remarqué par exemple 
de régné malheureux. Bien dois-je rendre grâces 
à Dieu que en toutes ces cogitations d’orages & 
tempeftes , il m’a toujours conforté d’une ferme 
confiance , qu’il ne nfg point mis cette couronne 
fur la telle pour ma confufion , ny le fceptre en 

Niv 
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main pour verge de fon ire : mais qu’il m’a col- 
loqué en ce fouverain degré de royalle dignité 
pour eftre inftrument de fa gloire , ininiftre & 
difpenfateur de fes grâces 6c bénédiélions fur le 
nombre infiny de créatures qu’il a mis fous mon 
obéilîance & proteélion. Audi le puis-je appeller 
à tefmoin , que je me fuis propofé pour unique 
fin , le bien , falut 6c repos de mes fujets , 6c que 
"à cela tendent tous mes penfemens & delfeins , 
comme au port de la plus grande gloire & féli- 
cité que je puiffe acquérir en ce monde. En celle 
intention , après avoir bien confidéré les hazards , 
& inconvéniens qui eftoient de tous collez à 
craindre , j’ai finalement pris la voye de dou- 
ceur 6c réconciliation , de laquelle l’on a ja 
recueilly ce fruit , que elle a efleint le feu de 
la guerre , dont tout ce royaume efloit enflam- 
bé , & en danger de le confominer entièrement , 
qui n’euft fondain jetté celle eau delfus. 

Je fcjai bien que d’une fi grande conbullion qui 
a duré fi long-temps , que celle des troubles de 
ce royaume, il eft demeuré beaucoup de reli- 
ques : lefquelles pourroient facilement r’allumer 
le feu, qui ne les amortiroit du tout. A quoy 
je veux principalement travailler, accommodant 
autant que pofiible fera , toutes chofes pour 
affermer 6c alTeurer une bonne paix , laquelle 
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je tiens eftre comme le remede feul 8 c unique 
pour conferver le falut de cet eftat : aufli eft-il 
trop évident que fans la paix , toutes les ordon- 
nances, provifions 8c réglemens que je feroîs 
icy pour foulager mes fujets , ne profiteroierît 
de rien. 

Soyons donc par la raifon , par les exemples 
des malheurs d’autruy , & le trop d’expérietice 
des noftres , enfeignez. Je croy aulfi que fi cha- 
cun fait fon devoir, avec l’aide de Dieu, celle 
alTemblée ne le départira point que n’ayons fait 
le fondement d’un repos alfeuré , trouvé les re- 
medes pour foulager mon pauvre peuple , pour- 
veoir aux abus, & ranger tous ellats en leur bon 
ordre 8t difeipline : car il n ? y a rien fi difficile , 
dont avec le travail 8c univerfel confentement 
de mes fiSfets ( tous lefquels vous repréfentez 
icy) je ne me puifle s promettre l’iffue que je 
defire. 

Pour ces caufes je vous prie , 8c conjure tous , 
par la foy 8c loyauté que me devez , par 
l’affeélion que me portez , par l’amour & charité 
qu’avez envers voflre patrie , au falut de vous , 
vos femmes , enfans , pollérité , qu’en celle 
alTemblée , toutes pallions mifes en arriéré , 
vueillez tous de cœur 8c volonté unis , mettre 
vivement la main avec moy à ce bon œuvre . 
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-pour m’aider à affeurer ce repos fi néceflaire ÿ 
extirper , autant que faire fe pourra , les racines 
& femences de divifion, réformer les abus, re- 
mettre la juftice en fon intégrité, 6c en fomme 
repurger les mauvaifes humeurs de ce royaume , 
pour le remettre en fa bonne fanté , vigueur 6c 
difpofitîon ancienne. 

Quant à moy , ayez je vous prie cefte opinion , 
que je reconnois de la grâce de Dieu ce que je 
fuis , que je ne veux pas ignorer pourquoy il 
m’a mis en ce plus haut lieu d’honneur 6c digni- 
té , 6c moins veux mal ufer de la fouveraine 
puiflance qu’il m’a donnée. 

Je fçay que j’aurai une fois à luy rendre com- 
pte de nia charge : 6c veux aulfi protefter devant 
luy en cefte afiemblée , que mon intention eft 
de régner comme bon, jufte 6c légitime roy , 
fur les fubjets qu’il a mis fous ma conduite : 
que je n’ay autre fin que leur falut , repos 6c 
profpérité , nul fi grand defir que de les veoir 
unis 6c vivre en paix 6c fous mon obéiflance, 
veoir mon pauvre peuple foulagé , mon royaume 
repurgé des abus qui y ont pris pied par l’injure 
du tems , 6c le bon ordre 6c difcipline reftablis 
en tous eftats. Vous afteurant que à cefte fin je 
travailleray jour 6c nuit, j’y employeray tous 
mes fens , mon foin 6c mes labeurs , fans y ef- 
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pargner mon lang 6t ma vie , s’il en eft befoin. 
Au demeurant foyez certains, je le vous promets 
en parole de roy que je feray inviolablement 
garder 6c entretenir tous les réglemens 6c or- 
donnances qui feront en celle afi'emblée par moy 
faites : je ne donneray difpence au contraire , 
ne permettray qu’elles foient aucunement en- 
freintes. 

Parquoy fi vous correfpondez à mon inten- 
tion , il n’y a rien qui puifle empefcher le fruit 
de nos labeurs : car il faut croire que Dieu affifi- 
tera cette congrégation en fi fainte entreprife, 
de laquelle fi je puis venir à chef, j’efpere que 
l’on verra fous mon régné , ma couronne auffi 
fleuriflante, 6c mes fujets autant heureux, qu’ils 
ayent jamais efté en autre temps de mes prédé^ 
ceffeurs. Chofe qu’avec tous mes vœux & plus 
affeéhieufes prières , je requiers inceflaminent 4 
Dieu, comme. le plus haut point d’honneur 6c 
gloire où je fçaurois attaindre en ce monde , 6c 
auquel fi je puis parvenir , je me fentiray très- 
heureux 6c content. . : , ' 

Monfieur le chancelier vous fera entendre plus 
amplement ma volonté. r 

' ■ • : jnvi ■■> > I : ‘,Hi* 

Le roy ayant finy, toute l’affemblée le leva 
pour le laliier* d’autant bonne affeéHon que ja- 
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mais roy fut falifé 8c honoré de fes fujets, pour 
le grand contentement qu’ils avoient prins de 
l’ouyr fi bien , difertement 8c élégamment par- 
ler , fans eflever ou bailler fa voix , qui eftoit fi 
bonne , qu’il fut facilement entendu de tous les 
alfiftans , bien que la falle foit grande : fans in- 
ferpofer ou répéter une fyllabe , fans héfiter ou 
fe troubler aucunement : combien que fa haran- 
gue fût longue , 8c que pendant qu’il difoit , on 
fit tel bruit à la porte , qu’il fut contraint de 
commander par deux fois qu’on fit faire filence. 
Et ce qui ravit davantage l’alfemblée en admi- 
ration , 8c qu’ayant par le pafle fait preuve de 
fa magnanimité 8 c vaillance , ayant donné tant 
de bons 8c fuffifans tefinoignages de fon intégri- 
té , piété 8c juftice , il monftra en ceft afte, 
qu’il n’eftoit feulement né à bien faire , mais 
aufli à bien dire , chofe qui ne s’efi: encores re- 
marquée en un grand prince , tel qu’il eft. Et 
non- feulement à bien dire , mais auffi à bien 
perfuader : monftrant une fi naïve affe&ion , une 
fi bonne 8c vrayement paternelle volonté envers 
tous fes fujets , un fi grand defir de les conferver 
8c rendre heureux , qu’il n’y eût celuy de tous 
ceux qui l’entendirent , qui fe peut contenir de 
foulpirer 8c pleurer. Ce qui ne fera trouvé 
efi range de ceux qui voudront attentivement 
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lire cette belle harangue, poyfer toutes chofes, 
& fe propofer leur roy parlant en fi beaux 6c 
graves termes , ayant celle grâce attrayante , de 
laquelle il elt doué, conjointe avec fa royale 
dignité. Car je m’affeure qu’ils fe fentiront li 
fort efmeus , que pour confirmation de mon dire, 
ils ne demanderont autres tefinoins qu’eux 
mefmes. 

Desià chacun eftoit raiîis , & rentré en foy- 
mefme , d’où le roy par fon éloquence l’avoit 
tranfporté : quand moniteur le chancelier de Bi- 
ragues fe leva pour déclarer plus à plein la vo- 
lonté du roy , fuivant le commandement qu’il 
avoit receu. Mais le roy, avant qu’il commen- 
çai! , le fit Teoir & couvrir : puis d’une belle 
gravité & contenance ce bon vieillard fe tourr 
nant vers le roy dit ainfi. 


REMONSTRANCE DE MONSIEUR 

de Biragues , chancelier de France , félon quelle 
a efié par luy prononcée en L'aJJemblée des efiats 
ternis à Bloys. 

f * • 

S I R E , ce qui vous a pieu me commander de 
remonltrer & faire entendre à meilleurs les 
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députez des trois eftats du royaume , icy affem- 
blez, en quel eftat le trouvent les affaires com- 
munes & les voftres , ôc quels remedes font 
plus néceffaires, & meilleurs au mal préfent, & 
danger éminent , Semblera de prime face bien 
aifé & facile : toutesfois à qui voudra examiner 
toutes chofes , ne fe trouvera de petit poids S c 
importance. Attendu que de là dépend , ou la 
xeftauration & falut , ou la défolation & perte 
univerfelle de ce royaume. Car fi le mal eft 
bien confidéré & connu , & que chacun vueille 
travailler à trouver les remedes convenables 9 
& eftans trouvez les appliquer au mal , il eft 
très-certain que , bien qu’il Soit grand , il fera 
facile d’y pourvoir: tellement, que non-feule- 
ment il ne croiftra , empirera, & gaignera da- 
vantage fur le corps de ce royaume , mais s’appé- 
tiffera , appaifera & ceffera du tout : & cefte 
France , eftant retournée à fa bonne convales- 
cence , reprendra fa première vertu , force & 
vigueur. Mais au contraire , fi nous ne voulons 
rechercher & entendre les caufes du mal , re- 
purger les mauvaifes humeurs qui engendrent fi 
griefves maladies , chercher les remedes , & 
nous en Servir : s’empirant de jour en jour , il 
deviendra incurable , fans qu’on puiffe efpérer 
aucun falut. En quoy, Sire, deux chofes me 
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eonfolent principalement, l’affeurance que j*ay 
de votre bonne volonté , 8t l’efpérance que je! 
conçoy de la finguliere affeélion de tous vos 
bons fubjets , qui font icy préfens , St de ceux 
pour lefquels ils font icy venus : avec la pru- 
dence, fain jugement , advis, St expérience défi* 
quels il n’y a rien fi difficile , de quoy ( comme 
vous avez très-bien dit , Sire ) ne penfiez venir 
à chef. Ce qui me fait croire que je n’auray 
grande peine à les rendre capables , 8t moins 
à les difpofer St induire de vous féconder en 
celle fainéte St bonne affeélion , que vous avez 
de pourvoir St remédier à toutes chofes. Bien 
me fuis-je perfuadé , que la plus grande St prin- 
cipale difficulté fera de trouver les moyens pour 
y pourvoir : qui femblent fi couverts St cachez, 
qu’à grand’peine fe peuvent-ils appercevoir : St 
néantinoins j’efpere que Dieu par fa divine 
bonté , vous fera la grâce de les defcouvrir, 
avec l’aide de cette honorable compagnie : A 
laquelle , fuivant vollre commandement, Sire, 
je m’adrefferay St m’efforceray, en vous fatif- 
faifant , St à eux , donner le meilleur contente-, 
ment qu’il me fera poffible. 

Monfieur le chancelier fe tourne vers l'ajfemblce. 

Meffieurs , je ne veux en cet endroit 8 1 rang 
que je tiens , imiter les grands orateurs , non 
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tant pour ne m’eftre depuis longs-temps exercé er\ 
cet art , ou pour mon âge feptuagénaire , qui 
pourrait avoir de beaucoup diminué ma mé- 
moire , St amoirldry mon aétion ( qui font deux 
des principales parties de l’Orateur) que parce 
que de ma nature & volonté, je me fuis touf- 
jours éloigné de cet art, comme eftant mieux 
féant St 'convenable à ceux , qui pouffez d’un 
defir d’honneur St vaine gloire , veulent pa-, 
roiftre par-deffus tous les autres , ou tromper les 
auditeurs , en pailliant St déguifant les matières. 
Ce qui n’a lieu en mon endroit , qui ne penfe St 
ne veux dire que la vérité , St imiter la couftume 
des Lacédémoniens , ufant de langage le plus 
brief St fuccinél qu’il me fera poflîble. Eftitnant 
bien non dtctrt virum gravera , 6* praferùm in 
dignitate conftitutum , fermone uti , nedum falfo 
& fucato , fed me fuptrjluo. Ce que je vous 
prie croire , meilleurs, St n’attendre de moy 
autre chofe , que la pure St iiinple vérité , que 
je me délibéré vous repréfenter , fans fard ou 
diflimulation , n’ayant aucune paflïon ou affec- 
! lion particulière , qui m’en puiffe divertir. L’on 
a de couftume aux affemblées pareilles à celle 
cy , s’arrefter longuement à difeourir fur le 
nom des eftats , d’où St quand ils ont pris leur 

origine , pour quelles occafions , à quels effets 

* 
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on les a affemblez , & quel bien eft réiifti de 
telles affemblées. Partant lai liant les choies qui 
le pourroientcurieufement rechercher &c alléguer 
à ce propos , je diray feulement ce qui me fem- 
ble néceffaire d’eftre entendu. Et pour commen- 
cer par le nom des eftats , je trouve que quand 
oti dit , les eftats du royaume de France , on 
entend principalement les trois fortes de gens , 
ou qualitez de perfonnes , qui font comme les 
principales parties du royaume. Bien qu’il fem- 
ble , à qui voudroit fubtilifer davantage , que ce 
royaume foit compofé de plus de trois efpeces 
de perfonnes , mais il eft aifé de rapporter toutes 
les autres à trois , qui eft un nombre parfait & 
de grande excellence. Ce* nom de trois eftats 
femble avoir efté depuis peu d’années mis en 
ufage : mais en effeéf nous trouvons que la 
pratique de telles affemblées a efté de long- 
temps receüe. Car mefmes nous lifons que du 
temps des anciens Druydes , fe faifoient des 
affemblées , tant pour le faift de la religion , 
que de la juftice , & autres affaires : ainfi que 
tefmoigne Céfar en fes commentaires. Je me 
contenteray , pour ne reprendre les chofes de fï 
loing , de ramener à ce propos , comment Char- 
les Martel affembla ce royaume quafi en forme 
d’eftats. Ce que fit aufli depuis luy Pépin, non 
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une , maïs plufieurs fois : en quoy il fut enfuivy 
par fon fils Charlemagne , qui convoqua fou- 
vent ceux de fon royaume , mefmes eftant de 
retour d’Italie , où il eftoit allé au fecours de 
l’églife 6c du pape , contre Didier roy des 
Lombards , qu’il furmonta au lieu appelle , B (lia 
Silva , depuis , Mortarium , maintenant , Mor- 
tara , au duché de Milan. Et qui voudra foi- 
gneufement rechercher les hiftoires de nos rois, 
il trouvera que lors qu’il a efté queftion de ré- 
foudre des affaires d’importance , appaifer quel- 
ques féditions,5c afleurer l’Eftat, telles aflem- 
blées fe font faites , qu’ils appelloient tantoft 
conférences, tantoft -parlements , tantoft con- 
vocations générales, 6c depuis les trois eftats : 
comme celle de Tours fous le roy Charles VIII, 
6c de noftre mémoire , celle d’Orléans fous le 
feu roy Charles dernier décédé, que Dieu ab- 
folue. Or pour venir à la première 6c principale 
caufe de telles aflemblées , elle ne fe trouve 
avoir efté autre , finon que les anciens rois , 
eftans fcigneùrs de plufieurs provinces differentes 
en loix 6c couftumes , defquelles ils eftôient di- 
verfement obéis , les ont aflemblées pour les 
unir en un corps de royaume , 6c les réduire 
en une opinion 6c volonté réciproque , de fe 
fecourir 6c aider les uns les autres , tant de leurs 
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perfonnes que de leurs biens: vivre fous mefmes 
loix 6c ordonnances , 6c fe ranger à l’obéïflTance 
, deiie à leur roy. Et afin qu’ils peuftent avec 
moindre difficulté les unir 6c affembler ainfi , 
ils firent comme trois ordre# de leurs fubjets , 
qui ont depuis efté appeliez eftats , lefquels par 
un petit nombre de députez remonftroient ce 
. qui eftoit nécelTaire , 6c donnoient advis de ce 
qui fe devoit faire , pour le repos 6c tranquil- 
lité du peuple. C’eft , meilleurs , ce qui a meu 
fa majefté à faire cette convocation, non pour 
unir les provinces , qui font de long-temps unies 
en corps de royaume : mais ayant efté par les 
guerres 6c diffenfions civiles esbranlées, 6c qualt 
defaffemblées , les réiinir 6c rejoindre enfemble : 
6c faire que vous , meilleurs , qui elles pour tous 
fes fubjets icy allemblez en corps /vueillez eftre 
. unis en efprit , 6c femblables en volonté , pour 
le bien de fa majefté 6c de fon royaume. Et 
_ eftans ainfi bien unis , ayans cet honneur de 
repréfenter le plus beau , le pluspuilïant , 6c plus 
redouté royaume de la chreftienté , voire de 
tout le monde , vous confidériez bien l’occafion 
de celle convocation : 6c vueillez confeiller ÔC 
aider à trouver les moyens , à ce que tout le refte 
de fes fubjets puiffent vivre en paix , repos , 6 C 
tranquillité entr’eux, en amitié 6c charité telle 
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' qu’il convient à bons compatriotes, 5c tous ën- 
femble envers fa majefté , en telle révérence 6c 
obéiflTance que bons fubjets doivent à leur prince 
< légitime 6c naturel. 

Je ne veux ic^confommer le tems à vous re- 
monftrer , quel bien 6c proffit apporte l’union 
6c concorde, laquelle de petites citez fait de 
grands 8c fieuriffans empires : Combien de maàix 
6c malheurs accompagnent la difcorde 6c divi- 
; fôn , mere de la perdition 6c défolation des plus 
grandes monarchies. Les fentences des graves 
perfonnes , les hiftoires 6c exemples des anciens , 
6c les voftres , vous le déclarent allez. Et ce que 
; je ne puis dire fans grand compaffion 6c douleur, 
la trop grande expérience qu’en avez faite , ell 
trop plus que fuffifante pour vous Ieperfuader, 
6c faire crofre à vos defpens. 

Je vous puis dire , que le roy vous a donné 
la paix , pour laquelle la royne fa mere a tant 
travaillé , 6c d’efprit 6t de corps , comme cha- 
cun fqait. Il n’a rien efpargné , tant en biens 
que réputation , pour le grand defîr qu’il a tou- 
; jours eu de mettre fon royaume en quelque 
repos , 6c le garder de la ruine qui le menaçoir. 
Mais je puis dire auffi , que s’il y a eu quelque 
• difficulté à baftir celle paix , il s’en trouvera 
‘ de bien plus grandes à l’efleétuer 6c entretenir : 
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hoc opus , hic labor efi. C’eft , meffieuts -, à quoy } 
il nous faut principalement travailler. Car fans ! 
la paix, union & concorda, il ne faut penfer „ 
qu’on puiffe mettre ordre aux affaires : 8c au > 
contraire , avec icelle fera bien facile d’y pour- 
voir, 8c remettre toutes chofes en bon eftat. 
Car tout ainfi que la divifion a tout gaffé 8c 
ruiné , l’union raccouftrera 8c rebaftira tout , 

c 1 ' ‘ J ' m . 

par le moyen des bonnes provifions qui feront > 
faiéles avant qu’on fe départe , en remédiant aux 
fautes 8c abus de chacun eftat , pourvoyait, aux 
plaintes 8c doléances , 8c fur-tou^ oftartt 8c ex- 
tirpant les racines alu mal. En quoy le roy en- 
tend que chacun propofefes doléances librement 
8c franchement , ainfi qu’il penfera eftre nécef- 
faire 8c à propos : avec la modeftie, refpeâ:, 8c 
difcrétion convenable à perfonnages vertueux 
ëc prudens, tels que vous eftes. Et defire auffi • 
grandement fa majeffé , que ce qui fe propofera >■ 
tende plutoff à pourvoir aux fautes qui pour- 
rpient par cy après advenir , qu’à vengeance ou 
punition des paffées, lefquelles elle veut 8c en- 
tend que chacun mette en oubly , comme fa ma- 
jefté les a dû tout effacées de fa mémoire. 

Je comrnencetay dqatc i-l’^at eçcléfiâffique y 
comme eftant le premier * plus digne 8c plus ex- 
cellent ; 8c auquel font commifes les chofes. 
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recrées , qui font à bon droit préférées à toutes 
les autres. Comme de fait il ne s’eft jamafs 
trouvé nation tant fauvage &. barbare , où les 
chofes qu’ils eftimoient appartenir à leurs dieux , 
n’ayent efté faintes & facrées , & ceux qui en 
avoient la charge , refpeétez , honorez , & révé- 
rez par-deffus tous autres. Que fi ces anciens 
payens encores enveloppez dans les ténèbres 
d’ignorance, & aveuglez en leurs fauftes reli- 
gions , ou pluftôt fuperftitions , ont porté ce 
refpeft à ceux qui eftoient députez pour le fer- 
vice de leurs faux dieux, à plus forte raifon 
nous , qui avons efté efclairez de la lumière de 
l’évangile , & avons la vraye religion , devons 
nous avoir ceux de cet eftat eccléfiaftique en 
fingulier honneur & révérence, les maintenir & 
garder en leurs droits , prérogatives , S c préé- 
minences. Aufii faut-il , que comme cet ordre 
eft à bon droit plus à eftimer & honorer que les 
autres , il ferve de phanal ou grande lumière du 
inonde mife fur la montaigne & lieu plus émi- 
nent, qu’il ait en foy une belle clairté & fplen- 
deur de toute vertu intégrité , non couverte 
ou cachée , mais apparente &: pleine de lueur , 
pour efçlairer à tous les autres : & que leur vie , 
à laquelle le refte fe conforme , foit pleine de 
fainftetc : leurs a fiions, que plufieurs enfuyvent. 
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droittes : leurs paroles, que plufieurs entendent i 
fainéles & devotes : St pour finir en bref, qu’ifc 
foyérrt tels , que leur vacation le requiert. Car 
s’ils fé trouvoient diffolus St dépravez , leurs 
paroles St prédications contraires à leur vie 
n 'auraient telle force St vertu que nous devons 
defirer : ils font députez à prier Dieu pour eux, 
St tout le refte du peuple; que s’ils vivent mal , 
il eft difficile que leur priere St oraifon ait 
grande efficace : St qu’ils pui fient impétrer par- 
don de leurs fautes St dés noftres, qui ont pro- 
vocqué l’ire de Dieu , St tiennent encores fâ 
main appéfantie fur nous. Partant femble boii 
de prendre garde aux abus qui fe pourraient 
enraciner , ou qui défia auroîent pris quelque 
pied en cet Eftat , régler ce qui fe trouvera de£ 
réglé , St advifèr auffi aux plaintes St doléances 
- qui en feront faiéles : St qui fe trouveront fan$ 
difficulté raifonnables. Aufquelles le roy eft tout 
réfolu de' pourvoir , rtiefmes en ce qui dépend 
dire&ement de îuy ; comrrte font les nomina- 
tions. Car je vous puis affeurer, que pour quel- 
que inftance ou importunité , qui luy puifle 
dire faiéle à l’advenir. Une nommera aux bé- 
néfices que perfonnes dignes St capables , St fera 
en forte , que tant ceux de cet eftat , que les 
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autres gens de bien de ce royaume , auront oc- 
casion de contenter. 

Je viens maintenant à l’eftat de noblefle , qui 
tient le fécond & plus honorable degré après 
Peftat eccléfiaftique. Nous voyons que les nobles 
font conftituez aux hauts degrez d’honneur , ont 
les plus honorables charges , tiennent les pre- 
mières dignitez , fiefs , 6c feigneuries : & mefmes 
le plus fouvent font pourveus des prélatures & 
bénéfices , outre ce qu’ils font exempts des 
charges S c impofts , & ont plufieurs beaux droits 
& privilèges. Ce qui fait que plufieurs eftiment 
cet eftat bien accommodé & peu folé. Mais qui 
voudra contrepoifer les charges de la noblefle , 
à raifon defquelles toutes ces prérogatives & 
franchifes ont efté oftroyées , il jugera qu’elle 
ne les a gratuitement , eftant fujette de prendre 
& porter les armes pour la tuition & défenfe du 
royaume & du roy, abandonner leurs femmes, 
enfans , & maifens , pour aller aux frontières , 
& faire de leur corps comme un rampart à tout 
un pais , accompagner le roy en toutes fes ex- 
péditions , employer & la vie & les biens pour 
le fervice du roy , pour le bien public 8c repos 
univerfel. Bref n’efpargner rien, & fe monftrer 
quafi prodigue à efpandre fon farfg , pour ac- 


Digitized by Google 


ir 7 

croître & conferver le royaume. Ce qui me 
fait dire , que la nobleffe faifànt le devoir au- 
quel elle eli appellée , telles dignitez , exem- 
ptions, & privilèges luy font juftement deubs, 
& ne leur doivent eftre enviez. Vray eft, que 
je fuis contraint de dire, qu’il s’en trouve quel- 
ques-uns en ceft eftat , aufquels il eft difficile 
remarquer la moindre des vertus , qui rendoit 
anciennement la nobleffe tant loiiable en cette 
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France. Car qui voudra avec moy remettre en 
mémoire le paflé , il fe reffouviendra aifément, 
que l’on a vçu la gendarmerie de France , que 
j’eûime en partie la fleur de la nobleffe , eftant 
au camp ou en garnifon , dedans ou dehors le 
royaume; faire profeflion de craindre & ho- 
norer Dieu , fréquenter les églifes, oüyr dévo- 
tement le fervice divin, vivre avec leurs hoftes 
en toute douceur & modeftie , avec leurs voi- 
fms en amitié , obéir au roy, & à juftice , 
contraindre les*ré^Ueis|k mutins d’y obéir : & 
néantmoins très-hardie , crainte , & redoutée 
des peuples voiflns & nations effranges. Mais 
maintenant au préjudice & grand deshonneur 
de cet Eftat , s’en trouvent quelques-uns fans 
crainte de Dieu , fans révérence à la religion * 
fans honneur à juftice , contemnans & mefpri- 
fans les loix, desbordez en tous genres de vices. 
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déréglez en faits & dits, blafpherrians le nom 
de Dieu , tra.vaillans leurs hoftes , moleftans 
leurs voifins , & ufans de grandes cruautez & 
violences : & toutesfois lafches , couards , & 
mois : de maniéré qu’il femble qu’avec les ver- 
tus cette générofité hardieffe , & vaillance 
tant recommandée aux' genfdarmes François , 
foit en eux du tout efteinte & amortie. Aufîî 
certes ne me puis-jé perfuader, que telle ma- 
niéré de gens doivent eftre mis au rang de la 
noblefie Françoife , crainte & redoutée par- 
deffus toutes les gendarmeries du monde : ains 
plutoft devons nous croire , que fans eftre no- 
bles, ou de race ou de vertu, ils s’intronifent 
en ceft eftat. A quoy il fera facile de pourveoir 
avec l’aide de tant de bons feigneurs , de vail- 
îans & vertueux gentilshommes , qui tiennent 
encores bon pour l’honneur & réputation de 
cet Eftat : & fi Dieu nous fait la grâce de vivre 
en union , concorde & bonne paix. 

Refte le tiers-eftat , qui pourroit aufli efire 
appellé eftat commun , d’autant qu’il comprend 
plufieurs perfonnes , comme ceux de la juftice , 
ceux qui fe meflent des finances , les gens de 
pied qui fuivent les ordonnances , les marchans 
qui font une grande communauté , & les pauvres 
laboureurs & payfans. Ceft eftat d’autant que 
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les autres font excellents & honorables , d’autant 
femble-il eftre utile & néceffaire , eftant fem- 
blable aux nerfs 8c veines du corps humain 
qui luy donnent force & nourriture , & fans 
lefquelles le corps ne fe pourroit tretenir & 1 
fouftenir. Cet eftat aufltbièn que les autres , te 
trouve grandement altéré , changé , 8c corrompu, 
encorcs qu’il femble que fa maladie ne provienne 
tant de mauvàifes humeurs, que de débilité 6 t 
foibleffe , pour avoir été mal traitté , & beau- ' 
coup évacué de tous biens & fubftancc, qu’il 
eft preft à fuccomber, s’il n’eft promptement 
afecoiyu. Je parle ptincipallement des pauvres 
laboureurs & habitans des champs , fans les- 
quels nous ne pouvons vivre : & néantmoins 
les avons fi mal traittéz , tant abatus & foulez 
qu’ils n’cn peuvent plus : defqtfeife nous devons 
prendre pitié , bien qu’ils fe Soient pour la plus 
part retirez de cette grande Simplicité qui les 
rendoit Supportables. Car pour le regard de ceux 
de la jufticè : , Hs : nè "ft 'fonrmàintenüs en leur 
devoir, intégrité & preudhommie: les financiers 
en leur fidélité : les marchands fe reffentant de 
la miferé commune , fe font suffi pâr trop ref- 
fentis des abus qui font entrez en cette commu- 
nauté: en laquelle auparavant abondoit la bonne 
foy & loyauté. Et néantmoins pour conclurre 
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de ceft eftat comme des autres : je diray que par • 
le moyen de l’union , concorde & bonne paix , 
il fera facile de pourvoir à la reftauration &C 
foulagement des pauvres , réformation des gens 
de juftice , correélion des financiers , réglement 
des foldats , police des marchans & marchandi- 
fes , entrant fortant du royaume , cours des 
monnoyes , & autres chofes néceflaires : fur lef- 
quels le roy a desja fait faire amples projets 
des remedes &. ordonnances qui vous feront 
communiquées : desja font publiées celles qui 

concernent le réglement de fa maifon. 

Meilleurs , après avoir difeouru fur les eftats , 
qui font comme les membres , il eft maintenant 
raifonnable de parler du chef des eftats , qui eft 
le roy. Car fi tous les membres font malades & 
patiffent , il eft impofiible que le chef ne fe 
reflente de la mauvaife difpofition. Je défirerois 
volontiers qu’il fuft abfent pour un peu de 
temps : afin que fans crainte de tomber en iou- 
pqon du vice , que je dételle &c fuis le plus , 
adulation & flatterie , je peufle parler plus libre- 
ment : toutesfois puis que le temps & le lieu le 
requièrent , j’en diray la vérité , ainfi que j’ai 
promis. Nous avons un roy, qui eft long-temps 
a hors d’enfance , & toutesfois encores en fon 
jeune âge : auquel il ne peut avoir toute l’expé- 
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rience , qui s’acquiert feulement par fucceflion 
Sc laps tle temps : ny auflï cette févérité , qui 
accompagne ordinairement la vieillefîe : néant- 
moins il a bien tant d’expérience , 6c de bonnes 
parties qui font en la vieillefte , qu’en fon âge 
on n’en fqauroit délirer davantage. En quoy me 
pourrez fervir de bons 6c fuffifans tefmoins , qui 
avez connu & connoiffez, combien il furpaffe 
en expérience & prudence les hommes dè fon 
âge. De maniéré que nous pourrons dire , qu’il 
ne s’eft gueres trouvé de jeunes rois comme le 
noftre : 6c mefmes plus vieils , qui ayent tant 
efté à la guerre , li fouventcombatu , tant donné 
& gaigné de batailles , tant veu de pays 8t terres 
eftrangeres : & qui ayent efté entre plufieurs 
grands princes 6c feigneurs , feulement pour leur* 
vertu & grande renommée , efleus rois d’un 
grand , puiftant 6c belliqueux royaume, comme 
a efté le noftre. En quoy nous avons un grand 
avantage d’avoir un jeune roy , prudent 6c vail- 
lant : quid cnim dt eo ( comme difoit Cicéron en 
cas femblable ) proveclo citait fperare debemus ? 
Quel devons nous efpérer qu’il fera fur l’âge , 
linon un roy des plus parfaits qui aye jamais 
efté ? Il eft votre chef, vous eftes fes membres, 
6c l’un fans l’autre peu ou rien du tout. Mais 
e/fons tous d’un bon accord , comme il eft né- 
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ceffaire en un corps bien difpofé , vous aurez 
une puilTance 8t force admirable , 8c faifans 
comme membres la charge 8t devoir , aufquels 
vous elles diverfement appeliez ; il fera le lien 
comme chef, 8c vous maintiendra , conduira 
& gouvernera fi bien , que vous aurez occafior» 
de vous contenter , autant ou plus de luy , que 
jamais fubjets fe contentèrent de leur roy. Je ne 
doute pas que quelqu’un ne die , que le roy, 
qui eft fi fage 8c vertueux, difpofe des bénéfices 
à perfonnes incapables , ce qui caufe grand dé- 
tordre 8c Icandale en l’églife de Dieu : vend les 
offices de judicature , d’où vient la corruption 
en la juftice : fait tous les jours des édits de 
création de nouveaux officiers pour-les vendre, 
en chargeant fes finances 8c ton peuple des 
gages , outre que la multiplicité d’officiers eft 
dommageable au public : fait des dons immen- 
fes , eft facile à concéder réunifions 8c évoca- 
tions , ce qui renverfe l’ordre de la juftice , St 
travaille infiniment les fubjets. A raiton dequoy 
■on blafme le roy qui commande, 8c le chance- 
lier qui palfe telles chofes. Et puis que je fuis 
fur ce propos, 8c que cette notable compagnie, 

■ que ne pouvons avoir fouvent , m’y invite : je 
diray auffi , qu’aucuns par ignorance ou par ma- 
lice , parlent de la reine mere du roy , 8c diènt 
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en fomtne , qu’elle a mal gouverné le royaume $ 
depuis la mort du roy fon feigneur Sc mary , 
que Dieu abl'olue. A quoy avant que refpondre, 
je fuis content de parler pour leurs inajeftez , 
comme on fait ordinairement pour ceux qui 
ont eu charge de quelque tutelle , curatelle , 
garde-noble , ou adininiftration , fans obligation 
de rendre compte : 8c néantmoins fans eftre 
obligez ou tenus à ce , rendent leurs comptes: 
pour faire connoiftre , combien ils ont fidelle- 
ment verfé en leur charge. Car vous fçavez tous, 
que le roy n’a à rendre raifon à autre qu’à 
Dieu , la reine au roy , qui eft en âge facré , Sc 
couronné : Sc toutesfois leurs inajeftez défirent, 
afin qu’on n’ajoufte foy aux calomnies St im- 
poftures ( comme je m’afleure que n’avez fait , 

Sc ne voudriez faire ; eftans trop fages 8c ver- 
tueux) que la vérité foit defeouverte , Sc que 
chacun connoiiTe comment toutes chofes font 
paflees. Pour cette occafion , commençant en 
premier lieu au roy, je diray, Sc croy que le 
confeflerez avec moy, qu’il a efté en fon parti- 
culier peu heureux , ayant à fon advénément à 
la couronne , trouvé le royaume grandement ' 

défolé , Sc prefque ruiné par les guerres intefti- 
nes , qui avoient (comme vous favez ) desja 
prins un long traiél , Sc continuoient encores 
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en quelques endroits de cette France. Aufquelles 
ayant tafché mettre fin , & n’ayant trouvé fes 
fubjets capables de Ton intention, eftant contraint 
faire une grande defpenfe , il a ufé des moyens 
les plus doux & moins violens qu’il luy a efté 
poffible , pour trouver argent , &c fournir aux 
frais de la guerre qui font infinis. Pour ceft 
effeét a vendu du relie de fon dommaine , avec 
intention de lé rapcheter quelque jour : a créé 
des offices , que les fubjets prennent volontiers , 
& fe peuvent fupprimer par mort : & tout fans 
contraindre ou offenfer perfonne. Quant aux no- 
minations , je vous ay déclaré quelle elloit fon 
intention & bonne volonté. Et quant aux ré- 
miffions & évocations , je vous puis affeurer 
que le bruiét eft beaucoup plus grand quel’effeél : 
car j’ay voulu voiries regiftres & avoir un roole 
des cours de parlemens de Paris , Tholofe, Bor- 
deaux , Bretagne, &c n’ay trouvé que le nombre 
des évocations (mefmes de propre mouvement, 
defquelles on fe plaint le plus) filft fi grand 
qu’on dit , ou qu’elles ayent efté accordées fans 
bonnes raifons & grandes confidérations , que 
tous ne peuvent pas connoillre. Et fe trouvera 
qiie les principales caufes de telles évocations ne 
.font autres que les grandes alliances qui font en- 
tre les officiers , les menées &c pratiques qui Ce 
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font ordinairement , & les grands abus qùi fa 
font introduits , & quali enracinez ès cours fou* 
veraines , par la mifere du temps : aufquelles le 
roy fe délibéré avec voftre bon advis & con- 
feil de pourvoir. Pour le regard des dons im- 
menfes , qu’on dit avoir efté faits, & pour lefi» 
quels quelques-uns fe plaignent de fa majefté, 
je vous appelleray tous à tefmoins , meilleurs , 
qui avez par la leéture des bons livres , & ma-» 
niinent des affaires , acquis grande expérience , 
fi onques il y a eu temps de guerre civile , auquel 
les demandeurs n’ayent efté par trop impudens , 
hardis & importuns : &c que les rois , princes , 8c 
gouverneurs , n’ayent efté contraints , & quali 
forcez , accorder les grâces , elîargir la main , 
mefmes quelquesfois ofter aux uns pour don- 
ner aux autres (ce qui n’eft encores advem* 
en ce royaume, Dieu merci) bref , concéder 
plufieurs cofes irraifonnables, à leur grand regret, 
& contre leur volonté. Ces chofes font couftu- 
mieres ès gueijes inteftines , où fans occafion 
plufieurs fe rendent d’eux mefmes mefcontlns , 
& troublent le repos public. Mais ceflans les 
caufes , tant celles qui proviennent des officiers , 
que celles qui proviennent de la guerre , cefle* 
xont les effefts de la part du roy , en comman- 
dant , & de fon chancelier en obtempérant : fi 
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ce n’eft en occafion fi claire & apparente , qu'il 
ne Te pourra rien dire au contraire. 

Je vien au particulier de la reine mere du roy , 
& me fouvien d’avoir quelques fois leu , qu’un 
roy de Sicile eftant malade à l’extremité , dit à 
fon conte fleur qui le confoloit Sf le confor>oit , 
à ce qu’il prinft la mort en gré , qu’il n’eftoit 
defplaifant de mourir lors pluftoft qu’en autre 
temps, flnon parce qu’il laifloit fes enfans pe- 
tits , encores qu’ils euflent une mere fage &c ver- 
tueufe : car il connoifloit qu’elle ne les pourroit 
garder Sc défendre à friilvis & bubombus , quos 
vîdcbat jeun circumvolare domum fuam : Des 
milans & chats-huans qu’il voyoit desja voler 
à l’entour de fa maifon. Comme il advint puis 
après que fes enfans furent ruinez , nonobftant 
toute la rcfiftence de leur mere. Cette hiftoire, 
meflieurs, me femble très-convenable à noftre 
propos: car bien qu’il n y ait eu faute de milans 
& chats-huans, qui ont volé à l’entour de la 
maifon royale , depuis la viduité de la reine 
mere du roy, elle a néanmoins bien teeu par fa 
prudence , & avec le confeil de plufieurs bons 
princes & feigneurs , garder & conferver fes 
petits. Non fans caufe le fage Salomon a dit, 
que le royaume eft malheureux , duquel le roy 
eft enfant , encores qu’il ait l’ayde de fa mere. 
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Et pour cette raifon la reine mérite plus grande 
loiiange , qui a confervé cette France de tant 
de dangers & périls , encores qu’elle n’ait peu 
fi bien faite , qu’elle n’ait receu quelque perte 
& dommage : de quoy elle ne doit pourtant 
eftre blafmée. Car tout ainfi que le patron de 
navire chargé d’hommes & marchandées, eftant 
fur mer , & faifant voyage , fe trouve aflailli 
de vents , vagues & orages , eft le plus fouvent 
contraint, après avoir longuement réfifté, fes 
voiles eftans rompues , & fon vaifieau à demi- 
brifé , jetter en mer partie de fa charge , pour 
fauver le meilleur , & prendre port , & n’eft. 
pourtant moins à eftimer ou prifer , pour n’avoir 
fauvé fon navire entier, & tout ce qu’il avoit 
dedans , mais grandement à loiier , pour avoir 
fi bien réfifté à la tempefte , & mis fon navire 
en feureté , avec ce qu’il portoit de plus cher 
& précieux. Ainfi certes la royne mere du roy 
ayant fi vertueufement & courageufèment ré- 
lifté à la plus grande tempefte, qui fe foit jamais 
efmeuë , & efltvée en royaume ou république, 
ayant enfin fauvé le corps du navire , qui eft le 
royaume , avec ce qui eftoit de plus cher & 
précieux , qui font fes enfans nos rois , en- 
cores que ce n’ait efté fans quelque perte 
femblera à tout homme de fain ,& bon ju- 
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gement digne d’une grande 6c .immortelle 
loiiange. 

Meilleurs , vous ayant fait entendre l’inten- 
tion du roy, 8c le delir qu’il a, que tout ainli 
qu’elles aflemblez en corps , foyez aulli entre 
vous & avec luy unis d’efprit 8c volonté , pour 
trouver le moyens qu’à l’avenir on puifle vivre 
en repos 8c tranquillité , & qu’il foit pourveu 
aux abus 8c fautes de chacun eflat : defquels 
puifque nous avons alTez longuement parlé , je 
viendray aux doléances 8c nécelfitez, 6c atten- 
dant que *propoferez les voftres en temps &c 
lieu , je commenceray à celle du roy , qui font, 
qu’eftant venu à la couronne , il a trouvé œra- 
rium penitus exhaujîum , fes finances, que nous 
appelions , du tout efpuifées, 6c non-feulement 
l’argent comptant , mais aulîi du fonds 8c prin- 
cipal aliéné 8c engagé par les rois fes prédécef- 
feurs , pour fubvenir aux frais de la guerre. Et 
ne pouvant encores fitoft qu’il euft bien déliré, 
appaifer la difcorde 6c dififenfion qui elloit entre -■ 
fes fubjets , a efté contraint de porter une ex- 
trême delpenfe : de maniéré qu’il fe trouve 
maintenant réduiét en cet eftat , qu’il eft con- 
traint , à fon grand regret , avoir recours à fes 
bons fubjets : 5c vous prier tous , qui repréfentez 
le royaume , de luy vouloir ayder , ainli qu’avez 
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fait aux rois Tes prédéceffeurs en moindres affai- 
res que celles qui fe préfentent. 

Meilleurs , il y a deux fortes de finances & 
deniers néceffaires : l’une defquelles fe doit em- 
ployer pour la garde , tuition confervation 
du royaume : comme font lès gamifons ord£ 
naires des frontières, la gendarmerie , artillerie, 
fortifications , & chofes Semblables : & aulfi 

■\ r\ 

pour la maifon du roy & de la royne , qu’on ne 
doit eftimer qu’une. L’autre nature de deniers 
eft celle , que l’on a diteftre requife in biUo ad 
neccjfitatem : quia numm 't funt nervi belli , 6* in 
pace ad ornamentum : de laquelle je ne veux 
parler , mais feulement de la première qui eft 
fort néceffaire, & requiert prompte provîfiëh t 
partant le roy vous prie , que tous enfemble 
& en pleine compagnie, s’il eft poflible, ou bien 
fi le trouvez meilleur , pour éviter la confufiorr 
& longueur , que quelques-uns députez d’entre 
vous qui font mieux verfez , & ont plus grande 
cognoiffance en telles affaires , voyent les èftats 
de toute la recepte ordinaiirè & extraordinaire , 
en quoy elle confifte , de quoy elle eft chargée , 
& ce qui en peut refter , qui ne fe trouve à beau- 
coup près fuffifant , pour fâtisfaire aux defpenfes 
qu’il convient faire pour i’entretenement & 
confervation de la maifon & dignité royale r 

P iij 


2}0 

afin que regardiez de luy fubvenir par dégage- 
ment du domaine , ou autrement , fans préjudi- 
cier à fa foy 6c promette , 6c des rois fes pré- 
déceffeurs , 6c m’atteure que voyant fes eftats , 
vous verrez chofes defquelles recevrez grand 
contentement : 6c ne trouverez , peut eftre , fi 
difficile que l’on dit, le moyen de pourvoir aux 
affaires 6c néceffitez. 

Toutes ces chofes eftans faites , l’on pourra 
bien dire cette convocation des eftats n’avoir 
efté inutile 6c infruCtueufe , en eftant réiiflie 
l’affeurance de l’union , concorde 6c bonne paix, 
la correction 6c réformation des abus , 6c la pro- 
vifion néceffairepourlareftauration 6c conferva- 
tion du roy 6c de fon royaume. A quoy le roy 
eft bien réfolu s’employer de toute fa puiffance, 
la royne fa mere d’y ayder de fon bon con- 
feil , Moniteur fon frere d’y tenir la main , avec . 
aneffieurs les princes du fang , 6c autres princes 
6c feigneurs. f Ce qui nous doit faire efpérer, 
que Dieu qui a eftably ce royaume , qui l’a 
maintenu par un fi long-temps , l’a confervé 6c 
défendu , 6c l’a rendu fleuriffant par-deffus tous 
les royaumes de la chreftienté , voire du monde, 
le garantira 6c préfervera. Et tout ainfi qu’il a 
donné la bonne volonté au roy 6c à tous fes 
iubjets de s’affembler icy , pour chercher les 
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remedes ,'Sc l'entendement 8c jugement' de les 
trouver : aulfi nous donnera il , s’il luy plaift , la 
force 8c vertu pour bien exécuter 8c entretenir 
les bonnes 8c fainéles réfolutions. 

Monfieur le chancelier finit ainfi , au grand 
contentement de toute l’àfTemblée , qui admira 
8 c lovia grandement fa remonftrance , par la- 
quelle fans fard ou déguifement * -il avoit fait 
.entendre ce qui eftoit néceffaire d’eftre entendu', 
le tout avec une autant belle aétion qu’on fqau- 
roit délirer en un vieillard feptuagénaire comme 
il ell , conjoinéle avec un langage non curieufe- 
ntent attifé, mais décentement orné de paroles 
propres , pures 8c nettes , convenables 8c à fa 
xlignité , & à la matière qu’il traittoit , 8c à 
celle intégrité , de laquelle il eft principalement 
recommandé. Ayant finy , il fe leva pour aller 
•entendre la volonté du roy , 8c l’ayant entendu, 
il fe remit en fpn lieu & raffit en fa chaire, 
toute la compagnie eftant debout , telle def- 
couverte,: Sc dit. à melïieurs les députez , que 
Je roy leur permettoit de s’affcmbler , 8c advilêr 
entr’eux ce qu’ils avoient à reinonllrer 8c requé- 
rir , 8c que fa majellé feroit prelle de les enten- 
dre quand ils voudroient. • 

. Lors M. d’Epinac , archevefque de Lyon , 
^dvifa avec tous melïieurs les députez de 1 eglifé , 
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ce qui eftoit de faire , & fut chargé par c Cf 
eftat de remercier le roy : pourquoy s’eftant 
remis en fon lieu , faifant avec tous meilleurs 
de l’églife une grande révérence, jufques à don* 
ner d’un genoüil en terre , dit ainli : 

Sire , vos très- humbles très-obéiffans 

fubjets, les gens d’églife de voftre royaume, 
vous remercient très-humblement , de ce qu’il 
vous a pieu les affembler icy , & leur faire en- 
tendre la bonne finguliere affe&ion que vous 
leur portez , & à tous vos très-humbles fubjets : 
pour laquelle ils fe fentent de plus en plus obli- 
gez à voftre majefté , & rendent grâces immor- 
telles à Dieu , qui vous a donné cette volonté , 
de pourvoir aux affaires de voftre royaume. De 
leur part , Sire , ils vous affeurent & promettent 
qu’ils feront tout devoir de vous fatisfaire : & k 
cefte occafion ne faudront de s’affembler , pour 
advifer à dreffer les cayers de leurs remonftran- 
ccs , le plus toft que faire fe pourra. 

Après meftieurs de l’églife , meilleurs de la 
nobleffe, ayans conféré entr’eux , donnèrent 
charge au lieur de Rochefort , chevalier de 
l’ordre , lieutenant-général pour fa majefté en 
fes pays de Touraine, Blefoys, ôt Lodunois , 
feul député pour la nobleffe du pays & duché 
de Rerry , de pprter la parole pour leur eftat } 
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ce qu’il fit : 8c ayant avec eux tous fait une 
grande révérence , jufques à donner d’un ge- 
noüil en terre , dit ainfi : Sire , par celle belle 
& excellente harangue , qu’il a pieu à votre ma- 
jefté faire à toute cette honorable aflfemblée des 
députez de vos eftats , vos très-fidelles &c très- 
ôbéifians fubjets les gens de vollre noblefle ont 
bien cognu la bonne volonté , & finguliere affec- 
tion qu’avez de remettre toutes choies tant défi- 
reiglées en vollre royaume , en leur premier 
ordre & fplendeur : dequoy nous rendons grâ- 
ces à nollre bon Dieu , 8c le fupplions qu’il 
luy plâife vous faire la grâce d’accomplir celle 
fainfle volonté : 8c le louons de ce que par fa 
bonté divine il vous a infpiré d’entendre les 
plaintes & doléances de vos pauvres fubjets , ïi 
abatus 8c atténuez par les troubles , qu’il ne 
leur relie que la fimple parole, accompagné 
toutesfois de l’obéiffance & très-humble fervice, 
qu’ils doivent St dédient à votre majellé, pour 
ce peu qui leur relie de leur vie : & fur tous 
autres vollre nobleffe , Sire , qui protelle icy 
devant Dieu , expofer & la vie 8c les biens pour 
vollre fervice. Et en celle humble & dévote 
volonté , ne faudront rendre refponce à ce qu’il 
a pieu à vollre majellé leur propofer. 
s Le fieur de Rochefort ayant dit & falué le 
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roÿ , noble homme maiftre Nicolas Luillîer 
prévoft des marchans de la ville de Paris , pré- 
fident du tiers-eftat , ayant pris l’advis de mef- 
fieurs les députez de cet eftat , fe préfenta de- 
vant le roy , 6c mettant un genoinl en terre , 
& tous les autres de cet eftat femblablement , 
dit ainfi : Sire , je croy que les plus grands 6c 
excellens orateurs de toute l’antiquité , Demof- 
thene Grec , &c Cicéron Latin , fe trouveroient 
bien eftonnez, fi eftans encores entre nous en 
niefme réputation 6c eftime qu’ils eftoient de 
leur temps, il leur falloit maintenant parler 
après un fi grand , fi puiflant , fi magnanime , 
6c vertueux roy, & qui outre 6c par-deftus tant 
d’excellentes 6c rares vertus, a une grâce admi- 
rable de bien dire : laquelle , Sire , nous a telle- 
ment ravis & mis hors de nous , qu’il nous eft 
du tout impoffible maintenant de fatisfaire à 
voftre majefté. Bien pouvons-nous pour le pré- 
fent vous rendre grâces. Sire, de cefte grande 
afFeflion & charité paternelle que vous portez 
( comme pere du pays ) à tous vos fubjets: Entre 
lefquels vos très- humbles & très-obéi flans fubjets 
de voftre pauvre affligé 6c défolé tiers-eftat , fe 
fentent plus que tous autres obligez à voftre ma- 
jefté , pour la compaflïon que vous prenez de 
leur mifere, 6c affli&ion : 6c la bonne , fain^te, 
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royale , & vrayement paternelle volonté , que 
vous avez de les foulager, & mettre en fepc>s. 
Pour laquelle ils ne vous peuvent offrir autre 
chofe , finon ce qui leur refte de fang & de vie , 
pour eftre employez à voftre fervicé, Sc le refte 
de leurs biens & moyens, qui ne vous feront 
jamais efpargnez t S’affeurans tant de voftre 
bonté , Sire , qu’en cefte affemblée vous trou- 
vères des remedes pour les foulager : en laquelle 
vos , très- humbles & très-obéiffans fubjets , les 
gens du tiers-eftat, feront toute diligence d’agr 
porter, le pluftoft que faire fe pourra , les cayers 
de leurs remonftrances. 

Ayant finy , le roy fe leva , & après luy toute 
l’affemblée : Et ainft finit la première féance 
générale.; ' -f, t 



NOMS , SURNOMS ET QUAUTEZ 
de MM. les Députez des trois ordres 
. dçs eftats- généraux de France, tenus 
& affemblez en la ville de Paris , en 
l’année 1614, par le commandement 
■ de fa majefté. 

• ; ï . . ' • . . *:•! •• j 

■. Mejfuurs les préfidents des trois ordres '. 

ckigé, ^Ïonseigneur fflluftrîflitne & révéren*» 
diflime François , cardinal de Joyeufe , doyen 
du facré college des cardinaux , archevefque de 
Roiien , primat de Normandie. 

Noclefle. Meflire Henry de Beauffremont , chevalier l 
feigneur & baron de Senecey , capitaine de 
cinquante homme d’armes , des ordonnances de 
fa majefté, & gouverneur des villes & chafteau 
d’Aufonne , &t baillif deChaalons , lieutenant du 
ro.y au pais & comté de Maconnois. 

Tien-clUt. Meflire Robert Miron , confeiller du roy en 
fes confeils d’eftat ôc privé , préfident ès re- 
queftes de fa cour de parlement , prévofl: des 
marchands de la ville de Paris , & préfident en 
l’aflemblée du tiers-eftat , pour la ville de Paris. 

Noble homme maiftre Ifraël Defneux , grene- 
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netier au grenier à Tel de Paris , fieur de Menie* 
rçs , St l’un des efchevins de la ville de Paris. 

< Noble homme maiftre Pierre Clappiffon » 
confeiller du roy au chaftelet de Paris , & l’un 
des efchevins de la ville , nommé St efleuévan* 
gélifie en ladite affemblée. 

Noble homme Pierre Sainétor , feigneur de 
Vemars, St l’un des cortfeillers de la ville. 

Noble homme maiftre Jean Perrot , feigneur 
du Chefnart , St l’un des confeillers de ladite 
ville. 

Nicolas de Paris , bourgeois de ladite ville.' 

Prévofié , ville & vicomté de Paris. 

Révérendiflime pere en Dieu , meflire Henry 
de Gondy , confeiller du roy en fes confeils 
d’eftat St privé , maiftre de l’Oratoire de fa 
majefté. 

Noble St difcrette perfonne, maiftre Loiiis 
Dreux, chanoine St grand-archidiacre en l’é- 
glife de Paris. 

Noble St difcrette perfonne , maiftre Charles 
Faye, confeiller du roy en fa cour de parlement, 
prieur de Gournay , chanoine en ladite églife de 
Paris. 

Révérend pere , frere Denys Coulon , prieur j 
vicaire de l’abbaye faint Viélor lez Paris , St 
général des chanoines St religieux de l’ordre 



ïj8 . 

■faint Auguftin , fous la congrégation faint Vicloiv 
Révérend dom Adam Oger , prieur des Char- 
treux lez Paris. 

Vénérable & difcrette perfonne , tnaiftre An- 

’ thoine Fayet , chanoine de l’églife de Paris , & 

. • 

curé de faint Paul. 

c Vénérable & difcrette perfonne , meflire Ro-* 
landHebert, doéleur en théologie , pénitentier 
de ladite églife , & curé de l'églife faint Cofme à 
Paris. 

Robltflc. Meflire Henry de Vaudetar , chevalier 5c baron 
de. Perfen , confeiller du roy en fes confeils d’ef- 
tat & privé , député pour la vicomté de paris. 
Tleu-eflat. Meflire Henry de Mefmes , feigneur d’Irval , 
confeiller du roy en fes confeils d’eftat St privé , 
lieutenant civil de la prévofté & vicomté de 
Paris, efleu préfident en l’abfence dudit fleur 
Miro'n , fcéafit en ladite aflemblée après ledit 
fleur Miron , député pour la prévofté St vicomté 
de Paris. 


DUCHÉ DE BOURGONGNE. 

Bailliage de Dijon. 

Iaævérend pere en Dieu , frere Nicolas Bou- 
chent, dofleur en théologie, abbé de Cifteaux » 
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chef général dudit ordre , confeiller du roy en fa 
cour de parlement de Dijon. 

Meflire Claude de Saulx, chevalier», feigneur 
St comte de Tavannes , bailly de Dijon , 6c dé- 
puté pour le bailliage de Dijon. 

Maiftre Claudé Mochet , feigneur d’Azu , ad- 
vocat au parlement de Dijon Sc confeil des trois 
eftats du pais. 

Meffire René Gervais, confeiller du roy, 8c 
lieutenant-général au bailliage de Dijon. 

Maiftre Anthoine Joly , confeiller du roy a ' 
greffier au parlement , 6c aux eftats de Bour- 
gongne. . 

Bailliage. d’Authun, 

Vénérable 6 c difcrette perfonne, maiftre An- 
dré Venot , chantre 6t chanoine de l’églife dudit 
Authun , official 6c yndic du clergé du diocefe 
d’Authun. 

Meflïre Léonord de Rabutin , chevalier , fei- 
gneur 6c baron de Piry 6c de Bufly , gentil- 
homme Ordinaire de la chambre du roy , député 
pour le bailliage d’Authun. 

Maiftre Philibert Venot, advocat audit bail- 
liage. 

Maiftre Simon de Montaigu, lieutenant-gé- 
néral en la chancellerie d’Authun , 6c virg 
dudit lieu. 
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tîan d’Iharcê, chanoine , archidiacre en l'égide 
cathédrale dudit Tarbes , & grand- vicaire de 
mondit feigneur l’évefque de Tarbes. 

- Meflire Henry de Prez , marquis de Montpe- 
zat, vicomte d’Afte , baron Dezanges, Pinecor, 
confeiller d’eftat & capitaine de cinquante hom- 
mes d’armes , gouverneur des villes de Muret & 
Grenadec , député pour Bigorre. 

Duché de Bretagne . 

Révérendiflirne pere en Dieu , meflire Fran- 
çois Lachiver, confeiller du roy, évefque de 
Rennes. 

Révérendiflirne pere en Dieu , meflire Guil- 
laume le Gouverneur , confeiller du roy, évefque 
de faint Malo. 

Meflire Artus Defpinoy , abbé de Rhedon , 
confeiller du roy en fes confeils d’eftats & privé. 

Vénérable & difcrette perfonne , meflire Pierre 
de Comulier , confeiller du rdy en fa cour de 
parlement de Bretagne , abbé de faint Meen. 

Vénérable & difcrette perfonne, maiftre Sebaf- 
tien de Rofmade , abbé de Paimpont. 

Vénérable & difcrette perfonne , maiftre Claude 
de Gouault , archidiacre eh l’églife cathédrale 
de Rennes. . 

Meflire François de Cofle , chevalier , feigneur 
& comte deBriffac, confeiller du roi en fes con- 
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feils d'effiat & privé , St lieutenant-général pour { 
le roy en Bretagne. 

Meffire Thomas de Gaymaduc , chevalier, 
baron dudit lieu & de Bloffiac, gouverneur de 
Fougères , grand efcuyer héréditaire de Bretagne. 

Meffire Jean Dumas , chevalier, feigneur de 
Monmartin , capitaine de cinquante hommes 
d’armes , marefchal de camp & gouverneur de 
Vitray. 

Meffire Artus de Laydeu, chevalier, feigneur 
dudit lieu , capitaine de cinquante hommes d’ar- 
mes des ordonnances de fa majefté. 

Meffire François de la Piguelaye, chevalier , . 
feigneur &e vicomte du Chainait , capitaine de 
cinquante hommes d’armes des ordonnances du 
%oÿ. 

Meffire Jean de Gegado , chevalier, feigneur 
cle Querholin , garde des coftes de Févefché de 
Gornuaille , meffire de camp d’un régiment de 
gens de pied François , capitaine de cinquante 
"hommes d’armes des ordonnances de fa majeffié. 

Ait Çuy Gouault , efcuyer , fieur de Senegrand , 
confeïller du roy , prévoft & juge ordinaire de 
Tiennes. 

Noble homme Julien Salmon , fieur de Quer- 
bloye, confeiller du roy ôcfon procureur au fiege 
préfidial de Vennes, 
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Noble homme Raoul Marof , fieur de la 
Garraye, confeiller du roy, 8t fénefchal de 
Dinan. 

Noble homme Jean Perret , fieur de Pa faux- 
biches , confeiller du roy, lieutenant en la jurif- 
di&ion de Ploermel. 

Noble homme Jean Picot, fieur de la Gi- 
claye. 

Noble homme maiftre Mathurin Rouxel , fieur 
de Beauvais , procureur-fyndic des habitans de 
faint Brieuc. 

Noble homme Jean de Harouys , fieur de Lef- 
pinay , procureur-fyndic des eftats de Bretagne. 


COMTÉ DE CHAMPAGNE ET BRIE. 

- ' -> ■ 

Bailliage de T roy es. 

\ i ' 

Ï^_ÉVÉRF.NDISSIME pere en Dieu , mefiire 
René de Breflay , confeiller du roy , évefque de 
Troyes. 

Vénérable 8c difcrette perfonne, maiftre Mi- 
chel Roté, doéleur en la faculté de théologie, 
& chanoine en l’églife collégiale de Troyes. s. 

Meflire Jacques de Broiiillard , chevalier , fei- 
gneur ôt baron de Côurfan , Racine 8c faint 
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Cire , gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roy, député pour le bailliage de Troyes. 

Tlcn-elUc. Maiftre Pierre le Noble, confeiller du roy, 
préfident 6c lieutenant-général au bailliage 5c 
préfldial de Troyes. 

Jean Bazin , efcuyer , fleur de Boifilly 5c Be- 
fenes , maire de Troyes. 

Bailliage de Chaumont en BaJJîgny. 

clergé. Révérend pere en Dieu , frere Denis Largen- 
tier , doéleur en théologie , abbé de Clervaux, 
ordre de Citeaux. 

Vénérable 5c diferette performe , maiftre Pierre 
Pietrequin, doyen dudit Chaumont , licentié en 
decret. 

Nobkffe. Meflire Jufte de Pontalier , chevalier, feigneur 
5c baron Depleurs , député pour le bailliage de 
Chaumont en Baffigny. 

Tieis-eûat. Maiftre François de Grand , confeiller du roy , 
5c lieutenant-criminel au bailliage de Chau- 
mont. 

Maiftre François Julliot, confeiller du roy au 
préfidial de Chaumont, 6c maire de ladite ville. 

, Bailliage de Vitry le François. , 

clergé. Noble 5c diferette perfonne , maiftre François 
le Picart , confeiller , aumofnier ordinaire de 
la reine, commandataire de Noftre-Daine de 
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Chartreuve , & prieur Noftre-Dame Chaffel en 
Porcien. 

Meflire Charles Damboife , chevalier , fei- 
gneur & baron de Bufli en Champagne , & Mar- 
quis de Renel , baron de Sexefontaine , député 
pour le bailliage de Vitry. 

Maiftre Jacques Rolet , fieur des Beftans , 
confeiller du roy , prévoft & juge ordinaire du- 
dit Vitry. 

Maiftre François Rouyer , advocat au parle- 
ment de Paris , réfidant à faint Manehoud. 

Bailliage de Meaux. 

Révérendiflime pere en Dieu , meffire Jean de 
Vieux-Pont , confeiller du roy en fes confeils 
d’eftat & privé , évefque de Meaux. 

Meflire Michel de Reillac , chevalier , feigneur 
de Lignere & de Mareul , & de la Grange du 
Mont Magnis , & faint-Loup , député pour le 
bailliage de Meaux. 

Maiftre Louis Barré , advocat au bailliage & 
fiege préfidial de Meaux. 

Maiftre Jacques Chalemot, ancien advocat & 
efchevin de ladite ville. 

Bailliage de Provins. 

Vénérable &C difcretteperfonne , maiftre Char- 
les Moifly , doyen de la chreftienté audit Pro- 
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vins , chanoine de Noftre-Dame du Val , St 
curé de faint Ayeul. 

Me (lire Jacques de Lhofpital , chevalier des 
deux ordres du roy , capitaine de cinquante 
hommes d’armes des ordonnances de fa majefté , 
confeiller du roy en fes confeils d’eftat St privé • 
St Marquis de Choifi , député pour le bailliage 
de Provins. 

Maiftre Pierre Retel , confeiller du roy , St 
hëutenant-parriculier afleneur au bailliage St 
fiege ptéfidial de Provins. 

Bailli agi de Serines. 

Vénérable St diferette perfonne , maiftre Hie- 
remie le Mets , do&eur en théologie , doyen 
de la chrcftierité de Sezanes , décédé à Paris 
le huiélîefme de décembre mil ftx cens qua- 
torze. ' *- ; ! ’• . ‘ ' J ■ 

Melïire Claude Danfienville , chevalier, fei- 

> » 

gneur St baron de Revillon , député pour le 
bailliage de Sezanes. 

Maiftre Jacques Champion , procureur du roy 
au bailliage de Sezanes , décédé pendant lefdits 
eftats. 

Bailliage de Sens. 

• - - • r s ~~ . 

Monfeigneur I’illuftrifnme St révérend iftime 
Jacques, cardinal du Perron, grand- àumofnier 
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de Francs , archevefque de Sens ; St primat des 
Gaules St de Germanie. 

Meflire Sebaftien Zamet , défigné évefque ,'f 
duc de Langres , pair de France , comte de 
Monthageon. 

Meflire Charles de Seneton, chevalier., fei- 
gneur de la Verriere, bailly de Sens, St député, 
pour le bailliage de Sens. 

Maiftre bernard Angenouft , efçuyer fleur de 
Trencault , confeiller du roy , lieutenant-général 
au bailliage 8t fiege préfidial de Sens. 


Bailliage de Chafieau-Thierry. 

Vénérable St difcrette perfonne , maiftre 
François Pahnurot, doéteur en théologie , curé 
de Dormans fur Marne. 

Meflire Emanuel Danglebermer, chevalier , 
feigneur deLagny, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roy, député pour le bailliage de 
Chafteau-Thierry. 

Claude de Vertu, efcuyer, fleur de Macorr- 
gny , confeiller du roy , préfident St lieutenant- 
général criminel au bailliage St fiege préfidial de 
Chafteau-Thierry. 


Riv 


Noblefl», 


Tiers-cftat. 


Clergé. 


Noblefle.' 


Tiers-eftat’ 


Oigitized by Google 



i6 4 


Cletgf. 


1 


KoMpfle. 


Tifrs-eftat, 


COMTÉ DE THOULOUSE, 
& gouvernement de Languedoc. 

SéneJckauJJce & ville de Thouloufe, 

^ÏonseigneüR l’illuftriflîme & révérendif- 
fime Jean , cardinal de Bonzy , évefque de 
Beziers. 

Révérendiflïme Louis de la Valette , archevef- 
que de Tholoufe. 

Révérendiflïme pere en Dieu , mefllre Jean 
Bçrthier, çonfeiller du roy en fes cqnfeils d’eftat 
& privé , évefque de Rieux. 

Révérendiflïme pere en Dieu, mefllre Al- 
phonfe d’Elbever, çonfeiller du roy en fes çon- 
feils d’eftat privé, évefque d’Alby. 

Mefllre Jean de la Valette , chevalier, fleur de 
Cornufon & autres lieux , çonfeiller du roy en 
fes confeils d’eftat &t privé , capitaine de cin- 
quante hommes d’armes , fénefchal &. gouver- 
neur de la ville & fénefchauflçe de Thouloufe , 
député pour la fénefehauflee dudit Thouloufe. 

Maiftre Jean de Louppes , çonfeiller du roy , 
& fon juge criminel en la fénefçhauflée de ThPU» 
Joufe, 
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Noble homme , maiftre Pierre Marmieffe , 
dofleur ès droits , advocat au parlement de Thou- 
loufe , 6c -capitoul de ladite ville. 

Maiftre François de Boriez, dofteur 6c advo- 
cat audit parlement , capitoul 6c chef de confif- 
tiire de la raaifon de ville audit Thoulouze, dé* 
puté de ladite ville. 

Sénefchaujféc de Beaucaire & Nifmes. 

Révérendiflime pere en Dieu , meflire Charles 
de Roufleau , confeiller du roy , évefque 6c fei- 
gneur de Mende , comte de Gevaudan. 

Révérendiflime pere en Dieu, meflire Paul 
Antoine de Perault , confeiller du roy , évefque 
d’Hefenopoly , coadjuteur 6c futur fuccefleur de 
révefché d’Ufez. 

Meflire Anthoine Hercules de Budos , cheva- 
lier , feigneur 6c marquis Déportés , confeiller du 
roy en fes confeils d’eftat 6 C privé. 

Meflire René de la Tour de Gouvemet, che- 
valier 6c baron de Chambaut , vicomte de Pri- 
naft , confeiller du roy en fes confeils d’eftat 6c 
privé , 6c meftre de camp d’un régiment de gens 
de pied , député pour les bailliages de Beaucaire 
& Nifmes. 

Maiftre François de Rochemore , confeiller du 
roi , lieutenant-général en la fénefehauflée de 
Beaucaire ôc Nifmes, 


Clergé. 


NoblciTV; 


Tteis-ertatr 


Digitized by Google 



Clcfgé. 

Noblcfle. 


Tiers- eftat. 


Clergé. 


Noblcflt. 


Tiers-efUt. 


266 

Noble Louis de Gondin , conful de la ville 
d’Ufez. 

1 

S inef chauffe ’e du Puy & bailliage, de Vcllay. 

1 1 , 

Meflire Gafpart Armand , chevalier, fcigncur 
& vicomte de Polignac, député pour le bailliage 
du Puy en Vellay. 

Maiftre Hugues de Filere , confeiller du roy , 
& lieutenant principal en la fénefchaulTée du 
Puy. ■. 

Maiftre Jean Vitalis , doéleur en médecine , Sc 
premier conful de ladite ville. 

Gouvernement de Mont-pellier. 

Révérendiffime pere en Dieu , mefllre Pierre 
de Fenouiîlet, confeiller du roy en fes confeils 
d’eftat S>c privé , évefque de Mont-pellier. 

- Meflire François de Moulore , chevalier , fei- 
gneur, de Meurles & de Precor, confeiller du 
roy en fes confeils d’eftat & privé , capitaine de 
cinquante hommes d’armes , gouverneur & fé- 
nefchal de la ville de Mont-pellier. Et meflire 
Jean de Gardie , fèigneur d’Eftandre , gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roy , capi- 
taine de cent chevaux-légers , & gouverneur pour 
lé roy en la ville de Mont pellier , députez pour 
le bailliage de Mont-pellier. 

Daniel de Galbere, confeiller du roy, tréfo- 
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tier général de France, premier conful & viguier 
de ladite ville. 

Scnefchauffec de Carcajfonne & B esters. 
Révérendiflîme pere en Dieu , meflire Chrii- 

tophle de l’Eftaing, confeillerdu roy en Tes con- 

• ■ * ' * * 

feils d’eftat &c privé, évefque de Carcaflonne, 
maiftre de la chappelle de mufique du roy. 

Maiftre François de la Jugetie , chevalier, 
feigneur , ôe comte de Rieux , député pour 
Carcaflonne. 

Maiftre Philippes le Roux, feigneur d’Àlzon- 
ne, confeiller du roy, préfident fk juge-mage , 
lieutenant né , & général en la' féhefchauflée de 
Carcaflonne fk Beziers. 

David de PEfpinafle, efcuyer, premier conful 
sde la ville de Caftres & député d’icelle. 
SénefchauJJee de Lautagais. 

Meftïre François de Roger, chevalier 5c baron 
deFairail, fénefchal deLauragais, fur-intendant 
“général des affaires de la reine Marguerite en 
"fondit comté , & premier efcuyer de fa maifon : 
Et meflire Marc-Antoine , chevalier , feigneur 
de S. Romme, députez pour Lauragais. 

Maiftre Raimond de Cup, confeiller du roy, 
St juge-mage de Caftelnaudary. 

Pais & comté de Fo 'tx. 
Révérendiflime pere en Dieu, meftire Jofeph 
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d'Efparbcs Luiïan , confeiller du roy en fes con- 
feils d’eftat 8c privé, évelquede Pamies. 

NoMefft. Meffire Jacques de l’Ordat , chevalier , fei- 
gneur de Caftagnac , député pour le comté de 
Foix. 

Ti»rs-eftat. Maiftre Bernard Meric , doéleur 8c advocat 
en la fénefchauffee 8c procureur du roy en la 
ville de Foix , capitale dudit comté. 

V 

Bailliage de Vermandois. 


Clerjc. 
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Révérendiffime pere en Dieu, meffire Benja- 
min de Brichanteau , confeiller du roy en Tes 
confeils d’eftat 8c privé, évefque 8c duc de Laon , 
pair de France 8c comte d’Anifi. 

Vénérable 8c difcrette perfonne, maiftre Jean 
Aubert , grand archidiacre de Rheims , confeiller , 
aumofnier 8c prédicateur ordinaire du roy , abbé 
de faint Jean de Laon. 

Meffire Euftache de Conflans , chevalier des 
deux ordres du roy, 8c vicomte d’Auchy, capi- 
taine de cinquante hommes d’armes des ordon- 
nances de fa majefté : confeiller d’eftat 8c député 
pour le bailliage de Vermandois. 

Maiftre Eftienne de Lalain, fieur Defpuiflar , 
Roquinicourt la Suze , advocat au bailliage de 
Vermandois 8c fiegepréfidial de Laon. 
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SénefckauJJee & pals de Poitou , Fontenay 
& Niort. 

Révérendiflime pere en Dieu , meflire Arman 
Jean du Pleflis , évefque de Luçon , confeiller 
du roy en Tes confeils d’eftat & privé. 

Vénérable & difcrette perfonne , maiftre Phi- 
lippes Cacaud , doyen & chanoine de S. Hillaire 
le Grand de Poi&iers. 

Meflire Charles de Vivonne, chevalier, fei- 
gneur de la Chafteigneray : Et meflire Odet de 
la Noiie , chevalier , confeiller d’eftat , députez 
pour la fénefchauflee de Poitou , Fontenay & 
Niort. 

René Brochard, efcuyer, fieur des Fontaines, 
confeiller du roy au fiege préfidial de Poitiers. 

Maiftre François Briffon , efcuyer , lieur du 
Palais , confeiller du roy , & fon fénefchal à 
Fontenay. 

Sire Cofte Arnaut , marchand de la ville de 
Poiétiers. 

SénefckauJJee d'Anjou. 

Révérendiflime pere en Dieu, meflire Charles 
Miron, confeiller du roy en fes confeils d’eftat 
& privé , évefque d’Angers. 

Noble & vénérable perfonne , maitre Lconord 
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d’Eftampes de Vallançay, confeiller, aumofnier 
du roy, abbé & baron de Bourgueil. 

Noble tk diferette perfonne , Maiftre Louïs de 
la Grefille , chanoine en l’églife d’Angers , fieur 
de Neliampart. 1 

Révérend pere René Ponthey , grand prieur 
de l’abbaye faint Aubin d’Angers. 

Meffire Martin du Bellay, chevalier , feigneur 
dudit lieu , prince d’Yvetot, & confeiller du roy 
en fes Cônfeils d’eftat & privé, marquis de To- 
Y&rfay, baron de Commequiers , & capitaine de 
cinquante hommes d’armes des ordonnances du 
roy , député pour la fénefchaulfée d’Anjou. 

Maiftre François Lanier , fieur de faint Jame , 
confeiller du roy , & lieutenant-général d’Anjou. 

.Maiftre Eftienne du Mefnis, ancien advocaf 
audit fiege , n’agueres maire & capitaine de la 
ville d’Angers. t 

S énef chauffée du Maine. 

Révérendiftïme pere en Dieu, meflire Charles 
de Beauinanoir , confeiller du roy en fes cônfeils 
d’eftats & privé , évefque du Mans. 

Révérend pere frere Guillaume Richer , abbé 
régulier du monaftere tde faint Vincent , les le 
Mans , ordre de faint Benoift , &c de la congré- 
gation de Chefadf- Benoift. 
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Vénérable &difcrette perfonne , maiftre Claude 
le Févre, preftre , chantre ôt chanoine en l’églife 
du Mans. 

Meffire René de Bouïllay , chevalier , fei- 
gneur & comte de Creance , confeiller d’eftat , 
capitaine de cinquante hommes d’armes des or- 
donnances du roy : Et meffire Jean de Vauflay , 
chevalier , feigneur de Rocheux , députez pour 
la fénefchaufîee du Maine , y compris le comté 
de Laval. 

Maiftre Michel Vafle, lieutenant-général cri- 
minel de la fénefchauftee du Maine , décédé pen- 
dant lefdits eftats. 

Maiftre Julien Gaucher , premier St ancien 
advocat du roy en ladite fénefchauftee. 

Bailliage de Touraine & Arnboife. 

Révérendiffime pere en Dieu , meffire Fran- 
çois de la Guefte , confeiller du roy en fes 
confeils. 

Vénérable St difcrette perfonne, maiftre Ama- 
nion le Houx , chanoine de l’églife de Tours , 
Confeiller du roy en fes confeils d’eftat Sc privé, 
archevefquë dé Tours, décédé en cette \ille de 
Paris, le 30 oftobre, St fecrétaire ordinaire de 
l’archevefché. 

Vénérable St difcrette perfonne , maiftre Jean 
Chatard , chanoine de faint Martin de Tours. 
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Meflïre René d’Argy , chevalier , féignetir de 
Pons, député pour le bailliage de Touraine 8c 
Affiboi Ce. 

Maiftre Jacques Gautier, confeiller du roy ail 
parlement de Bretagne , préfident au préfidiai de 
Tours. 

Maiftre René de Sain , confeiller du roy , 8c 
tréforier général de France , 8c marre de ladite 
ville de Tours. 

Noblehomme maiftre Jean Dodeau , confeiller 
du roy, lieutenant-général au bailliage dudit 
Âmboife, 

Noble homme Claude Roufteau , procureur 
du roy en l’efleébon, 8c ancien efchevm dudit 
Amboife, 

Bailliage de Berry. 

Révérendiflime pere en Dieu, meflïre André 
Premiot , confeiller du roy en fes confeils d’eftat 
8 c privé , patriarche' , archevefque de Bourges. 

Vénérable 8c difcrette perfonne , maiftre Guil- 
laume Foucauf , abbé de Chalivoy , chanoine 8c 
grand archidiacre en Péglife de Bourges , décédé 
à Paris le mois de novembre 1614. 

Meflïre Guillaume Pot, chevalier des ordres 
du roy , confeiller en fes confeils , 8c grand 
maiftre des cérémonies de France, premier ef- 

cuyer 
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tuyer tranchant , St porte cornette de fa majefté , 
ièigneur de Rhodes : Et meflire Henry de la 
Chaftre, chevalier , feigneur St comte de Nan- 
cey , confeiller du roy en fes confeils d’eftat 8c 
privé , St bailly de Gien, députez pour le bail- 
liage de Berry. 

Loiiis Foucaut, efcuyer , fieur de Chamfort, 
confeiller du roy , préfixent au (iege préfidial de 
Berry , St maire de là ville de Bourges. 

Noble homme Philippe- le- Begue, advocatdu 
roy, & confeiller audit préfidial. 

Noble homme François Carcat , confeiller 
du roy , St fon procureur au fiege royal d’If- 
foudun.* 

Noble homme Paul Ragneau , confeiller du 
roy, & lieutenant-général civil St criminel au 
bailliage 8 1 fiege royal de Mehun fur Evre. 

Bailliage de faint Pierre le Mouftier. 

Noble & fcientifique perfonne, maiftre Euf- 
• tache de Chery , tréforier St chanoine en l’églife 
cathédrale de Nevers. 

Mefiire Flormiont de Dormes , chevalier de 
l’ordre du roy , St bailly de faint Pierre le 
Mouftier : Et meflire Thomas de Bonnay, che- 
valier , feigneur de Beflay , députez pour le 
bailliage de faint Pierre le Mouftier. 
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Noble homme maiftre Eftienne Gafcoing , 
confeiller clu roy , & lieutenant-général au bail- 
liage & fiege préfidial de St. Pierre le Mouftier. 

Noble homme Florimond Rapine, fieur de 
Semxi, confeiller du roi, & fort advocat général 
audit fiege. 

Scncfchauffie de Bourbonnois. 

Noble & difcrette perfonne , meflire Pierre du 
Lyon, fieur de la Cane, abbé de faint Melens 
8c Menât, doyen en l’églife faint Nicolas de 
Mont Luflon , confeiller du roy en fes confeils 
d’eftat & privé. 

Difcrette perfonne , maiftre Anthoine Aubery , 
chanoine de l’églife Noftre-Dame de Moulins. 

Difcrette perfonne, Nicolas. Dontre, doéieur. 
en théologie, çuré de Moulins. 

Meflire Gafpart de Coligny , chevalier & 
baron de Saligny , gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roy : Et meflire Jean d’Apchon , 
chevalier , feigileur cfe Erezat , 8c gouverneur 
pour le roy de la ville de Cufet , députez pour la 
fénefchauïïee de Bourbonnois. 

Jean de Champfeu , feigneur des Garannes , 
confeiller du roy , 8c préfident au bureau des 
finances eftably à Moulins & maire de ladite 
ville. 
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Jean de PÂubefpin , efcuyer , bailly & gou- 
verneur de Montaigu les Combrailles , tréfurief 
général de France audit Moulins. 

1 Maiftre Gilbert Balle , fieur du Petit-Bois les 
civil criminel en la chaftellénie d’Ainay. 

Maiftre Jean Berauld , lieutenant-gériéral 
Cofnes, advocat en la fénefchauftee de Botir- 
bonnois. 

Bailliage de Forefi. 

\ 

Les mefines (eigneurs, députez de la fénef- 
•chauffée de Lyonnois. 

MeÏÏire Jacques Paillard d’Urfé , chevalier , 
feignçur , & marquis de Baugé , & comte d’Urfé , 
confeiller du roy en fes confeils d’eftat & privé, 
& fénefchal de Foreft, député pour le bailliage 
de Foreft. 

■ i * _ 

Maiftre Pierre Rival , aflefléur en la prévofté , 
& premier efchevin de la ville de Mont-Briflon. 

Maiftre Claude Greyfolon, fyndic dudit pays 
de Foreft.. 


<&• 
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Bailliage de Beaujolois. 

Les rhefmes députez de Lyonnois. 

MelTire Philebert de Serpent, baron des baron- 
nies de Goudras , Loudres , & faifit Saturnin , 
' chevalier , député pour le bailliage dé Beau- 
jolois. J 
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Noble homme , Claude Charreton , feigneur 
de la Terriere , confeiller du roy , lieutenant- 
général civil & criminel audit bailliage. 

Le bas pais <T Auvergne. 

Meflïre Joachim Deftaing , défigné évefque ' 
de Clermont. 

Noble & vénérable perfonne maiftre Gabriel 
du Croc , prévoit de l’églife dudit Clermont. 

Meftire Jean de la Guelle, chevalier, feigneur 
de la Chaült , & Baron de Nefle. Et meflire 
Claude de Chauvigny , chevalier , feigneur de 
Blot PEglife , députez pour la fénefchaulîée & 
bas païs d’Auvergne. 

Les deux lieutenans généraux des fénefehauf- 
fées eftablies audit pais : & Guillaume Maritan , 
efebevin de la ville de Clermont , capitale dudit 
pais. 

Lef dits lieutenans ne font nommer , pour ce que 
lors que le greffier voulut lire le nom de meftire 
Anthoine de Murat , confeiller du roy en fes 
conftils d'eftat & privé , lieutenant général en la 
fénefchaujfée & fiege préjidial qui font efiablis à 
Riom ; maiftre Jean Savaron , fieur de Villars , 
confeiller du roy , prcjident & lieutenant général 
en la fènefehauffée & fiege préfidial qui font efta- 
blis à Clermont s'y oppofa : & fur ce fut fuivie la 
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députation , en laquelle ils ne font nomme { , & ce 
en conféquence de Carre fl du confeil donné à 
Nantes tn aoufl dernier , par lequel les dlflerens 
des tiltres & prérogatives de leurs fieges font ren- 
voye^ à la. cour. 

Hault pais d' Auvergne. 

Noble 5 c difcrette perfonne , maiftre André clergé- 
Pons de la Grange, archidiacre en 1 eglife ca- 
thédrale de faint Flour. 

Noble & vénérable perfonne, maiftre Chrif- 
-tophle Verdier, feigneur , abbé de Pybrac, & 
de faint Rozi. 

Noble & religieux perfonne , dom Jean d’Ap- 
chier , fleur & prieur de la Volte. 

Meflïre Jacques d’Apchon , chevalier , feigneur Nobleffc. 
dudit lieu , 8c de la Joille meflire Jacques de 
la Rocque , chevalier , feigneur dudit lieu , dé- 
putez pour le bailliage des montagnes d’Au- 
vergne. 

Maiftre Pierre Chabot , confeiller du roy , 
lieutenant général, civil & criminel au bailliage' Ticrs-eftat. 
du haut Auvergne, eftabli à faint Flour, capitale 
& principale dudit pais. 

Pierre Sauret , fécond conful de la ville de 
famt Flour. 

Maiftre Jean Montheil , advocat audit bail- 
liage de faint Flour. * * , 

* S iij 
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- Maiftre Jean Sauret , advocat au parlement 
de Paris , St y demeurant ; en cas d’abfence 
dudit Pierre Sauret , conful , fon trere , fubroge 
en fon lieu. 

Sénefchaujfée de Lyon. 

Cict^- Révérendiiïime pere en Dieu , meftire Denis 
Simon de Marquemont, confeiller du roy en fes 
confeils d’eftat Si privé , archevefque de Lyon , 
Si primat de France. 

Noble , vénérable Sidifcrette pérfonne , maift- 
tre AnthoinedeGibertes, chanoine y arçhidiacrç 
St comte en l’églife dudit Lyon. 

„ , , Meftire Claude de Çremiaux , chevalier , fei- 

r»opfCiic» q . 

gneur dudit lieu Si dç Chemounet , oc baron 
Dantragues , député pour la fénefehauflée de 

Lyon. ' - > / 

Noble homme maiftre Pierre Auftrein , fei- 
T«ers e at. <j e J arno fTe , préfident au parlement de 

Dombes , lieutenant en la fénefchaüflee S c fiege 
préfidial de Lyon, auditeur de çamp^u gouver- 
nement dudit Lyon , pais de Lyonnois , Forefts 
Si Beaujolois , Si prévoft des marchands de la- 
dite ville d. Lyon, 

Maiftre Charles Grollier , efcuyer , feâgneur 
Defcouvires, advocat Si procureur général cle 
ladite ville, 
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Maiftre Jean de Moulceau , advocat au confeil 
privé du roy , député de la ville de Lyon. 

Maiftre Jean Goujon , advocat en ladite fénef- 
chauftée 8c fiege préfidial de Lyon. 

Maiftre Philippes.Tixier , capitaine 8c chaftel- 
Jain de Dargoire, fyndic, du plat-pais de Lyon- 
nois , député dudit plat-païs de Lyonnois. 

Bailliage de Chartrçs. 

Révérendiflime pere en Dieu , meftire Philip- 
pes Hurault , confeiller du roy en Tes confeils 
d’eftat & privé , évefque de Chartres. ’ 

Meftire Charles d’Àngennes, chevalier , fei- 
.gneur de Maintenon , confeiller d’eftat , député 
pour le bailliage de Chartres. ; « 

Maiftre François Chavayne , confeiller du 
roy, préftdent au bailliage Sc ûege prélidial de 
Chartres. 

*■ # » • - ' ■ • ' ■*«* *■ 

Maiftre Jacques des Effarts , confeiller audit 

lîege, confeiller d’eftat, député pour le bailliage 
de Chartres. ' » ; ' 

Bailliage d'Orléans. 

! ■■ i, . ’ -fl I: .■■■• 

Révérendiftime pete en Dieu , maiftre Gabriel 

■ ■ a • * * J 

de l’Aubefpine, confeiller du roy en fe$, confeijs 
d’eftat & privé , évefque d’Orléans. 

Vénérable Sc difefette perfonne , meftire 
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Charles de la Sauffaye , dofteur en la faculté de 
théologie Scèsdroi&s, confeiller, aumofnier du 
' roy & doyen en l’églife d'Orléans. i * 

Vénérable &r difcrette perfônnne , meffire 
Charles Fougeu , confeiller , aumofnier du roy , 
abbé commendataire de l’abbaye faint Euverte * 
d’Orléans. • • i 

Nobleffe. Meffire François de l’Hofpital , chevalier , 
feigneur duHallier & confeiller d’eftat, enfeigne 
de la .compagnie du roy , capitaine &c gouver- 
neur de Fontainebleau , député pour le bailliage 
' d’Orléans. 

* l 

Meffire François de Beauharnois , confeiller 
du roy , préfident & lieutenant général au bail- 
liage & fiege p ré fi dial d’Orléans. 

Tiers-eftat. Guillaume Rouflelet , bourgeois de la ville 
d’Orléans , député du tiers-eftat de ladite ville. 

Et encore ledit Beauharnois , député du tiers- 

» -» 

eftat , des chaftellenies royalles &c non royalles 
dudit bailliage. . 

' • Maiftre Auguftin daal’lfle , confeiller du roy, 

. te lieutenant du bailly d’Orléans au fiege de 

. Çhafteau-Regnard , député pour le tiers-eftat 
defdites chaftellenies , en cas d’abfence ou mala- 

, 

dies dudit Beauharnois. 

fr*iUlagc de Blois. 

cierge. Mondit feigneur l’évefque de Chartres, 
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' j • Noblefle. 

Meffire François de Racines, chevalier , fei- 1 - 
gneur de Villegomblain, député pour le bailliage 
de Blois. , 

Guillaume Ribier , efcuyer , fieur de Hauvi- Tk ^*®*** 
gnon , confeiller du roy , préfident &c lieute- 
nant général au bailliage &c fiege prélidial de 
Blois. 

Noble homme Jean Courtin , fieur de Nan- 
thpiiil. 

Bailliage de Dreux. ' > 


Vénérable perfonne , meffire Félix Vialart , * r 
prieur de Beu, & chanoine en l’églife cathédrale 
de Chartres. 

Meffire Henry de B.alfac, chevalier, confeiller Noblelfa 
du roy en fes confeils , gentilhomme ordinaire 
de fa chambre , baron d<e Clermont , d’Antra- 
gues , feigneur de Meffiere , député pour le bail- 
liage de Dreux. W 1 

Maiftre Thibault Couppé , fieur de la Plaine , 
licenti,é ès loix , advocat au bailliage de Dreux,- 


. Bailliage de Mantes & Meulan. 

. * . . ». 

Mondit feigneur évefque de Chartres. cjtrg*. 

Meffire Louis de Tilly , chevalier , feigneur N®M*fcî 
de Blaru , lieutenant de cent gentilshommes de 
la maifon du roy, député pour le bailliage de 
' Mantes & Meulan. 


\ 
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Maiftre Jean le Couturier , confeiller du royj 
lieutenant général , civil & criminel au bailliage 
& fiege préfidial de Mantes. . * 

Anthoine de Viot , efcuyer, confeiller du roy , 
lieutenant civil criminel au fiege royal dudit 
Meulan. 

Bailliage & comté de Gien , 

Vénérable & diferette perfonne , maiftre 
Melchior Sonnet , dofteur en théologie , preftre , 
curé de la ville d’Ozoc. 

Meflîre Henry de Poftel, chevalier , feigneur 
Dormois Sc de Couberon , Corvoz &c Efcrivi- 
ders, gentilhomme ordinaire de la chambre de 
Monfeigneur le prince de Condé } député pour 
le bailliage de Gien. 

Maifire Daniel Chaferay, fieur de Beauxnoirs, 
confeiller du roy Si lieutenant général civil Si 
criminel audit bailliage Si comté de Gien. 

Maifire Pierre le Piat , aufii confeiller du roy , 
prévoft ,St juge ordinaire , lieutenant civil , af- 
fefleur Si criminel de la ville Si comté de Gien , 
prévofté Si reflorts d’icelle. 

Bailliage de Montargis. 

Révérend pere Daniel Bonnet , de l’ordre des 
Auguftins , doéleur en théologie , prieur , curé 
dé Montargis; • 
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Meflire Anrhoine des Hayes , chevalier , fei- 
gneur de Cornemin & Courtoin , baiily & gou- 
verneur de Montargis, député pour le bailliage 
de Montargis. 

Noble homme, maiflrc René Ravault, (leur 
de Monceau , ancien advocat au bailliage de 
Montargis le Franc. 

Comtî & bailliage du Perche. 

Vénérable & difcrette perfonne , meflire 
François le Moine, preftre, promoteur en l’offi- 
cialité de Sées , atiflcge de Mortaigne , prévoft en 
l’églifè dudit lieu , &: curé defainte Ceronne. 

Meflire Eftienne l’Hermite , chevalier, feigneur 
de la Salle Rougeris , confeiller du roy , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre , St baiily du 
Perche, député pour le bailliage dudit Perche. 

Noble homme , maiftre Ifaye Petigars , fei- 
gneur de la Garenne , préfident en Féle&ion du 
Perche. 

Bailliage de Chafleauneuf-en-Thimerais. 

Meflire Prejen de la Fin , vidame de Char- 
tres, confeiller du roy en fes confeils d’eflat , 
capitaine de cinquante hommes d’armes des or- 
donnances de fa majefté , & marefchal de camp 
£ n fçs armées , chevalier , feigneur de Bçauflac 
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la Ferté de Beauvoir , député pouf le bailliage 
ÔC barronnie de Chafteaunenf-en-Thimerais. 

' i 

PICARDIE. ? ^ ’ 

Bailliage cC Amiens. 

M ONSEIGNEVR l’illuftriffime & révé- 
rendime prince Loiiis de Lorraine, archevefque 
& duc de Rheims , premier pair de France. 

Noble & vénérable perfonne, meflire Ray- 
mond de Lamartonie , prieur , commendataire 
de faint Jean de Colle , prévoit &c chanoine de 
l’églife Noltre-Dame d’Amiens. 

Meflire Charles de Halleivin , feîgneur de' 
Mailly, confeiller du roy en fes confeils d’eftat 
& privé , gouverneur de fes villes & citadelles 
‘de Rué , capitaines des gardes du corps de Mon- 
feigneur , frere de fa majefté , député pour le 
bailliage d’Amiens. 

Noble homme, meflire Pierre Pingre , con- 
feiller du roy , lieutenant général au bailliage & 

fiege préfidial d’Amiens. 

* • * . * • 

Sénefchauffee de Ponthieu . 

Vénérable & difcrette perfonne , meflire Jac- 
ques Saumont, docteur en théologie , chanoine 
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de l’églife de faint Vulfran , prieur de Ste. Croix , 

& curé de l’églife faint Gilles en Ponthieu. 

Meflire Charles de Rambures , chevalier , fei- Nobteflï. 
gneur dudit lieu , confeiller d’eftat , capitaine de 
cinquante hommes d’armes des ordonnances du 
roy , gouverneur des villes & chaftcau de Dour- 
lans & Corotoy , député pour la fénefchauffée 
de Ponthieu. • . 

Philippes de la Vernot Pafchal , efcuyer, pré- x j tts-eOatt 
fuient , lieutenant général , criminel en la fénef- 
chauffée & fiege préfidial de Ponthieu. 

Comte & finefchaujfee de Boullonols. 

* , , . • . < . • • y 4 • t . 

.Vénérable & diferette perfonne , meffire An- cittg*, 
thoine Clugnet , licentié ès loix , chanoine , 
archidiacre & official de l’églife Noftre-Dame de ^ 

Boulongne : décédé à Paris le dernier de no- 
vembre 16x4. 

Meffire Jean de Monchy, chevalier, feigneur 
de Moncaverel, gouverneur d'Ardres. ' * 

Meffire Charles de Belloy , chevalier , feigneur Nobiefle. 
de Landrefum , députez pour la fénefchauffée de 
Boullonnois. ; 

Meffire Pierre de Vuillecot, Ûeur Defpriez & t 

de le Faux , advocat du roi en la fénefchauffée &, 
comté de Boullonnois. : 1 
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Callais 6* pais reconquis 

i 

Meffire Marc Foucault , feigneur de Foucault* 
député pour Calais & pais reconquis. 

Loiiis le Beaucler , efcuyer , confeiller du roy , 
préfident & juge général de Callais & pars 
reconquis. 

Pèronne & Roie. 

Vénérable & diferette perfonne , meffire An- 
thoifte Thuet , doreur en théologie de la fa- 
culté de Paris. * •' 

Meffire Charles Deftoumel* chevalier, fei- 
gneur de Plainville , capitaine des gardes du 
corps de la garde EcofToife, député pour les- 
bailliages de Péronne , Montdidier & Roye. 

Meffire Robert Choquel , confeiller du roy & 
ion procureur général au gouvernement & pré*- 
vofté de Péronne , maire de ladite ville & député 
.d’icplle & dudit gouvernement. •* .- 

Prévofié de Montdidier , 

Ledit fieur de la Martonie , prévoft d’Amiens. 

Anthoine deBerthin, efcuyer, lieutenant gé- 
néral , civil & criminel au gouvernement de Pé- 
ronne, Montdidier & Roye, député du bailliage 
& prévofté de Montdidier, 
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Prêvofié de Roye. 

Ledit fieur Thuet , do&eur en théologie. 

Maiftre Jacques de Neufville , efcuyer , fieut 
de Fontaines , confeiller du roy , St lieutenant 
général , civil St criminel au gouvernement de 
Roye , député d’icelüy. 

Bailliage de Senlis'. . : 

Monfeigneur l’illuftriflime 8c révérendiftïme 
François , cardinal de la Roche-Foucault , éve£ 
que de Senlis. 

Médire Louys dé Montmorency , chevalier , 
feigneur de Bouteuille , bailly 8c gouverneur de 
Senlis , vice-admiral de France , 8c confeiller 
d’eftat, député pour le bailliage de Senlis. 

Philippes Loifel , efcuyer , confeiller du roy , 
préfklent 8c lieutenant général, civil 8c criminel 
au bailliage & fiege préfklial dudit Senlis. 

- Gabriel de Montierre, efcuyer, fieur de faint 
Martin, confeiller du roy, lieutenant du bailly 
de Senlis à Ponthoife. 

Bailliage de Valois. . 

Révérendi/îime pere en Dieu , meflire Jean 
Serthier, confeiller du roy en fes confeils d’eftat 
& privé , évefque de Rieux, « L ,; - 
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Noble 8t di foret te perfonne , meffire Pierre 
Habert , abbé de la Roche , confeiller du roy 
en lès confeils d’eftat Sc privé , . maiftre des 
requeftes de fon hoftel , prieur de St. Arnould 
v de Crefpy. 

Koblefle. Meffire René Pottier , chevalier , felgneur & 
comte de Trefme, capitaine des gardes du corps, 
8t bailly de Valois , député pour le bailliage de 
' Crefpi en Valois. 

Tîen-eflat. Meffire Charles Theraul , feigneur de Vuare- 
mal 8c de Ser^f, confeiller. St maiftre des requef- 
tes ordinaire de la royne Marguerite, ducheffe 
de Valois , 8t lieutenant particulier de Crefpy 

,* I - * ■ ’ ' 

& Pierrefond. ... . . 


Bailliage de Clermont en Beauvoifis. 

Clergé. Révérend pere Eftienne de Ruptis^ do&eur 
en théologie , prieur clauftral en l’églife 8c 
abbaye Noftre-Dame de Frondmont, ordre de » 
Cifteaux. 

Noblefle. Meffire Jacques de Longueval , chevalier , fei- 

♦ 

gneur de Haraucourt , bailly 8c gouverneur de 
Clermont en Beauvoifis 8c du Catelet, confeiller 
du roy en fes confeils d’eftat 8c privé , cornette 
des chevaux légers de la royne, député pour le 
bailliage de Clermont en Beauvoifis. . 

Noble homme, maiftre Pierre le Mercier,' 

confeiller 
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confeiller du roy & lieutenant général au bail- 
liage de Clermont. 

Noble homme Simon Vigneron , fieur de Mon- Tlen-efUc. 
ceau , confeiller du roy , & lieutenant particu- 
lier, civil & criminel audit bailliage. 

Bailliage de Cha.utp.ont en Vexin. 

Vénérable perfonne, maiftre Jaçques Jacart, clergé, 
prieur de Magny. 

Meffire Pierre de Roncherolle, chevalier, fei- Noblefle. 
gneur ôt baron du Pont St. Pierre , gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roy, & fénefchal de • 
Ponthieu , député pour le bailliage de Chaumont 
en Vexin. 

Maiftre Louys le Porguier, prévoft Forain, & 
lieutenant général au bailliage dudit Chaumont 
& Magny , député pour Chaumont &t Magny 
en Vexin. 

André Jorel , efcuyer , fieur de St. Brice , con- 
feiller du roy , lieutenant général , civil & cri- 
minel audit Magny , député dudit Chaumont ÔC 
_ Magny , avec ledit Porguier. 

Bailliage de Melun. 

I 

Noble & vénérable perfonne , meflire An- 
toine Chauveau, licencié ès loix , confeiller du 
roy audit bailliage, St chanoine en l’églife Nofi- 
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tre-Dame de Melun , & prieur de Chaftillorf* 
Meffire Antoine de Brichanteau, chevalier dey 
deux ordres du roy , & confeiller d’eftat , capi- 
taine de. cinquante hommes d’armes de Tes or* 
donnances , feigneur Sc marquis de Nangis r dç 
Millan & de Ligueres , député pour le bailliage 
de Melun. 

Tien-eftat. Pierre le Jau , efcuyer , fieur de Giroles con- 
feiller du roy , lieutenant général au bailliage Si 
fiege préfidial de Melun. 

- Bailliage de Nemours. 

Vénérable & diferette perfonne , meffire Fran- 
çois le Charron, protonotaire du St. fiege apofto- 
lique, abbé commendataire de l’abbaye Noftre- 
Dame de Cercanceau. 

Meffire Jean Hurault dePHofpital, chevalier f 
feigneur de Gommerville & du Fay , gentil- 
„ homme ordinaire de la chambre du roy , député 
pour le bailliage de Nemours. 

Noble homme maiftre Jean le Beau , confeiller 
Tters-etlat. r0 y lieutenant général civil & criminel 
audit bailliage St duché de Nemours. 

Noble homme Guillaume le Gris, capitaine 
du chafteau dudit Nemours^ 

g Bailliage de Nivernois 6* Donner s. 

Vénérable Sc diferette pçrfonne, maiûre Jean 
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<5enefî , protonotaire du St^ fiege apoAoîitjue* 
doéteur en théologie, grand archidiacre St offi- 
cial en l’églife de Nevers. 

Meffire Jean Andrault de Langeron , chevalier , 
feigneur dudit lieu, bailly de Nivernois St Don- 
ziers, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roy, gouverneur de la Charité: St meffire Adrian 
de Blanchefort, chevalier, feigneur dudit lieu, 
&t baron de Danois, ^éputez pour les bailliages 
de Nivernois St Donziers. 

Maiftre Henry Bolarie , lieutenant général au 
bailliage St Pairrye de Nivernois. 

Maiftre Guillaume Salonnier , confeiller St 
maiftre des comptes de Monfieür le duc de 
Nivernois. 

Les délégué^ & députe { du Dauphiné. 

Révérendiffime pare en Dieu, meffire Jeart 
de la Croix , confeiller du roy en fes confeils 
d’eftat St privé , évefque St prince de Grenoble, 
préfident des eftats du pays de Dauphiné. 

Noble St difcrette perfonne, meffire François 
Armuet , doyen de l’églife Noftre-Dame de 
Grenoble , St prieur de Renefty. 

Meffire Henry de Clermont , chevalier , fei- 
gneur St comte de Tonnerre , confeiller du roy 
en fes confeils d’eftat St privé. 
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Mc (Tire Jean du Puy, chevalier, feigneur de 
Montbrun , confeiller du roy en Tes confeils d’e£ 
tat & privé , capitaine de cinquante hommes 
d’armes de Tes ordonnances. 

Me dire Laurens de Plovier, feigneur de Plo- 
vier, St de Quaiz , baron d’ Adieu St Surieu, 
gentilhomme ordinaire de ta chambre du roy. 

Mcflire Jean de Murines, chevalier , feigneur 
deBozancier, tous députez pour le Dauphiné. 

Noble homme, mairtrelbouys Maflon , doc- 
teur, advocat au parlement , premier conful de 
la ville de Vienne. 

Noble homme, maiftre Eftienne Gilbert, ad- 
vocat en parlement. 

Noble homme Gafpart de Cereflault, premier 
conful d’Ambrun. • •' 

Noble homme Claude Brode , feigneur de 
Setifin, fcindic des villages de Dauphiné. 

Maiftre Antoine Baffet, fecrétaire des eftats 
du- pays de Dauphiné. 

Ville & gouvernement de la Rochelle ? 

Meflire René de Tallanfac , chevalier , fei- 
gneur de Loudriere, gouverneur St fénefchal de 
la ville de la Rochelle St pays d’Aunis , confeiller 
du roy en fes confeils d’eftat St privé , député 
pour la ville de la Rochelle St pays d’Aunis. 
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Maiftre Daniel de là Goutte, confeillcr 6c Ttow-eftat. 
advocat du royau fiege préfidial de la Rochelle, 

6c l’un des pairs de ladite ville , 6c député du 
corps d’icelle , pour le tiers-eftat de ladite ville 
6c gouvernement, 

< f ' * . • . 

Noble homme, mai lire Gabriel de Bourdi- 
galle, heur de la Chabofliere, confeiller du roy, 

6c Ton procureur au fiege préfidial 6c autres jurif- 

diftions de ladite ville 6 C gouvernement d’Aunis 

» 

6c de la Rochelle. 

Jean Tharay, marchand- bourgeois de ladite 
ville , procureur-fyndic dés bourgeois 6 C habitans 
d’icelle, député par lefdits bourgeois 6t habitans, 

6c tiers-eftat d’icelle. 

* \ * , 

S ènef chauffée <T Angoulmois. 

Révérendiflime. pere en Dieu , fneflire An- clergé 
toine de la Roche-Foucault , confeiller du roy , 
évefque d’Angoulefme. 

Meflire Jofias de Bremont , chevalier , fei- 

, , Noble rte. 

gneur d’Ars , confeiller d’eftat , 6c député pour la 
fénefchauffée d’Angoulmois. 

Philippes de Nemond , efcuyer , fieur de Brie , T . fft _. p n < 
confeiller du roy 6c lieutenant général en la fé- 
nefchauffée ôc fiege préfidial d’Angoulmois , 6c 
maiftre des requeftes de la reyne. 

■ Tiij 
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Bailliage di Montfort-L' Amaury & Houdan, 

Révérendiflime pere en Dieu, melEre Phi- 
lippes Hurault, confeiller du roy en fes confeils 
d’eftat & privé, évefque de Chartres. 

Difcrette perfonne , maiftre Jehaft le Roy , 
preftre , bachelier en decret , curé duditft Mont- 
fort. 

Meftire Charles de Cocherel, chevalier, fei- . 

... * 
gneur du Parc , St baiîly de Montfort & Houdan , 

député pour le bailliage de Montforr St Houdan. 

Noble homme , maiftre Noël Rafron , con- 
feillcr du roy , St fon procureur au bailliage St 
comté de Montfort. 

Nicolas Phiiippes , gruyer des eauës St forefts 
de Neaufle le Chaftel, receveur de la terre Sç 
feigneurie de Pont-Chartrain. 

* . V • 

Bailliage d'Eflampes. 

Vénérable Sc diferette perfonne , meftire Guy 
de Vercmbroys , preftre , doyen de la chreftienté 
St de l’eglife de fainéle Croix d’Eftampes. 

Meflire Paul de Cugnac, chevalier , feigneur 
d’Inmouvilie , député pour le bailliage d’Eftain- 
pès, décédé en la ville de Paris, le inercredy 
dernier jour de décembre de l’année 1614. 

Noble homme, maiftre Jacques Petau , con? 
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feHler du roy, lieutenant général, civil 6c cri- 
minel audit bailliage 6c duché d’Eftampes , 6c ( 
maire de ladite ville. 

Bailliage de Dourdan. 

Vénérable & difcrette perfonne , meflire Jac- 
ques du Lac , confeiller du roy , aumofnier or- 
dinaire de fa majefté, prieur de Noftre-Dame de 
J’Ouye. 

Maiftre Anne de l’Hofpital , chevallier , fei- 
gneur de Sainte Mefme , & bailly de Dourdan , 
député pour le bailliage dudit Dourdan. 

• Mai lire Pierre Boudet , advocat audit bail- 
liage. 

. ! • '> • • . /. i .À ‘ * 

' Les délégué £ 6*. députe [ des eflats de Provence e ' 

. Ré^érendiflime pere en Dieu , meflire Paul 
Jdurault de l’Hofpital , confeiller du roy en fes 
confeils d’eftat 6c privé , àrchevefque d’Aix. 

Révérendiflime pere en Dieu, meflire Totif- 
fainél de Glandefves , confeiller du roy , évèfque 
. de Sifteron. , , •• . „ . • 

Meflire Arnault de Villeneufve, chevallier, 
Cîigneur 6c marquis des Atts, décédé en la ville 
de Paris, lanuiél du dimanche, qui eftoit le 14 
jour du mois de décembre,- en l’année 1614 , 
ç liant l’un des députez de Provence, pour lequel 
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défunft on a dit un fervice général , en l’égîife 
des Auguftins, où tous meffieurs les députez des 
eftats généraux , tant eccléfiaftiques , noblefle 
que tiers -eftat, ont affifté le mercredy dernier 
jour dudit mois de décembre , audit an mil ftx 
cens quatorze. * 

. Meffire André d’Oraifon , chevalier , feigneur 
& comte de Boulbon. 

Meffire Roland de Caftellanne , chevalier , 
feigneur de Mbnmèjen. 

Meffire François de Vins, chevalier, feigneur 
dudit lieu. 

_ Meffire Jean de Caftellanne , chevalier , fei- 
gneur de la Verdiere. 

Meffire Palamedes Fabry , chevalier , feigneur 
de Valavés, & baron de Rians. 

Noble homme Jean Louys de Mathaon , fîeur 
de Salignac St d’Entrepieres , advocat en la cour, 
affeffeur de la ville d’Aix , St procureur dudit 
pais. 

Maiftre Thomas de Feraporte , advocat en la 
cour dê parlement de Provence , fyndic du tiers- 
eftat dudit pais. , 

François de Sebolin fieur de la Mothe , pre- 
mier conful de la ville d’Hieres. 

Maiftre Anthoine Achard , greffier des eftats 
de Provence. ■ 
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Marfeille. 

' Révérendiffime pere en Dieu, meffire Paul clergé 
Hurault de l’Hofpital , confeiller du roy en Tes 
confeils d’eftats & privé , archevefque d’Aix. 

Révérendiffime pere en Dieu, meffire Tou f- 
fàinél de Glandefves , confeiller du roy , évef- 
que de Sifteron. 

Meffire Theocrenes de Glandefves , chevalier , Noblefle. 
feigneur du Cuges , & meffire Leon de Valbelle , 
efcuyer, députez pour la ville de Marfeille. 

Maiftre Baltazard Vias , doéleur ès droits , ad- 
vocat en la cour de parlement de Provence , & 
afleffeur de la ville de Marfeille. 

' . • . . , :fi j . " a.* ' * - 

Mefdits feigneurs archevefque d’Aix , & évef- clergé* 

. que de Sifteron. 

\ f . / . „ 

Meffire Gabriel de Varadier , chevalier , fei- Nobleflv. 

gneur de St. Andiol , député pour la ville d’Arles. 

Maiftre Pierre d’Augieres , advocat au parle- Ti«s-cfUt 
ment de Provence , afleffeur des confuls & com- 
munautez de la ville. ' 1 

S enef chauffée de la haute Marche. 

Meffire Geoffroy de la Roche Aymont , che- clergé, 
ralier, feigneur de fainft Meffan, & fénefchal 
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de la haute Marche : & meffire Gabriel de Ma- 
lice, chevalier, feigneur dudit lieu & de Chaf» 
telu , députez pour la haute Marche. 

Maiftre Jean Vallenet, heur de la Ribiere / 
confeiller du roy , lieutenant particulier au fiege 
de Gueret. 

Sènefchauffce & pais de la bajfe Marche. 

Vénérable & difeette perfonne , maiftre Ga- 
briel Marand, abbé de l’églife féculiere & collé- 
giale de St. Pierre du Dorât. 

Meffire Henry Pouffart , chevalier , feigneur 
&: baron de Fors & du Vigen : Et meffife Gak 
part Frottier , chevalier , feigneur de la Meffe- 
liere, députez pour la baffe Marche, 

Maiftre François Reymond, fleur de Clufeau, 
confeiller du roy , & lieutenant général en la 
fénefehauffée de la baffe Marche en la ville de 
Bellac. ' • . 

Duché 6* bailliage de Vendomois. 

Meffire Michel Sublet , confeiller du roy, car- 
dinal , abbé de l’abbaye de la fainâe Trinité de 
Vendoflne, 

Vénérable S: diferette perfonne , maiftre Fran- 
çois Gérard , preftre-curs de St. Aman. * y . 

Meffire Eüfée d'Illiers , chevalier , feigneur dç^ 
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Radrai&s , baron de Bourdœil, gentilhomme: 
ordinaire de la chambre du roy , député pour le 
bailliage de Vendomois. 

Maiftre Jean Bautru , fleur des Matrats , bailly 
du pais 6t duché- de Vendomois. 

Maiftre Mathu ri n Rateau, greffier audit bail- 
liage , 6c efehevin de la ville de Vendoflne. 

S in ef chauffée de Lodunois. 

Révérendiffime pereen Dieu, meffire Armant 
Jean du Pleffis, évefque de Luçon , confeiller du 
Toy en fes conléils d’eftat 6c privé. 

Maiftre Louys Trincaut , procureur du roy en 
ladite fénefehauftee de Lodunois. 

Maiftre Rarthelemy de Burges, receveur des 
aydes St tailles en l’efleélion de Lodun, 

j 

Bailliage de Beauvais en Beauvoifis. 

Révérendiffime pere en Dieu , meffire René 
Potier, confeiller du roy, en les confeils d’eftat 
& privé, évefque &c comte de Beauvais, pair de 
France , vidame de Gerbroy. . 

Meffire François de Boufflets , chevalier , fei- 
gneur dudit lieu , vicomte dePonche, 6c bailly 
de Beauvais, député pour le bailliage de Beau- 
vais en-Beauvoifis, 

" 
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' Robert Darry , efcuÿer , fieur de la Roche & 
Dernemont, confeiller du roy, lieutenant gé- 
néral , civil &. criminel audit bailliage St fiege 
préfidial. 

Bailliage de Soijfons. 

.« * • • / / . 

Vénérable &t diferette perfonne , meffire Dreux 
Hcnncquin , (leur de Villenoze , confeiller du rcy 
en fa cour de parlement , chanoine St tréforier 
en l’églifè cathédrale dudit Soldons. 

Meffire Henry de la Marque, chevalier, fei- 
gneur & comte de la Marque , colonel des cent 
fuiffies de la garde du roy, député pour le bail- 
liage de Soiffons. 

Pierre de Chczelles , efcuyer , fieur de la Fo- 
reft, de Grizolles , confeiller du roy, préfident ' 
St lieutenant général audit bailliage St fiege 
préfidial. 

S énef chauffée de Chaflelkraudais. 

Meffire Emanuel Philbert de la Braudiere, 
chevalier, feigneur , baron de l’Ifie StdeRoiiet, 
confeiller du roy en fes confeils d’eftat St privé , 
capitaine de cinquante hommes d’armes, député 
pour la duché de Chaflelleraudâis. 

Maiftre François Ferrand , confeiller du roy , 
St fon procureur en ladite fénefehauflee. 
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Brejfe. 

Noble & difcrette perfonne, meflire Albert clergé; 
de Griller, abbé delà Chaflaigne, prieur d’Om- 
pfierre. 

Meflire Cleriadus de Colligny , chevalier , fei- Mobieflè. 
gneur de Creflïa , député pour la nobleffe c e 
Brefle. 

Maiftre Charles Chambard , advocat au flege Tieti- e fl*t. 
préfldial de Bourg , & fyndic du pais. 

Bailliage, de Bugey & F alromay. 

* , • . i ^ 

Révérendiflïme pere en Dieu , meflire Jean clergé, 
Pierre Camus, confeiller du roy, éveique & 
feigneur de Bellay. x 

Meflire Antoine de Champier , chevalier de Nobiefle. 
l’ordre du roy , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roy , feigneur de la Faverge Feilleve , 

& de Mantveram , député pour le bailliage de 
Bugey & Valro^nay. 

Maiftre Charles Monin , advocat au bailliage Tiers-eftar. 
de Bugey. 

Maiftre Pierre Paflerat, chaftelin de Stillonde 
Michailhe. « 

Bailliage de Ge^. 

è 

Révérend frere Maximian de Molins , fupé- clergé. 
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rieur des capucins de la million inftitu^e audit" 
Gez, pour la converfion des hérétiques. 

Melfire Pierre Chevalier , chevalier , feigneur 
de Fernaix , député pour le bailliage de Gez. 

Maiftre Jacques Tombel , bourgeois dudit 
Gez. 

A gens généraux du clergé de Frartce, 

Noble ôt vénérable perfonne , maiftre Martin' 
de Racine de Villegamblain , abbé de laVernufe,- 
tréforier de lafainte chappelle de Bourges, agent 
général du clergé de France , & promoteur en la: 
chambre eccléfiaftique defdits eftats. 

Vénérable&difcrette perfonne, maiftre Pierre 
de Behery , abbé de St. Grâce, agent général du? 
clergé de France , & fecrétaire en la chambre 
eccléfiaftique defdits eftats. 



DIVISION DES BAILLIAGES 
& fénefchaufîees en douze gouverne- 
mens, félon l’ordre gardé pour opiner 
en la chambre du tiers-eftat. 


Sous Paris & Cljle de France. 

V Ille de Paris. 

Prévofté & vicomté dudit Paris. 
Bailliage de Vermandois. 

Bailliage de Dreux. 

Bailliage de Mante & Meulan. 
Bailliage de Senlis. 

Bailliage de Valois. 

Bailliage de Clermont en Beauvoilîs. 
''Bailliage de Chaumont le Vexin. 
Bailliage de Melun. 

Bailliage de Nemours. 

Bailliage de Mantfort. 

Bailliage de Dourdan. 

Bailliage de Beauvais. 

Bailliage de Soiffons. 

Sous la Bourganÿne. 

Bailliage de Dijon. 
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Bailliage d’Authun. 

Bailliage de Châlon. 

Bailliage d’Auxois. 

Bailliage de Montagne. 

Bailliage de Charrolois. 

Bailliage de Mafcon. 

Bailliage d’Auxerre. 

Bailliage de Bar-fus-Seine. 

Bailliage de BrelTe. 

Bailliage de Bugey & Valroinay. 

Bailliage de Gez. 

, Sous Normandie. 

La ville & bailliage de Rouen. 

La ville & bailliage de Caën. 

Bailliage de Caux. 

Bailliage de Conftantin. 

Bailliage d’Evreux. 

Bailliage de Gifors. 

Bailliage d’Alençon. 

Sous la Guyenne. 

Sénefchauffée de Bordeaux. • . 

Sénefchauffée de Bazas. , 

Sénefchauffée de Perigor. 

Sénefchauffée de Rouerge. 

Sénefchauffée de Sain&onge. 

Sénefchauffée 
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Sénefchauflee d’Agen. 

Comté de Comminges. 

Pays & jurie de Rivière * Verdun , Gauré> 
Baronnie , Leonnac & Mareftaing. 

Dax & fénefchauflfée des Lannes & St. Sevet. 
Duché d’Albret. 

Sénefchauflée d’Armaignac. 

Ville &c cité de Condom , & fénefchaüflee de 
Gafcogne. ) 

Haut pays de Limofin & ville de Limoges. 

Bas pays de Limofin comprenant Tulles, Briveâ 
& Uferches. 

Sénefchauflee de Quercy. 

Sénefchauflee de Chaftelleraut. 

Sous Bretaigne . 

Les députez des eftats de Bretaigne* 

Sous Champagne 

Bailliage de Troyes. 

Bailliage de Chaumont* 

Bailliage de Vitry. I 

Bailliage de Meaufc. 

Bailliage de Provins* 

Bailliage de Sezanne. 

Bailliage de Sens. 

Bailliage de Chafteau-Thierrÿ. 


V 
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Sous Languedoc. 

,5énefchauflee de Tholoze. 

Sénefchauflee de Beaucaire & Ni fines. 
.Sénefchauflee du Puy & bailliage de Vellay. 
Sénefchauflee de Carcaffonné & Beziers. 
Gouvernement de Montpellier. 
.Sénefchauflee de Lauragais. 

Comté de Foix. 


Sous la Picardie. 




.V 


i -h 


*.sf 


•l!'f 
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Moqdidier & 


Bailliage d’Amiens. 

Sénefchauflee de Ponthieu. 

Sénefchauflee de Boulenois. 

Gouvernement de Péronne , 

R °y e - ■ -» 

Ville de Galais & pays reconquis. :. r g 

.Sous Dauphiné. O'ii é*i»dh».S 

Les députez des eftats du Dauphiné. 3 ' Jt 1 

; .= .... il, <* 

Sous Provence. 

Les députez des eftats de Provence. 

Les députez de la ville de Marfeille. 

Les députez de la ville d’Arles. 


.J U* 

>Uh ijii.l 

1‘. .ïl.hK 


!«•» 


■y .U 


Sous Lyon. 


Bailliage de St. Pierre le Mouftier» 
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SénefchaufTée de Bourbonnois.’ 

Bailliage de Beaujolois. 

Bailliage de Forefts. " 

SénefchaufTée du bas pays d’Auvergne. 
SënefchaufTée de Leon. 

SénefchaufTée de la haute Marche. 
SénefchaufTée de la baffe Marche. 

'•* 'i • * 

Sous Orléans. 
SénefchaufTée de Poiftou. 

i' .-»* ' ■» 0 ( 

SénefchaufTée d'Anjou. 

SénefchaufTée du Maine. 

Bailliage de Touraine. 

Bailliage d’Amboife. ' " <■ 

SénefchaufTée de Loudunois. 

Bailliage de Berry. 

Bailliage de Chartres. i ‘ ' 5 
Bailliage d’Orléans. -> 

Bailliage de Blois^ , ‘ 

Bailliage de Gyen. 

Bailliage de Montargis. 

Bailliage du Perche. 

Bailliage de Nivernois & Donziois. 

. Ville & gouvernement de la Rochelle.' 
SénefchaufTée d’Angoumois. 

Bailliage d’Eftampes. 

Bailliage de Vendofmois. 

V ij 



L'ORDRE £ T FO R M E - 

. '»-ji ■. .. , 

de marcher en La ProceJJion. 

P REMIÉREMENT, le clergé ira devant. 

t , . ,'’i * . * 

Après , marcheront ceux de Noftre-Dame i 
St le refteur ; (avoir , eft , ceux de Noftre-Dame 
à main droite de la rué deux à deux , & ledit 
re&eur S t univerhté à main feneftre, aufli deux 
à deux/ J 

Item. Après , marcheront les fuiftes de la garde. 

• Après, marcheront ceux de la fain&e chap- ■ 

pelle du palais , avec ceux de la chappelle du 

roy , les hautbois 8t faequebutes devant. 

Item. Après, marcheront les évefques chappez 

St mittrez , les principaux defquels , St les plus 

près du Corpus Domini , porteront les reliques 

un à un par le milieu de la rue. 

,fs - "«d' 

Et aux deux coftez defdits évefques , devant,, 

le Corpus Domini , marcheront meftieurs les,* 

cardinaux. . : . ... 

Après viendra le faint Sacrement porté par 

ï’évefque de Paris , St les quatre baftons du poelle 

feront portez par mefteigneurs St monfieur de 

Vendofme. ... 
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Aux deux codez dudit faint Sacrement , iront 
les bandes de cent gentilshommes. 

Incontinent après ledit faint Sacrement, mar- 
chera le roy feul. 

Item , à fes coftefc marcheront les archers de 
fon corps. 

Après le roy marcheront les princes &t che- 
valiers de l’ordre, deux à deux par le milieu de 


')• • 


la rue. 

Item , à codé d’eux marcheront : fçavoir, eft 

O • J . , ’O! ii'bin l. . 

a main droite la cour de parlement , les trois 

prélidens devant , un à un y après les îpaiftres 

des requeftes , & : .confeita de ladite cour deux 

, . ■ amh « ■ ni» 

r < ; A -b z: va JV/K v<nlGq ah 

lit a main feneltre , meilleurs des comptes , 

généraux delajuftice ôt des monnoies, aufli deux 
à deux , qui feront un peu plus bas que lefdits 
trois prélidens de ladite cour , venant à la con- 

... • ? ,1 If" >V _ '\ 1 

currence des maiftres des requeftes. 

Après lefdits princes & chevaliers de l’ordre, 
marcheront les gentilshommes de la chambre, 
maiftres d’hoftel & gentilshommes fervans de la 
maifon du roy. 

Après marcheront les prévoft de Paris St pré- 


voit des marchans, fçavoir, eft ledit prévoft de 
Paris avec fix confeillers & fes lieutenans, tant 
feulement du cofté de la main droite, & ledit 

V iij 
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prévod des marchans du codé de la main féîtef- 
tre , avec les efchevins audi tant feulement. 

Sur la fin , les archers dé la garde en troupps. 
Item . , ed ordonné que les archers de la ville 
feront le long des rues des deux codez , pour les 
tenir vuides.. 




D E tout ce qui s'ejl négotié en la com- 
pagnie du tiers - cjlat de France , en 
l'affemblée générale des trois ejlats , 
a $g ne \ p a r k roy en la ville de Blois , 
au xv novembre m. d. lxxvi, 

IjE 18 }our de novembre , le roy fit Ton 
entree , & la iroyne peu éprès luy. La royne 
mere eftoitja afhvée le jour précédent; 8t d’au- 
tant qu’il y avoit encore bien peu de députez 
arrivez , 8c que la grand’ialle des eftats n’eftoit. 
parachevée, il n’y eut aucune préfentation juf- 
ques au 15 enfui van t. 

Le 12 le roy ordonna qu’il donneroit audience 
après fon difner , les lundy , mercredy 8 c ven- 
dredy. 

Le 23 quelques députez des trois ordres fe 
préfenterent au roy fans eftre appeliez , luy fai- 
sant entendre qu’ils eftoient venus de tel ou 
tel pays , fuivant fon mandement , pour luy 
préfenter les requeftes 8c doléances chacun de 
on eftat. 



Le 14 fut fait un cry de par le roy par tous 
les carrefours de la ville , que chacun eftat 
s’affemblaft à deux heures après midy , pour 
entendre à ce qu’ils avoient'affaire : l’eftat ec- 
cléfiaftic en l’églile faint Sauveur: la nobleffe 
aü palais : le tiers-eftat en la maifon de ville : 
combien que l’ordre eccléfiaftic s’eûoit ja plu- 
fieurs fois affemblé au logis du cardinal de 
Bourbon. 

Suivant ce cry les . ordres s’afTemblerent aùfdits 
lieux: & en la falle du tiers-eftat* les, députez 
de chacune province furent appeliez , fuivant 
l’ordre tenu à Orléans , & fe préfenterent ceux 
qui s’y trouvèrent , & furent leurs noms efcrits. 
Le jour mefme l’archevefque 4 ’Ambmn, accom- 
pagné de quelques-uns de fon ordre, alla vditer 
la nobleffe , & le tiers-eftat , leur taifant d’hon- 
neftes remonftrances pour les unir en mefme 
volonté. Le prévoit des marchands- de Paris , 
comme premier député, le remercia, & l’un des 
députez de Bretaigne fervit de greffier , jufques 
à ce qu’on euft elleu un préfident & un greffier. 

Ce jour mefme y eut quelque différent entre 
les députez des trois ordres pour les eftats de 
Bourgongne & les députez de chacun bailliage. 
Vray eft que les députez généraux du tiers-eftat 
de Bourgongne n’y vindrent point , & eeluy dç 
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la nobleffe s’en départit , & celuy de l’églife 
s’accorda avec les députez particuliers pour y 
avoir féance, fi bon iuy fembloit, fans voix. 

Le 26 Si 27 le tiers-eftat s’affetnbla , Si plu- 
fieurs qui avoient efté abfens fe préfenterent, 
&L pour préfident fut efleu le prévoit des inar- 
chans , préfident des comptes, député avec un 
efchevin, Si verforis advocat pour la ville de 
Paris , tous trois ne fai foient qu’une voix , Si 
pour greffier fut efleu Pierre Boulenger , député 
de Bretaigne, ôc pour affeffeurs , le Royer Ôc 
Cuvillier, députez de Bourgongne Si de Cler- 
niontii -.vj*ii... ; nq J) >5 

Le 2i8 jour enPafTamVdée du tiers-eftat, après 
plufieurs débats qui furent pour les gouverne- 
mens, nombre & ordre d’iceux , mefmeinent 
pour les gouvemetnens d’Orléans Si de Guyenne, 
fut arrefté que ceux^qui eftoient en différent, 
fe retirer oient par devers le roy , ôi fe feroient 
régler dedansHrnis jours , Si cependant qu’on 
opineroit par gouvemetnens. Et fut auiïi or- 
donné que lesdéputez de chafcnn gouvernement 
s’affemhleroyent en l’un des logis des députez , 
félon leur commodité , pour vérifier leurs pou- 
voirs , Si accorder leurs cayers. Le jour mefme 
fut député le préfident du tiers-eftat, avec quel- 
ques-autres députez , jufques au nombre de fi* , 
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pour vifiter l’églife , & la remercier du bon 
office qu’elle avoir tait à l’endroit du tiers-eftar. 

Le vendredy 30 fut faifte proceffion générale 
en l’églife faina Sabveur , où le roi & les roynes 
affifterent. ' ‘ 

• . ' - . • ■ • 1 ’*i ' 

D ccembre 1 S76. 

} *4 ». 't ' f 

Le premier jour de décembre y euft grande 
altercation entre les députez de l’ifle de France 
6c les députez de Bourgongne, fur ce que Bodin 
député de Vermandois , Scie premier après les 
députez de. la ville, prévofté & viconté de Paris , 
difaît qu’il devoit avoir féance après ceux de 
Paris ÿ 6 c les députez de Senlis , Valois , Mante , 
Clermont , Melun , Dreux , Si autres députez 
de l’Ifle de France , vouloyent avoir féance , 
après le député de Vermandois. Ce que les dé- 
putez de Bourgongne S t de Bretaigne empef- 
cherent. Les députez de l’Ifie de France; fe fon- 
doyent qu’il eftoit nécelTaire d’eftte après ceux 
de Paris, pour opiner tous enfemble au gouver- 
nement de l’ifle de France : comme il avoit efté 
arrefté qu’on opineroit par gouvernement. Ceux 
de Bourgongne difoient , q*ue aux ellats de Tours 
6 c d’Orléans ils avoient eu féance après ceux de 
Paris. L’affaire fut renvoyé au roy pour en or- 
donner : lequel en mefme différent entre les 
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nobles , adjugea la prefféance aux députez de 
Bourgongne , qui fut caufe que le député de Ver- 
mandois ne voulut pas débattre le différent de- 
vant le roy , craignant femblable arreft. 

Ce jour mefme fut arrefté que le député de 
Langres bailleroit fon cayer au député de Sens , 
ou bien au roy , pour en ordonner. Fut auffi leu 
un arreü du privé confeil entre les députez des 
treze villes d’Auvergne , efleuz à Clermont , Sc 
le député de la fénechaffée d’Auvergne , efleu 
à Rion. Et fur le différent qui eftoit entre eux , 
& autres du gouvernement de Lyonnois , fut 
dit qu’ils auroyent féance promifcuement fans 
préjildice de leurs ordres. • • 

Fut auffi leu un autre St femblable arreft entre 
les députez généraux éleus par les eftats de Dau- 
phiné , St les députez particuliers dudit Dau- 
phiné. -i ' 

• 'Fuferit auffi envoyez de la part du clergé, 
meffièurs l’évefque de Bayeux 5>t autres audit 
tiefs-eftat, pour leur faire entendre qu’ils avoient 
délibéré de communier le jour fuyvânt à fainét 
Nicolas , St les invitèrent à faire le femblable. 

Ce jçur mefme les gouvernemens furent ap- 
peliez d’ordre comme s’enfuit : l’Ifle de France , 
Bourgongne , Champaigne , Languedoc , Picar- 
die , Orléans , Lyonnois , Dauphiné , Provence, 


i 
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Bretaigne , Normandie. Sous le gouvernement 
de Guyenne , demeura le gpuverneiuent de la 
Rochelle , pour lamelle n’y eut aupuiy Réputé. 
Sous le gouvernement d’Orléans , Poi^o% Tom- 
raine , le Maine , Anjou , Blois ? ^mboyle , 
Angoulmois & le marquifat de Saluçe , fous 
Dauphiné. , ,3 .«nabi. 

Le dimanche z jour de décembre ^apluf- 
part des dépurez communièrent en.JjEglife St, 

Nicolas! y r. i-.ui'j; if»o rilm*’ sh ose- 

Le lu :idy r de décembre a les gouvernernens yt ' 

• •,<■» >00 T.fïïïo’f ii'P • • , ^" TT • yi 

chacun .en particulier eu.trerent en cpnterepce^iq 
6c vérifièrent leurs pouvoirs. Cela au gpunol 
vernement de 1 Ifle de France , .Verforis/iuvHlioi 

_ 1 ÏJ *jp ? h - * ^ # 

, le cayer de la ville de Paris, pù l’urticie de,!»., à 
religion fut leu , payleqqel il eftoftjrequifjquiïL 
pleuft au roy unir tpiwfep lujets ; ej> finç re^oiy 
catholique romaine : & apres que Verforis pup u 
remonftré que cela eftoit néceffaire , xojoclud. 

Le députe de la prévofté de Paris leut -uu-rfpupi- * i 

ijiin ' n 4 J» VU : w ./M.» ,y ' p 1 *' * 

blable article , nonobftant tous édicte , ,& coq- r . 
clud. Bodin député, de yennan 4 pi^> deysptjqwci 
opiner leut tout haut le premier Sc 42. articlç ? 
du cayer général de .Verinandois,, qui pprtoit 
qu’il pleuft au roy maintenir fes.fujets en, bonne 
paix , &c dedans, deux ans tenir un concile gé- 
néral ou national , pour régler le fait de la re- 
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ligion : 6c puis, après avoir longuement difcourü 
fur les incommocHtez de la guerre , fut inter- 
rompu par Verforis , qui refpondit à ce que di- 
foit ledit Bodin député de Verra andois , lequel 
répliqua : & cependant intervint le grand pré- 
voit de Phoftel , qui vint quérir le prévoit des 
marchans. Et la compagnie citant r’affemblée 
après difner , Bodin continua , 8t enfin conclud 
que l’édiét de pacification fuit entretenu. Le dé- 
puté de Senlis conclud avecques ceux de Paris * 
St le député de Mante , qui ajoulta ces mots , 
par douces & làinétes voyes. Le député de Va- 
lois ftit d’avis que l’article de la religion fuit 
réfervé'à la fin. Et après que chafcun eut dit 
Ion advis Vilsfe trouvèrent partis par le député 
de Vermafldois qüi fe réduifit à l’opinion de 
ceux qui vouloyent que l’article fut réfervé en 
la fin; u J 

Le jour mefme il fut arrelté au gouvernement 
de Bourgogne , que le roy feroit requis de 
maintenir fes° fujets en la religion romaine , 
pourveu 1 que cela fë filt fans rentrer en guerre. 

Le 5 décembre , le tiers-elîar s’alfemble 6c 
arrelte d’envoyer le préfident de la compagnie 
avec quelques autres fupplier le roy , de donner 
féance au tiers-elîat , honnorable 6c à part , 6c 
que il ne fuit point derrière les deux autres ellats. 
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Fut aufli arrefté s’il fe préfentoit quelqu’un pouf 
former oppofition &t protefter contre les eflats, 
que le roy feroit fupplié de paffer outre , fans 
y avoir efgard. ' ’ ' w > ^ •<- • 

Le jeudi 6 dudit mois , le roy fit la propor- 
tion en la grand’falle , pour ce préparée afîis 
en un haut fiege , & à la dextre la royne mere, 
puis monfieur , frété du roy, en melme rang , 
Sc la royne à collé feneftre , puis en potence du 
çcfté dextre elloit le cardinal de Bourbon , le 
marquis de Conty St fon frere , puis moniteur' 
de Monrpentfier 8c le prince Dauphin, le dlic 
de Merctir, frere de la royne , les ducs dé Mâyné 
& d'Lzes , & vis-à-vis , à côfté fenéftre lëS 
évefqucs de Langres , Ladri , Beauvais ,'comme 
pairs de France , 8c âu bout de l’efbhstnfeüt j ïe 
çhanceliér elloit aflis dn une chaire à ; cofté fe- 
nellre , au-devant duquel efchafaut y avoit dotïze 
bancs de rang du collé dexfré , & autant à fè- 
nèftré : fur les lîx premiers bancs à dextreeftort 
le clergé , fur lés lîx à feneftre elloit la nobleflèÿ 
8c derrière les deux ordres d’un & d’autre collé 
elloit le tîers-cftat , félon l’ordre qu’ris furent 
appeliez , failant le feigneur d’Oignon l’eftat du 
grand-maiftre des cérémonies , abfent , 8c au 
travers des douze bancs y en avoit d’autres au- 
devant , en longueur , où eftoyent affis les on- 
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feillers du privé confeil , & le refte de la falle 
plein de toutes fortes d’hommes fans ordre , & 
au haut de la falle y avoit des galeries pour les 
dames $c gentilshommes de cour. Le roy fit fa 
harengue d’une grâce &c aélion très- belle. Puis 
le içhancelier. Après» les préfidens de chacune 
des trois ordres dirent briefvement qu’ils avoient 
entendu la proportion du roy , & de monfieur 
le chancelier * & qu’ils s’efForceroyent de la 
mettre à exécution,» &. dura la , p ; topofition deux 
heures , m envirpn f ; , t .,;, r , rj -, . () , , ^ 

Le 7 décembre en l’aflemblée du tiers-eftat 
fut arrefté qu’on, fupplieroit le rpy au nom de 
tous lef jeftafcs ( après en,.nypir communiqué 
aux, deux autres ellats ) que % .les articles qui 
leroyept propofez par lefddf chats généralement 
ou féparémeijt ^feroitclonné réglement par les 
juges qu’il plairoit à fa majefté de nommer » 
appelle, de .chaçun ordre un des députez de cha- 
cun gpuYernemeiit,, fauf toutes fpjs aufdits eftat$ 
ayant tyeu la lifte des juges, luy pouvoir fur ce 
faire jes, remontrances qu’il appartiendroit , le? 
queb régkment demeureroit pour une loi in- 

S.içfafete*) JCOOii < >‘L A fl. -IKIIJ • . \ if<i; 

Fut aufli arrefté , que pour compofer le cayer 

général; , après que les cayers particuliers fe- 
royent arreftez , feroit nommé un ancien dé- 



prévofl des marchans du coflé de la main féftef* 
tre , avec les efchevins auffi tant feulement. 

Sur la fin , les archers dé la garde en trouppe. 

Item , eft ordonné que les archers de la ville 
feront le long des rues des deux coftez , pour les 
tenir vu ides.. 




RECUEIL 

Ve tout ce qui s'ejl négotié en la com • 
pagnie du tiers - ejlat de France , en 
l'ajjemblée générale des trois ejlat s , 
ojpgne £ par le roy en la ville de Blois y 
au xv novembre m. D. lxxvi . 

Le 18 }our de novembre , le roy fit Ton 
entrée , & la' »royne peu après luy. La royne 
mere eftoit ja arrivée lé jour précédent; & d’au- 
tant qu’il y avoit IncOTe bien peu de députez 
arrivez , & que la grand’ falle des eftats n’eftoit 
parachevée , il n’y eut aucune préfentation juf- 
ques au 15 enfui vant. 

Le %i le roy ordonna qu’il donneroit audience 
après fon difner , les lundy , mercredy & ven- 
dredy. 

Le 13 quelques députez des trois ordres fe 
préfenterent au roy fans eftre appeliez , luy fai- 
fant entendre qu’ils eftoient venus de tel ou 
tel pays , fui vant fon mandement , pour luy 
préfenter les requeftes tk doléances chacun de 
on cftat. 
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Le 24 fut fait un cry de par le roy par tous 
les carrefours de la ville , que chacun eftat 
s’affemblaft à deux heures après midy , pour 
entendre à ce qu’ils avoient'affaire : l’eftat ec- 
cléliaftic en l’églife faint Sauveur: la nobleffe 
aü palais : le tiers-eftat en la maifon de ville : 
combien que l’ordre eccléfiaftic s’eftoit ja plu- 
fieurs fois affemblé au logis du cardinal de 
Bourbon. 

Suivant ce cry les ordres s’affemblerent aùfdits 
lieux: & en la faite du tiers-eftat, les députez 
de chacune province furent appeliez , fuivant 
l’ordre tenu à Orléans, 6t fe préfenterent ceux 
qui s’y trouvèrent, St furent leurs noms eferits. 
Le jour mefme 1’archevefque d’Ambrun , accom- 
pagné de quelques-uns de fon ordre * alla v.fiter 
la nobleffe, &c le tiers-eftat , leur faifant d’hon- 
neftes remonftrances pour les unir an mefme 
volonté. Le prévoft des marchands de Paris , 
comme premier député, le remercia, & l’un des 
députez de Bretaigne fervit de greffier, jufques 
à ce qu’on euft efleu un président 6c u:> greffier. 

Ce jour mefme y eut quelque différent entre 
les députez des trois ordres pour les eftats de 
Bourgongne & les députez de chacun bailliage. 
Vray eft que les députez généraux du tiers-eftat 
4e Bourgongne n’y vindrent point , 6c eeluy dç 
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la nobleffe s’en départit, & celuy de l’cglife 
s’accorda avec les députez particuliers pour y 
avoir féance, fi bon luy fembloit, fans voix. 

Le 16 & xj le tiers-eflat s’affeinbla , & plu- 
fieurs qui avoient eûé abfens fe préfenterent, 
fk pour préfident fut efieu le prévoit des mar- 
chans , préfident des comptes , député avec un 
efehevin, & verforis advocat pour la ville de 
Paris, tous trois ne fai (oient qu’une voix , Sc 
pour greffier fut efleu Pierre Boulengcr , député 
de Bretaigne, 6c pour affeffeurs , le Royer 6c 
Cuvillier, députez de Bourgongne &c de Cler- 
inontu vTjijij.btq J\ yi , ■*, . . 

Le ïS jour en Paffam’tlée du tiers-eftat , après 
plufieurs débats qui forent pour les gouverne- 
mens , nombres & ordre r d’iceux , mefmement 
.pour les gouvemetnens d’Orléans &c de Guyenne, 
fut arrefté que ceux;. qui eftoient en différent , 
fe retireroient par devers leroy, &C fe feroient 
régler dedam^trois jours , Sc cependant qu’on 
opineroit par gouvernemens. Et fut auffi or- 
donné que les députez de chafcun gouvernement 
s’affembleroyent en l’un des logis des députez , 
félon leur commodité , pour vérifier leurs pou- 
voirs ,.6c accorder leurs cayers. Le jour inefine 
fut député le préfident du tiers-eflat , avec quel- 
ques-autres députez , jufques au nombre de fix , 
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pour vifiter l’églife , & la remercier du bon 
office qu’elle avoit fait à l’endroit du tiers-eftat. 

Le vendredy 30 fut faifte proceffion générale 
en leglife fainft Sàbveur , où le roi & les roynes 
affifterent. 

* . ^ - > » • •«.'«* V' 

Décembre 1 <76. 

Le premier jour de décembre y euft grande 
altercation entre les députez de. l’ifle de France 
6c les députez de Bourgongne, fur ce que Bodin 
député de Vermandois , St le premier après les 
députez de la ville, prévofté & viconté de Paris , 
difoit qu’il devoit avoir féance après ceux de 
Paris , 2 c les députez de Senlis , Valois , Mante, 
Clermont , Melun , Dreux , 6c autres députez 
de l’ifle de France , vouloyent avoir féance, 
après le député de Vermandois. Ce que les dé- 
putez de Bourgongne & de Bretaigne empef- 
cberent. Les députez de TIfle de France fe fôn- 
doyent qu’il eftoit néceffaire d eftre après ceux 
de Paris , pour opiner tous enfemble au gouver- 
nement de l’ifle de France : comme- il avoit efté 
arrefté qu’on opineroit par gouvernement. Ceux 
de Bourgongne difoient , que aux eflats de Tours 
6c d’Orléans ils àvoient eu féance après ceux de 
Paris. L’affaire fut renvoyé au rey pour en or- 
donner ; lequel en mefmc different entre les 
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nobles , adjugea la prdféance aux députez de 
Bourgongne, qui fut caufe que le député de Ver- 
mandois ne voulut pas débattre le différent de- 
vant le roy , craignant femfclable arreft. 

Ce jour mefme fut arrefté que le député de 
Langres bailleroit fon cayer au député de Sens , 
ou bien au roy , pour en ordonner. Fut auffi leu 
un arreft du privé confeil entre les députez des 
treze villes d'Auvergne , efleuz à Clermont , St 
le député de la fénechaffée d’Auvergne , efleu 
à Rion. Et fur le différent qui eftoit entre eux , 
St autres du gouvernement de Lyonnois , fut 
dit qu’ils au royenf féance promifcuement fans 
préjudice de leurs ordreis. î 

Fut suffi leu un autre St fembîable arreft entre 
les députez généraux éleus par les eflats de Dau- 
phiné , St les députez particuliers dudit Dau- 
phiné. ■ ' 

' Furent auffi envoyez de la part du clergé , 
meffieürs l’évefque de Bayeux St autres audit 
tiers-eftat, pour leur faire entendre qu’ils avoient 
délibéré de communier le jour fuyvant à fainft 
Nicolas , St les invitèrent à taire le femblable. 

Ce jpur mefme les gouvernemens furent ap- 
peliez d’ordre comme s’enfuit : l’Ifle de France , 
Bourgongne , Champaigne , Languedoc , Picar- 
die , Orléans , Lyonnois , Dauphiné, Provence, 
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Bretaigne , Normandie. Sous le gouvernement 
de Guyenne , demeura le gouvernement de la 
Rochelle, pour lamelle n’y eut aucun député. 
Sous le gouvernement d’Orléans , Poitou, Tou- 
raine , le Maine , Anjou , Blois y Amboyfe , 
Angoulmois & le marquifat de Salues , fous 
Dauphiné. rl ,3 W.o.. 

Le dimanche x jour de déceipbre ,,,la ; pluG- 
part des députez coimpunierent enJ’Eglife St, 
Nicolas! 

Le lu :î( ly t de décembre, les gouvernemens 
chacun en particulier ç^tterçpit^eniCpnference >tq 
& vérifièrent leurs pouvoirs. Cela fait au gou-ol 

' i i • " • 1 ( d ■ 

vernement de 1 Ifle de France , Verfo^is^ouvrifc n 
, le cayer de là ville dé Paris»pù Particie die .la : 
religion fut leu , paj lequel il eftoi^ rçquifriqu’iL b 
pleuft au roy unir tous fes fujets.en upe re%joq 
catholique romaine : & apres que Venons çut p 4 { 
remonftré que cela eftoit nécçflaipe,., .co^lud. 

Le député de la prevoüé dp Paris leut -un^feu*- 
blahle article , nonobftant tous édiéls , ,ôc çon- 

. j yj}\O n * " 2 ’ ’ ' ' h • L ^ r J V* 3* * l 

clud. Bodin députe, de VermandoisydejYapt.que .. 
opiner leut tout l^aut le premier & 4a., article; 
,du cayer général de Yeripandois,,qui pqrtoit >, 
qu’il pleuft au roy maintenir Yps fujets, en bonne 
paix , Sc dedans deux ans tenir un . concile, gé- 
néral ou national , pour régler le fait de la re- 
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ligion : 8c puis, après avoir longuement difeouril 
fur les incommoditez de la guerre , fut inter- 
rompu par Verforis , qui refponclit à ce que di-*- 
foit ledit Bodin député de Vermandois , lequel 
répliqua : 8c cependant intervint le grand pré- 
voit de l’hoftel , qui vint quérir le prévoit des 
marchans. Et la compagnie eitant r’affemblée 
après difner, Bodin continua, 8c enfin conclud 
que l’édiét de pacification fuit entretenu. Le dé- 
puté de Senlis conclud avecques ceux de Paris f 
8c le député de Mante , qui ajouita ces mots , 
par douces 8c iàinétes voyes. Le député de Va- 
lois fût d’avis que l’article de la religion fuit 
réfervé à la fin. Et après que chafcun eut dit 
ion advis , ils fe trouvèrent partis par le député 
de Vermandois qui fe réduifit à l’opinion de 
ceux cpii vouloyent que l’article fut réfervé en 
la fin. J 

Le jour mefrrte il fut arreité au gouvernement 
de Bourgongne , que le roy feroit requis de 
maintenir fes- fujets en la religion romaine , 
pourveu que cela fe fift fans rentrer en guerre. 

Le 5 décembre , le tiers-eftat s’aiTemble 8c 
arrefte d’envoyer le préiident de la compagnie 
avec quelques autres fupplier le roy , de donner 
féance au tiers-eilat , honnorable 8c à part , 8c 
que il ne fuit point derrière les deux autres eilats. 
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Fut aufli arrefté s’il Te préfentoit quelqu’un potîf 
former oppofition & protefter contre les eftats, 
que le roy ferait fnpplié de paffer outre / fans 
y avoir efgard. 

Le jeudi 6 dudit mois, le roy fit fa propor- 
tion en la grand’falîe , pour ce préparée / aflis 
en un haut fiege, 2c à fa dextre la royne rrtere, 
puis moniteur, frété du roy, en mefme rang , 
& la royne à cofté feneftre , puis en potence du 
çofté dextre e fl oit le cardinal de Bourbon , le 
marquis de Conty & fon frere , piiis mOtiffeùr' 
de Montpéntfter fk. le- prince Dauphin , le dhc 
de Mercur , frète dè Ta royne , les ducs de Mayne- 
& d’tJzes , 6t vis-à-vis , à cofté feneftre -, 'lëS 
évefques de Langres , Laèn , Beauvais /comme 
pairs de France , 6c âu bout de l’efchaufaut , le 
chancelier eftoit aflis dit une chaire à 1 cofté- fe- 
neftre , au-devant duquel efchafaüt y avoit douze 
bancs de rang du cofté dextfé , ‘6c autant à fè- 
nèftré : fur les ftx premiers bancs à dextre eftoit 
le clergé , fur lés ftx à feneftre eftoit la noblefley 
& derrière les deux ordres d’un 6c d’àtitre cofté 
eftoit le tiers-eftat , félon l'ordre qu’ils furent 
appeliez , faifant le feigneur d’Oignon l’eftat du 
grand-maiftre des cérémonies , abfent, 6c au 
travers des douze bancs y en avoit d’autres au- 
devant , en longueur , où eftoyent aflis les con- 
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feillers du privé confeil , & le refte de la falle 
plein de toutes fortes d’hommes fans ordre, St 
au haut de la falle y avoit des galeries pour les 
dames St gentilshommes de cour. Le roy fit fa 
harengue d’une grâce St aâion très-belle. Puis 
le (Chancelier, Après , les préfidcns de chacune 
des trois ordres dirent briefvement qu’ils avoient 
entendu la proportion du roy , St de inonfieur 
le chancelier , St qu’ils s’eftbrceroyerçt de la 
mettre à exécution ,, St dura la proportion deux 
heures environ. Iji: , # r , «, r . 

Le 7 décembre en l’aflemblée du tiers-eftat , 
fut arrefté qu’on fuppliçfoit lp rpy au nom de 
tous les .eftats ( après en avoir communiqué 
aux.deux autres eftats ) que fur les j articles qui 
leroyeqt propofez par lefd^f eftats généralement 
ou féparément , feroit donné réglement par les 
juges qu’il plairoit à fa majefté de nommer , 
appe^é.de .cbacyn ordre un des députez de cha- 
cun gouvernaient , fauf toutes fois aufdits eftats 
ayant veu la lifte des juges ? luy pouvoir fur ce 
faire les reinonftrances qu’il appartiendroit , le- 
quel, rpgfjem^nt demeureroit pour une loi in- 
violable, coaaiO - ' v*ru jr 1-1 .«n» . - 

Fut aufli arrefté , que pour cpmpofer le cayer 
général , après que les cayers particuliers fe- 
toyent arreftez , feroit nommé un ancien dé- 
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la foyne , fa mere , St de mefïïeurs les prinCas 
du fang, St des pairs de France , St des douze 
députez de chacun ordre , firquoy il eftoit be- 
soin de conférer : mais d’autant que les douze 
envoyez par le tiers-eftat n’avoient autre puif- 
fance que d’entendre ce qui feroit dit par les 
dëux eftats , St rapporter le tout à l’aflemblée , 
cela fut caufe de ne rien réfoudre. Mais ladite 
conférence fut différée à deux heures après-midi > 
St fi.it arrefté en Paffemblée que les douze dé- 
putez iroyent conférer avec les deux autres ef- 
tats, accorder la requefte fufdire: fanf toutes- 
fois que les députez des tfteis ordres que le roy 
appellerait , P’aurovent point voix délibérative 
pour juger , ains feulément pour remonftrer au 
roy ce que ils verfoyent le plus expédient , 6 t 
que le roy feroit fupplié de bailler la lifte des 
confeillers du privé confeil. 

Eftans' les 36 députez en conférence après 
difner , il fut arrefté par l’églife St la nobleffe , 
que la requefte feroit faite an roy verbalement » 
fans ufer de la modification dudit tiers-eftat , 
lequel ne voulut y confenfit : St les douze dé- 
putez du tiers-eftat en firent leur rapport le 
mercredy fuyvant .audit tiers-eftat affemblé, qui 
arrefta que le tiers-eftat confentiroit la requefte 
ainfi qu’elle eftoit couchée , pourveu que les 

X. 
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articles où l’un des eftats feulement suroît inte- 
reft , les deux autres n’auroycnt qu’une voix» 
& que cela feroit expreflement déclaré. 

Le il les 3 6 députez fufdits firent ladite ,re- 
quefte au roy eftant avec la royne mere & mon- 
fieur en fort cabinet , qui fit refponce fur le 
champ , que les cayers lui eftans préfentez ? il 
feroit telle refponce par l’avis de fes confeillers 
du privé confeil qu’il (croit advifé , defquels il 
promit leur bailler la lifte, que les .36 députez 
■des trois ordres , feroient ouys comme il eftoit 
requis , fans toutesfois avoir voix délibérative , 

, / ‘ S 1 •' 1 W 

fi que lefdits eftats Ituroyent occalion de s’en 
contenter. Mais quant à ce qui eftoit requis que 
le roy accordait qu’il auéloriferoit tout ce qui 
feroit arrefté par les trois eftats unanimement, 

, qu’il ne pourroit accorder cela , ne fachant ce 
que ils pourroyent demander. 

Le 15 dudit mois , l’article de la religion fut 
remis en délibération en l’Ifle de France , qui ja 
eftoit accordé par la noblefle , que le roy feroit 
requis de reduire tous lés fujets à une religion 
romaine : furquoy Verforis dit , que le roy l’en- 
teudoît & le vouloit ainfi , S c qu’il l’en avoit 
afleuré : à quoi le député de Vermandois dit , 
que c’eftoit l’ouverture de la guerre. Après plu- 
fieurs.remonft rances , il conclud à l’édiét de 
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pacification fuivant fa charge. Tous les autres > 

conclurent comme ceux de Paris , en y ajôuftanf 
ces mots , par les plus douces St fainétes voyes 
que fa majeflé aviferoit : à quoy le député de 
Vermandois fe réduifit , fans aller ni pro^eftet 
âu contraire : alors le prevoft des marchans de' 

Paris dit, Nunc dimittis fervum tuwn t domine , &c* 

Le 16 vint un homme envoyé de Reims , St 
un autre de Chaalons , depuis encore un autre 
de Soiflons , avec procurations dcfdites villes ^ 
faite chacune en particulier , St fans y appeller 
les prévofts du plat pays , pour défavouer le 
député de Vermandois , comme ayant demandé 
deux religions : à quoy ledit député leur fit tje£ 
ponce que leurs défaveus efioyent défectueux , 
en la forme St en la matière , comme il eft bien 
au long contenu au procès-verbal. Lefdits dé- 
putez fe retirèrent au roy qui les renvoya à foi» 
confeiï , où la refponce dudit Bodin fut trouvée 
fi jufte , que plufieurs dudit corifeil efioÿent de 
mefine advis , St lefdits députez defdites villes 
s’en retournèrent. 

Le jour mefme quelques députez du roy de 
Navarre arrivèrent , qu’on difoit vouloir faire 
quelques remonftrances aux trois eftats , par la 
permiflion du roy. 

Le 17 fut arrefté en l’affcinblée du tiers- 
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eftat , que le jour fuyvant ils fe r’aflemble-' 
royent pour ouyr lefdits députez du roy de 
Navarre , & que dedans trois jours tous les 
gouvernemens apportéroy ent leurs cayers accor- 
dez , pour compofer le cayer général. 

Cê jour mefme le député de Chaftelleraut 
dit , que Chaftelleraut eftoifc dé l’ancien gou- 
vernement de Guyenne , duquel les députez de 
Poiftou s’eftoyent diftraits , pour fe joindre au 
gouvérnement d'Orléans r requérant qu’il luy 
fuft permis fe joindre au gouvernement dé 
Guÿèriné , cë^dfîî lut empefché par ceux de 
Poitou, & pratefté de part & d’autre, & fut 
dit qü’ils fe pourvoiraient par devers le royi 3 ' 

Le mardv 1 8 lefdits députez de Navarre Sc 
antres minières ne fe préfenterent aufdits eftats, 
cômmédn diïoit afin de les approuver : le mefine 
jour fe procureur-général du ray au parlement 
de Paris 1 , apporta un cayer contenant pTùfieurs 
articles^ principalement pour le régTèinent de 
l’églife & de la juftice , pour y avifer , & en 
prendre' ce' qu’on jugerait le plus expédient , 
comme il avort fait le jour précédent à leftat • 
eccléfiaftiC St de la noblefle. 

p * • 

Et le jour mefme vint un jacobin faire une 
requefte , que fuivant le concile de Trente , il 


fuft 


permis 


aux mendians d’avoir immeubles. 
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11 fut dit qu’on aviferoit fur fa requefte , en 
dreflant le cayer général. 

Le lundi 24 vigile de noël , Paffemblée du 
tiers-eftat commença à compiler le cayer géné- 
ral , & fut commencé par l’ouverture du cayer 
de l’Ifle de France. 

• • , * . • 1 » . 11 

Le 1 6 en l’affemblée du tiers-eftat , fe pré- 
fentcrçnt les députez des univerfitez de Paris , 
Poiétiers & Orléans , préfentans leurs cayçrs à 
l’aflembleé , pour les inviter a la religion ca- 
tholique romaine. 

Ce jour mefme y eut différent entre lefyndic 
général de Provence , & le, député du tiers- 
eftat, à qui auroit entrée &c féarç^e. Le fyndic 
eftoit chevalier, del’ordrç , qui vouloit entrer 
aux trois eftats , mais il fut débouté par l’églifc 
& par la nobleffe : mais le tiers-eftat ordonna 
qu’il auroit entrée , féance & voix avec, les dé- 
putez du tiefs-eftat , à la charge qu’il ne pour- 
roit entrer aux deux autres eftats , & fit le 
ferment.. , } 

Ce jour mefme , quelques députez de l’églife 
comparurent en l’aflemblêe , exhortant le tiers- 
eftat à fouftenir une religion «atholique romaine 
feulement, S c le concile de Trente , &. regar- 
der fur les articles généraux , 6c communs aux 
trois eftats , pour iceux compiler en un cayer 
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Sc le faire auéforifer au roy , afin que la chofe 
fuit plus autentique. 

Ce jour mefme , en l’afTembléê dû tiers-eftat , 
à la pluralité des gouvernemens fut arrefté , 
que le roy ferait fupplié réunir tous fes iujets 
à la religion catholique Sc romaine , par les 
meilleures &.plus fain&es voyes & moyens que 
faire fe pourrait , &C que tout autre exercice 
de religion prétendue réformée fuft oftée tant 
en public qu’en particulier. Lesminiftres dogma- 
tîfans , diacres , furveillans , contraints vuider 
le royaume dedans tel temps qu’il plairait au 
roy ordonner , nonobftant tous cdiéls faits au 
contraire, & que le roy feroit fupplié de pren- 
dre en fa protection tous ceux de ladite reli- 
gion, aptres que lofdits doginatifans miniftres, 
diacres, fk furveillans : en attendant qu’ils le re- 
duiroyent à la religion catholique. >• > 

Lequel article paiîa aux voix des gouverne- 
mens de -Plfte de France , Normandie , C’ham- 
paigne , Languedoc , Orléans , Picardie , & 
Provence ; mais les gouvernemens de Bour- 
gongne, Bretaigne, Guyenne , Lyonilois , Dau- 
phiné, furent d’avis qu’on devoit ajoufter audit 
article , que Funiorv de ladite religion fe fift par 
voyes douces &C pacifiques, & fans guerre. 
Toutesfois les fept gouvern cmçns l’emporte-! 
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rent. Mais il eft-à noter que le gouvernement 
de Guyenne avoit dix-fept députez , fit le gou- 
vernement de Provence n’en avoit que- deux. 
Alors les députez de faint Pierre- UvMonftier , 
fit de la Marche, fit quelques autres d’Auvergne, 
demandèrent aéle de l’article qui auroit efté fait 
par leur gouvernement , pour leur fervlr de 
defehatge envers Ceux qui les avoient députez: 
ce qui fut refuie du contentement de l’affembiée , 
pour ne faire ouverture aux nullitez St. protef- 
tâtions qtt’on pourroit former contre l’avis def- 
dits eftats. Il y eut grandes altercations &c plaintes 
4es cinq gouvemetoens fuldits. : , - • :• !>••• v > 
Le mefiiie jour il fut défendu au député de 
Piover.ee, chevalier de l’ordre, de jplus apporter, 
d’efpée en l’aflembléé du tiers-eftat , pour le 
différent qu’il avoit eu avec fon collègue , qu’iS* 
menaçoit : fit promit de ce faire, i • ■ 

. Le 1 8 de relevée fut remonftré par ceux de 
Guyenne , qu’jj, auroient eu avertiffemeiw , que 
ceux de k teligion s’eftoient emparez de plu- 
freurs places, villes & chafleaux, & qù’d eftoit 
raifonnable qu’on remonftraft au roy qu’il y 
pourveuft. Pareilles, remonftrances forent faites 
par legtife * fit fut donné charge' au préfident 
St maire de Bordeaux, amec quelques autres, 
d’aller avec les députez de l’églife St de kno- 
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bleffe , pour en faire remonftrance au roy , & 
depuis fut continuée le jour rneiîne la compi- 
lation du cayer. 

Là fe fit en l’aflTetnblée du tiers-eftat de grandes f 
plaintes & doléances r de la part de ceux qui 
avoient çoncjud à rentretenement.de la paix « 
contre ceux de To.ulo.uze., .& autres qui vou- 
loient amoindrir la perte des villes occupées. 

Le roy fit refponce aux députez fufdits , qu’il , 
avoit pourveu à ce qu’on demandoit néan-- 
moins dit aux députez qu’il feroit bon, de choifitv 
quelques -uns d’entj-’eqx pour, les envoyer en 
qualité d’a mba fadeurs, yers le roy de Navarre, 
le prince de Çondé , & le inarefchal D.unpville t: 
fans dire .à quelle^., ir: ><? . /OI r> | al* 

Sur le rapport f^itpar le pr^fident Ayraond .jf 
de la refponce ç|u rpy , furent efleus..meffieurs. ,j 
Belin député de T/^ys,, .ménaget; ftét^r^l .deffid, 
finances de T ourajne , 6t Malequin député d’Or- .p 
léans , à la çbafge qu’ils déclareroient en pjeine , , 
affemblée les caufqs de leur légation.,, ppur, fçfTn 
voir fi elle» eftoit nécefaire , cependant fut . | 
continuée la compilation du .cayer. , r iV0 7r . 

Le lundy 3 1 décembre , Belin député de 
Champagne , fut defchargé de ladite légation , 
ep faifant inftance attendu fa vieilleffe de foi- 
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dite d’oreille : & en leurs places furent fubro’gez 
le fyndic de Provence, chevalier de l’ordre, Si 
un efchevin de Rouen , aufïi député. 

Ce jour inefme furent députez douze per- 
fotmes dudit tietv-eftat , à la requtfte de l’ordre 
eccléfiaftic , pour fe trouver à S. Sauveur avec 
pareil nombre des deux autres eftats , pour dé- 
libérer fur les inftruétions qu’on devoir bailler 
aux AbafTadeurs , & rapporter le tout en l’af- 
femblée. Et cependant fut continuée la compi- 
lation du cayer. 

Ce jour mefme vint le premier préfident de 
la chambre des comptes , én l’afFembîée du tiers- 
eftat , ayant ja efté'VetS'leS «furreS ‘è'ftats envoyé 
de parle roy, pour faire enténdrèkilltiits eftats 
le fonds de fes finances , St 1& dettes contrac- 
tées par les prédécefleurs , qui montôyent à la 
fournie de plus de cent millions , Si qu’à cefte 
fin, il avoit principalement affènible les eftats, 
pour acquitter la foi de fes prédécefteürs , Si la 
fienne : furquoy furent députez douze perfonnes 
de chacitn ordre ,' pour èntfehdre dudit fieur 
préfident en quel eftat eftôieiit les finances , en 
conférer Si avifer , pour rapporter ce qui au- 
roit efté communiqué à chacun eftat. Si fur ce 
donner avis , pendant que les autres députez 
procéderoient à la compilation du cayer générai 
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Depuis , le rapport fait par lefdrts députez, 
au fait des finances , il fe trouva qu’on ne pou- 
voit entendre au vrai ledit eftat des finances , . 

,.- t , ‘ni 

attendu que ledit prdident ne bailloit rien quen 
abrégé , & pl.ufieurs penfoient qqe les. abrégez 
n’efioienU pas faits au vray , ny pareillement 
les dons St pendons ne furent- point communi- 
quées aufdits cfl^ts. ■ ;ù • 
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Le mercrcdy a jour de janvier , de là Riviefe 
fyndio de Bordeaux f apporta à l’affefnbtée du 
tiers-eftat , les inflruclions qu’on devôit Bailler ■ 
aux asr.baflfadeiJTS , vers kfdits princes St niaref- 
chal Dampville* difans qüe lefdltes infirtiéVions 
luy avoient efté baillées par ceux dit’ clergé , 
pour eflre kuës en t’affembîée de chacun ordre , 
à la charge de- n’en rien rédiger par éfcrit , n’y 

mettre fur tablettes. Lefquelles inftrtléfiohs eftaris 

' 

leués par dîverfesfois , fut avifé par l’âfTemblée 
du tiers-efiat , de corriger les paroi tes aigres & 
piquantes , St icelles communiquer -attr’ aùfrés 
eflatS y pour le tout reveu St accordé , On eftre 
retenu copie fignée S t rr.ife par devérs le grefnei. 
Lequel fyndic de Bôurdeaux ayant pbrte lefdites 
inftruélions corrigées , Rapporta que quelques 
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députez du clergé Viendroient de relevée pour 
en communiquer plus amplement en l’afTemblée 
dudit tiêrs-eftat , 8c à cette fin , les évefques 
de îlayeux 8c d'Authùn vindrent en ladite afem- 
blée avec un caycr beaucoup plus ample , du- 
quel eftotent extraites les fufdites iiïftrr étions , 
avec la forme d’une procuration & lettre de 
créance aufdits princes ; & remonftrerent à la 
compagnie , que les eftats de l’égide & de la 
liobïefle avoyent avifé que lefdites procura- 
tions , tnftruélions & lettres , feraient fignées 
feulanppt dqsi greffiers dçfdits eflats , 8c qu’il 
n’en ferait retenu aucune copie, i . 

Ledits .évoques [skftuns retirez pour laiffer 
délibérer le tiers-eftat » futréfolu que les pre- 
mières inltr.uc\ions feroient iifivies , attendu que 
ledit cayer efioit plein. de paroües dénonciatives 
<^e la guerre, &ç obligatoires aux frais d’icelle: 
&c néantinoins que la copie défaites premières 
israéliens cfenieureroit par, devers le greffe: 8c 
lg tiers-d’eftat fit- noter entre- ligue , les endroits 
joignants Sc contumelieux. dLV u . ■ . y \ 

Le j, janvier , forent derechef rapportées les 
grandes inflruélions , 8ç releuës ainfi que l’églife 
& la nobleffe les a voit accordées, 8c fut arrefté 
qu’elles feroyent fuivies , félon qu’elles avoient 
cfeé corrigées par le tiers-eftat , 8c lignées par 
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les greffiers , & copie laiflee entre les mains du 
préfident de l’afismblée , qui feroit cachetée 
jufqties au tents que les ambaffadeurs retourne- 
roient , &£ fut continué Cependant à compiler 
le cayer. v . 

Ce m afin e jour , Bodin , député de Verman- 
dois , requit la compagnie du tiers-eftat , qu’il 
fuft employé article au cayer * par lequel le roy 
feroit fijpplié. ordonner qne les fergens & no- 
taires , de Hors en avant , feroieat tenus de datter 
les a êtes par les heures y du moins devant ou 
après-midi; &C quant aux testaments , qu’il fe- 
roit mis auffi s’ils éftoient paffez le jour ou la 
nuiét , remonftrant lacouftume prçfquede tous 
les autres pays , & les fauffetez qui font com- 
mues , à faute d'y employer les dattes des 
heures * ce qui fut accordé par i’affemblée , 
ores que ledit Bodin , député , n’en euft rien 
par fon cayer. 

Ce mefme jour , fur l’avertiffement donné 
par aucuns de Taffemblée , que les députez de 
la nobleffe & de l’églife entendoient faire jetter 
fur le tiers-eftat les frais des ambaffadeurs qui 
feroient envoyez vers» le roy de Navarre , & 
autres , &c qu’à celle fin , ils avoyent pratiqué 
quelques commiffions du roy , fut arrefté que 
le tiers-eftat n’en payeroit rien , attendu qu’ils 
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ne Te faifoient à la promotion dudit tiers-eftat. 
Et d’autant que les deux autres eftats vouloyent 
aufli faire payer au tiers-eftat leurs vacations 
pour eftre venus aux eftats, il fut auflî accordé 
que chacun defdits eftats payeroit fes députez , 
& que s’il y aVoit commiftion au contraire , 
qu’on y formerait oppofition , 6t fut continué 
à compiler le cayer général. 

Le vendredy matin , 4 jour dudit mois , eftans 
lefdites inftr unions avec les procurations 6c 
lettres de créance qu’on devoit bailler aux am- 
baftadeufs , tk rapportées par l’évefque de Bazas, 
eftjuéüeS- On avoitencores lailfé plufieurs pa- 
roles piquantes », qüeletierÿ-eftat avoit avifé 
de'rayefe'/Sc que le préfidént du tiers-eftat 6c 
autres députez avoient remonftré audit évefque, 
que telles 5 paroles eftoiënt dénonciatives de la 
guerrd 1 , & obligatoires aux frais d’icelle : l’é- 
vefque confelïa que meilleurs du clergé n’ef- 
toient promoteurs de celle légation , ains le 
roy , qui vouloit que lefdites parolles que le 
tiers-eftat vouloit' râyer fuffent employées. Il 
ajouftoit aulli , que la noblefte n’étoit d’avis 
qu’aucun ambalîadeur fuft envoyé au prince de 
Condé. J - •" 

Ce jour mefme l’évefque d’Autun vint au lo- 
gis de Bodin , député , & lui fit entendre que 
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plufîeürs gens d’honneur avoienf avifé , qu’if 
feroit bon qu’il fuft envoyé pour le riers-eftat' 
vers le prince de Condé , avecque ledit évefque 
d’Autun, & MontmoTin pour la noblefiTe. Bodin 
luy dit qu’il eftoit mal difpos pour un tel voyage r 
attendu la rigueur du temps , joint auflï qu’il 
s’eftoit trop aflfe&ionné pour la- paix , Si qu’on 
le pourroit tenir pour fufpeft , Si en tout évé- 
nement qu’il n’avoit ni chevaux , ni moyens 
d’en achetter. L’évefque d’Autun hii promit de 
lui faire bailler tout ce qu’il faudrait , ce que 
ledit Bodin fie voulut accepter. 

Ce mefme jour de relevée , on efteut au lieu' 
de ceux qui s’efîoient excufez de la légation du 
fiers-elbt, le préfident de Poitiers , & le fyndie 
de Provence , chevalier de l’ordre , qui depuis 
s’en cxcufa par fort Collègue , qui fut mis en 
fon lieu , tellement que l’archevefque dé Vienne, 
le feigneur de Rubempré , Si le général Ména- 
ger , furent envoyez au roi de Navarre : l’é*' 
vefque d’Autun , Montmorin , & le préfident" 
de Poitiers , au prince de Condé : l’évefque du' 
Puy , le feigneur de Rochefort , & de Tolé , 
au Marefchal de Dampville , & fut toujours 
continué à compiler le cayer général. 

Le famedy matin 5 janvier, les infini fiions 
des ambafladeurs furent rapportées au tiers- 
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efiat , par l’archevefque d'Ambrun , & l’évefque 
d’Autun , ainfi qu’elles eftoient corrigées par le 
tiers-efiat , & leéture faite furent fignées par 
les trois fécretaires des trois çftats , à (Ravoir, 
JBrouet, Brianzon , & Boulanger, enfemble les 
lettres de créance &ia procuration, &t la copie 
de tout retenue par lefdits fécretaires , & Te 
tout ployé en paquet , & cacheté de cire d’Ef- 
pagne , & parafé par ledit Boulanger , & mis 
entre les mains- du préfident de l’affemblée du 
tiers-efiat. 

Le 6 jour , les ambaiïadeurs députez au roy 
de Navarre par les eftats , partirent en com- 
pagnie du heur de Biron » ambaftadeur pour 
le roy. / ’■ -, • ' . 

Le lundi 7 jour dudit mois , vint en l’affem- 
blée du tiers- fiat l’eveique d’Autun , Çc fit une 
requefte verbale à ladite a {Emblée au nom du 
feigneu? Danets , évefque de la Vaur , à ce 
que ledit tiers-efiat eu fi à fe joindre avec lui , 
pour fuppüer le roy lui permettre réfigner fon 
évefché en faveur de Genebrard , lefteur du 
roy en hébrieu , & doftenr en théologie , nc- 
nobftant la référve qu’on difoit efire faite en 
faveur du feigneur de Pyhrac , ou de celui 
qu’il nommeroit. L’aflemblée fur le champ fit 
re/ponce , qu’elle ne fe pouvoit empefeher de 
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ladite requefte , attendu mefmenient ce qui 
avoit ja refté réfolu par l’alïemblée fur le fait 
des élections & nominations des évefques. 

Ce jour mefme partirent les ambafladeurs des 
eftats , députez vers le inarefchal de Dampville. 

'Le mardi 8 dudit mois , le feigneurde Mifery , 
& autres députez par la noblefl'e , comparurent 
à l’aflemblée du tiers-eftat , qui remonftra de 
la part de la nobleffe qu’elle avoit avifé à un 
réglement de la gendarmerie , qui eftoit de 
réduire le nombre d’hommes d’armes qui fe- 
roient entretenus en temps de guerre , St en paix , 
au nombre de trois mil , qui revenoit à neuf 
mil chevaux , & les gens de pied à vingt mil 
en temps de guerre , & à douze mil en temps 
de paix , & que les deniers qu’on lèverait pour 
la gendarmerie ne fuflent employez ailleurs y 
& que les eftats fuppliaflent le rpv de l’ordonner 
ainft , &: faire arrefter les deniers des Ailles & 
du taillon pouf le quartier de janvier , février 
& mars , ès mains de quelques notables bour- 
geois de chacune ville , à ce qu’ils ne fuflent 
-employez en autres ufages , qu’au payement 
des" forces qui feraient levées pour le fervice 
du roy , fl tant eftoit qu’on vinft à la guerre. 

Sur laquelle propofition fut réfolu par le tiers- 
eftat , qu’il en feroit délibéré en l’aflemblee , 
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&c de toute la. diftipline militaire, après avoir 
parachevé le chapitre de la juftice : 8c pour 
faire entendre ladite réfolution à la nobleffe , 
furent députez le préfident de Tours 6c quel- 
ques autres , 6c fut continuée la compilation 
du cayer général. 

Ce jour mefme tous les députez de Boufr 
gongne , des trois eftats , furent mandez au 
cabinet du roy , après difner , 6c en préfence 
du duc de Maine , gouverneur dudit paÿs , le 
roy leur expofa qu’il eftoit befoin d’avifer les 
moyens d’exécuter ce qui feroit par lui arrefté 
à la requefte des eftats , fuft par aftbeiat on ou 
autrement , les priant d’y faire leur devoir , 6 C 
que le pluftoft eftoit le meilleur , 8c que ledit 
feigneur duc leur feroit entendre le furplus de < 
fbn intention, 8c cela fait tous lefdits députez 
eftans fortis accompagnèrent le duc, du Maine 
en fa chambre , qui leur déclara le fujet de 
ladite aflociation , qu’il difoit eftre dreffée pour 
la manutention de la religion , défence de l’ef- 
tat, du roy, 6c confervation du peuple , 8c pour 
faire entretenir ce qui feroit arrefté aux eftats, 
les exhortant à tenir la main que ladite afto- 
dation fut accélérée en* la plus grande dili- 
gence que faire le pourroit , par ceux qui les 
avoient députez. Et d’autant que ledit feigneur' 
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duc n’avoit ladite affociation , il donna heure 
âu lendemain pour la leur communiquer , cort- 
tinuant toujours lefdits députez à leurs cayers 
généraux, autant l’eglife , que la nobleffe &C 
tiers-eftat , comme ils fàifoient toujours fans 
intermiffion , s’ils n’eftoient interrompus par la 
venue de l’un des eftats , ou députez d’iceluy , 
pour faire quelque remonftrance à l’autre effat, 
ou de la part du roy. 

Le 9 jour dudit mois , le préfident de Tours 
fit fon rapport à l’affemblée , de ce qu’il avoir 
négotié avec la nobleffe , fur le fait de k gen- 
darmerie , comme il a efté dit cy-deffus , &£ dit 
que la nobleffe lui avoit dit , que Je tiers-eftat 
ne devoit aucunement refufer à fe joindre à un« 
chofe ft utile &c néceffaire , mais on s’krrefta à 
la première réfolution ja prife» 

Ce mefme jour , des Àvenelles , député du 
tiers-eftat de Valais , récita auflï à l’affemblée 
ce qu’il avoit entendu avec les autres députez 
des trois eftats , pour le fait des finances qui fe 
fraittoit en une chambre feparée , où le pre- 
mier préfident de la chambre des comptes avoit 
communiqué avec lefdits députez, & remonftra 
ledit député de Valois , qu’on avoit veu que 
plufieurs rentes couroient fur le roy , qui 
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eftoient conftituées pour dettes non deuës , & 
plufieurs autres abus commis aux finances. 

Et fur ce le tout mis en délibération , fut 
arrefté qu’on fe joindroit avec les eftats de 
féglife & de la noblefle t pour fupplier le roy, 
s’il eftoit befoin de procéder par arreft St faifie 
de fes deniers , qu’on ne touchaft aux deniers 
deftinez pour le payement des rentes par lui 
confia tuées , St pour les gages de fes officiers , 
8t qu’il ne feroit à préfent touché au réglement 
de la gendarmerie : 8t fut derechef député le 
préfident de Tours St autres , par devers lef- 
dits eftats, pour, leur faire fqavoir ladite réfo- 
lution , St les inviter à contribuer de leur cofté 
au fait de la guerre qui fe préparoit. Lefdits 
députez du tiers-eftat St les députez au fait des 
finances furent chargez de donner avis aux 
députez des autres eftats , que recherche fuft 
faite des rentes mal conftituées, St fur le roy-, 
qui fe trouveraient ufuraires , ou pour dettes non 
deuës , & n’eftans entrées aux coffres du roy , 
les contrats qui en avoient eftez pafiez , an- 
nuliez , St les arrérages qui en avoient efté 
payez , comptez au fort principal , fi aucun fort 
y avoit eu. 

Ce mefme jour le duc du Maine communi- < 
qua aux députez de Bourgongne la forme d’afio- 
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dation , pour extirper la religion prétendu^ 
réformée , enfemble un mémoire contenant 
quelques moyens pour l’inftruftion de la guerre r 
&c du tout fut fait le&ure , après laquelle fut 
avifé qu’il feroit délibéré féparément par cha- 
cun eltat dudit gouvernement , de la refponce 
qu’on feroit audit feigneur duc , pour s’en ré- 
foudre tous lefdits trois eftats enfemble , ett 
l’églife S. Sauveur , heure de midi» 

Le roy fit auflï appeler particulièrement plu- 
fîeurs députez pour le fait dejadite affociation, 
qu’il envoya aux gouverneurs des provinces , 
pour la faire figner aux gentils hommes & villes » 
chacun en fon refïort , ce que plufieurs firent , 
les autres différèrent, les autres refuferent , 
comme la ville d’Amiens qui envoya députez 
exprez pour le faire trouver bon au roy. * 

Et d’autant qu’on doutoit que les villes de 
Guyenne qui eftoient encores en l’obéiffance 
du Roy , fuffent prifes ; ou qu’elles fe révol- 
taffent , on envoya garnifpn en plufieurs , qui 
en partie les reçurent, en partie les refuferent» 
Le jeudi io dudit mois au matin , compa- 
rurent en l’affemblée du tiers-eflat qui conti- 
nuoit tousjours à la compilation du cayer r 
quelques députez de la noble ffe , laquelle ad- 
vertie par le préfident de Tours , de la réfo- 
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Jutîon du tiers-eftat , fur le réglement de la 
gendarmerie , envoya lefdits députez pour faire 
trouver bon l’arreft des deniers de la taille & 
du taillon , comme dit eft , & de fe joindre à 
la (application de ladite nobleffe, qu’elle avoit 
délibéré faire au roy. La matière derechef mife 
en délibération , fut réfolu absolument que le- 
dit tiers-eftat n’adhéreroit aucunement à ladite 
requefte , & s’il s’en faifoit pourfuite par la 
nobleffe , que le tiers-eftat s’y oppofèroit , & 
qu’à cette fin on en drefferoit requefte par 
efcrit pour préfenter au roy : 6 c d’autant que 
ladite nobleffe faifoit bouclier du clergé , avec 
lequel elle difoit eftré d’accord dudit arreft des 
deniers , fut arrefté que ledit préfident de Tours 
& autres députez de chacun gouvernement , 
fe tranfporteroyent par devers le clergé , pour 
leur faire entendre les raifons du tiers-eftat , 
& les divertir de l’intention de la nobleffe , 
pour l’intéreft que ledit clergé y avoit , eftant 
chofe affez claire que la nobleffe ne tendoit à 
autre fin qu’à fe defcharger de tous les frais de 
la guerre qu’ils eftoient tenus de faire , ayans 
tous les fiefs , prérogatives de nobleffe , privi- 
lèges &£ exemptions pour faire la guerre. 

Le vendredi 1 1 dudit mois , l’affemblée des 
eftats continuant chacun en fa falle à la corn- 
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pilation de Ton cayer , comparut le feigneur de 
Villequier, envoyé de par le roy aux falles def- 
dits trois eftats , St fit entendre audit tiers-efrat, 
que le roy trouvoit effrange que l’on s’occupoit , 
feulement à des difputes frivoles & inutiles , St 
qu’on ne touchait point au principal , qui eftoit 
de faire fons audit feigneur pour furvenir à fes 
urgentes affaires, exhortant qu’on euft à y pour- 
voir St donner ordre. Il déclara aufïi , qu’il 
avoit charge du roy de faire défenfe expreflTe 
à tous les députez , de ne partir de Blois que * , 
leufs cayers ne fuffent arreftez , St qu’il n’y fuft 
donné réfolution , finon que par le roy ils fuf« 
fent liçentiez. 

Ce mefme jour comparut l’archevefque d’Am- 
brun , envoyé par le clergé , avec quelques 
autres prélats qui récita ce que l’ordre ecclé- 
fiaftic , St la noblefle avoient accordé , d’a£ 
iembler les députez envoyez au fait des finances, 
en la maifon du doyen de S. Sauveur , & que 
le tiers-eftat y fift comparoir les douze qu'ils 
avoient députez , qu’à cet effeél fe pourroit 
expofer le différent qui eftoit entr’eux St la 
noblelfe , pour le fait de la faifie 8c arreft des 
deniers des tailles 8c taillon qu’on vouloit faire, 

St qu’on aviferoit quel fond on pourroit faire 
au roy , pour fubvenir aux affaires qui fe pré- 
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fentoient. Surquoy furent arrefté que les dépur 
tez aux finances s’y trouveroient , & rapporte- 
roient le tout à l’affemblée , fans réfoudre aucune 
cliofe jufques à ce qu’ils euffent avis de l’affem- 
blée du tiers-eftat , qui cependant continuoit 
tousjours à la compilation du cayer général , 
difputant avec bonnes & vives raifons les ar- 
ticles dudit cayer. 

Ce mefine jour de relevée fut réfolu pat tous 
les députez des eftats de Bourgongne , aflfern- 
blez à S. Sauveur , que l’on n’entreroit en l’affo- 
ciation fufdite , que premièrement les eftats de 
Bourgongne n’en fufTent avertis, & au mefme 
inftant la réfolution fut rapportée au duc du 
Maine , gouverneur de Bourgongne , qui dit 
qn’il le feroit entendre au roy. 

Ce mefme jour , Bigot , advocat du roy au 
parlement de Rouen , député avec les autres 
au fait des finances pour le tiers-eftat , qui 
avoit efté à la conférence faite avec les autres 
députez , fit rapport de ce qui avoit efté traité , 
mefmement que perfonne defdits députez n’a- 
voit fait aucune ouverture des moyens pour 
fubvenir aux affaires du roy , tellement que la- 
dite conférence avoit efté remife au dimanche 
enfuivant, heure de midi. 

Le famedi matin ix dudit mois, fur l’advft- 
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tHTement qui fut donné par le procureur-général 
en l’aiemblée du tiers-eftat, que le roy lui avoit 
Commandé de dire aux députez defdits eftats , 
qu'ils envoyaient aucuns d’entr’eux vers fa ma- 
jefté , pour entendre aucunes chofes qu’il avoit 
à leur dire pour fon fervice , 8c à l’inftant quel- 
ques-uns députez des trois eftats , s’eftant tranf- 
portez vers fa majefté , rapportèrent tanfoft 
après , que l’occafion pour laquelle il les avoit 
mandez , eftoit pour leur, commander qu’ils 
èxpédiaffent leurs cayers en toute diligence, St 
que fon intention eftoit de donner audience , 
St que les harangues fuient faites devant lui , 
le jeudi enfuiyant , quoi que lefdits cayers ne 
fuient expédiez : parce qu’il vouloit que le 
fujet des commiftïons qu’il avoit à décerner cy- 
après , fuft pris fur ce qui lui feroit propofé 
par lefdites harangues, Leur avoit aufti com» 
mandé qu’ils avifaienL quels moyens il y auroit 
de le fecourir en fes affaires , 8c fur çe que 
l’archevefque de Lyon ( qui eftoit pour le cler- 
gé ) l’ayant fupplié de leur faire lui-mefme la 
première ouverture de quelques moyens , il 
avoit préfenté un mémoire contenant plufieurs 
moyens pour lui faire fonds à fes finances , 8c 
d’icelui fait expédier trois copies pour les trois 
eftats. Sur lequel rapport fut arrèfté , que les 



députez pour les finances fe trouveraient en la 
conférence qui avoit eflé continuée au dimanche 
enfuivant , & après avoir recueilli ce qui ferait 
propofé en icelle conférence par le clergé &: la 
noble fie. , en feraient rapport au lundi pour en 
délibérer. 

Ce jour me fine de relevée , le préfident du 
tiers-eftat fit une nouvelle récharge , pour avi- 
fer aux moyens de fecourir le roy , furquoy 
après avoir délibéré , fut le tout remis au lundi 
eufuivant , après avoir oüy les députez aux 
finances , fur la conférence qu’ils dévoient faire. 

Le lundi 14 dudit mois , l'avocat bigot ^ 
député de Roiien , &c le préfident de Tours , 
qui le dimanche s’eftoient trouvez en la con- 
férence avec les autres députez du clergé &. de 
la nobleffe , pour le fait des finances ,, rappor- 
tèrent que le mémoire contenant les moyens ôc 
ouvertures qu’il y avoit pour faire fonds au 
roy , que le roy mefine avoit préfenté aux 
députez , avoit efié leu , & iceluy mis en dé- 
libération par les députez du clergé & de la 
noblefle , non par ceux du tiers-eftat qu,i 
n’avoient pas charge d’opiner ^attendu la dg- 
fenfe que le tiers-eftat leur en avoit faite , ains 
feulement de faire leur rapport de ce qu’ils 
entendraient. Ce qui avoit donné quelque 
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mefcontentement audit clergé , & à la nobleïïe 
difans que le tiers-eftat les fer voit à couvert. 
La chofe mife en délibération , le tiers-eftat 
s’arrefta de fe tenir aux premières réfolutions, 
fe défiant aucunement des deux autres eftats, 
qu’ils ne faifoient rien que pour fe defcharger 
, fur ledit tiers-eftat. 

Ce jour mefme le duc du Maine ayant com- 
muniqué avec les députez des trois eftats de 
Bourgongne , leur fit entendre , que la volonté 
du roy eftoit , pour l’avancement de l’affocia- 
tion , qu’un député de chacun bailliage dudit 
pais de Bourgongne fe tranfportaft audit pais , 

. pour faire entendre l’intention dudit feigneur, 
afin que perfonne ne fift difficulté d’entrer en 
ladite aflociafion , &t que commiffion feroit 
depefehée pour aftembler les eftats dudit pais , 
où ledit feigneur ne fau droit fe trouver. 

Ce jour mefme de relevée , les députez du 
tiers-eftat du Dauphiné , firent entendre à l’af- 
% femblée dudit tiers-eftat les prifes des' villes 8c 
places fortes occupées par ceux de la religion , 
8c les calamitez dudit pais , exhortant ladite 
aflemblée d’avifér les moyens de fauver ledit 
# pais, autrement protefterent qu’ils n’affifteroient 
à la dofture du cayer. Les mefmes remon- 
trances furent ' faites’ par les députez de 
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Guyenne , & du Languedoc , fans toutesfois 

protefter. 

Le mardi 15 dudit mois, Verforis , orateur, 
efleu pour le tiers-eftat , récita à l’affemblée les 
points principaux de la harangue qu’il devoir - 
taire le jeudi enfuivant devant le roy , efi 
l’affemblée générale de tous les eftats. Après 
l’avoir oiiy , chacun gouvernement délibéra à 
part , ( comme il fe faifoit en toutes délibéra- 
tions, devant que refpondre choie quelconque, 
s’il y avoit tant foit peu de difficulté ) 8c après 
avoir délibéré , chacun des douze députez qui 
eftoient efleus de chacun gouvernement , pour 
dire l’opinion du gouvernement , remercièrent 
ledit Verforis de la bonne volonté qu’il avoit 
à exécuter la charge d’orateur , horfmis les 
députez du Dauphiné , qui dirent qu’on le re- 
mercieroit après qu’il auroit fait fa charge. Et 
fut arrefté qu’il ajoufteroit quatre points à fa. 
harangue. Le premier , que la réunion de tous 
les fujets du roy à une religion catholique ro- 
maine , qu’on demandoit au roy , s’entendoit 
par doux moyens 8c fans guerre , 8c de fupplier 
fa majefté de maintenir fon peuple en paix 8c 
réunir fes princes les uns avec les autres , 8c - 
êc lui repréfenter les calamitez 8c miferes qui 
accoippagnoient les guerres civiles : 8c lui fyt 
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répété qu’il n’dubliaft ces mots fans guerre , & 
de tendre à la paix en toutes fortes. 

, Le fécond point , qu’en parlant des élections 
des archevefchez , évefchez , abbayes , Sc antres 
bénéfices confiftoriaux , qui fe feraient cy-après, 
c.omme il avoit elle réfolu par l’affemblée du 
tiers-eflat , qu’il en parlait précifément , fans 
rien remettre à la volonté du roy , comme il 
avoit rapporté qu’il diroit par fa harangue. 

Le tiers point , qu’il touchait au vif l’admi- 
nillration mauvaife. faite par cy-devant au fait 
des finances du roy , & qu’il s*en.fift recherche. 
Et s’il faifoit quelques offres au nom du tiers- 
eftat , qu’elles fuffent générales , & non parti- 
culières. Le dernier point qu’il touchait le fait 
des eftrangers., comme il eltoit arrelté au cayer 
général. 

t Ce jour mefme le prélident de Tours fit 
quelque récit de ce qu’il avoit entendu en la 
conférence des finances : furquoy fut délibéré 
& arrelté qu’on fe tiendrait aux premières ré- 
folutions , & qu’on ne feroit aucune ouverture 
de nouveaux fubfides ou moyens , linon de 
ceux qui feraient portez par les cayers. 

' - Le mercredi matin 16 jour dudit mois , le 
comte de Suze fut envoyé , de par le roy , en 
l’aflémblée du tiers-eftat , après avoir elté aux 
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sutfes atfemblées , 6c fit entendre le mefcon- 
tentement que fa majefté avoit de la longueur 
de laquelle lés eftats procédoient à la rédu&ion 
de leurs cayers : aufli qu’il eftoit adverti qu’il 
y en avoit quelques-uns qui s’effbrçoient de 
deftourner les bonnes volontez des autres , di- 
fans que leurs charges & procurations ne por- 
toicnt aucun moyen pour fecourir fa maiefté 
aux affaires urgentes qui fe préfentoient , exhor- 
tant lefdits députez d’avancer leurs cayers en 
toute diligence , ne prefter l’oreille à ceux qui 
s’efforçoient de deftourner leurs bonnes volon- 
tez , & de voir les procurations qu’ils avoient, 
pour connoiftre fi elles n’aidoient à la nécefiité 
des affaires du roy , mefinement pour la guerre 
qui fe préfentoit , de laquelle les pays qui 
avoient envoyé les députez , dévoient eftre 
afiez certains , puifqu’fls leur avoit donné charge 
de demander une feule religion catholique. A 
quoi fut fait refponce fur le champ par le pré- 
fiderrt de Bordeaux , nommé Hemart , fans 
charge de la compagnie , 6c outre fon ordre 
qui eftoit le quatriefme , à fçavoir qu’on ne 
deinandoit pas la guerre , en demandant une 
religion catholique romaine , ce qui fe pouvoit 
faire par conciles , par réformation des abus f 



&: au furplus qu’ils aviferoient tous les moyens 
de fubvenir à fa majefté. 

Ce jour mefme de relevée , aucuns députez 
dq, clergé & de la nobleffe comparurent en 
l’affemblée du tiers-eftat , fe plaignans par la 
voix de l’évêque de Bazas , que les députez du 
tiers-eftat ne s’eftoient ce jour là ni le précé- 
dent trouvez à la conférence des finances , ainfi 
qu’ils avoient promis , pour trouver les moyens 
de fecourir le roy en fes affaires. Aufquels fut 
donné quelque légère exeufe , & après leur re- 
traite fut arrefté qu’il feroit délibéré fur lef- 
dits moyens le vendredi enfuivant , pour après 
en advertir le clergé & la nobleffe , & cepen- 
dant le préfident de Tours fut député avec 
autres pour leur faire plus amples exeufes» 

V 

Le jeudi 17 dudit mois , le roy féant en la 
grand’falle <te s trois eftats , au mefme ordre 
que dit a dppey-deffus , & en affemblée plus 
grande , & plus preffée , y eftant en outre le 
duc de Guife , entre le duc de Mercur & de 
Nevers , & le duc du Maine , grand Cham- 
bellan , au premier degré de l’efchafaut’ des 
princes devant le roy , après que le chancelier 
eut eu l’advis du roy , fut commandé par un 
hérault à l’archevefque de Lyon , orateur du 
clergé, de parler. Lors fe mettant à un pulpitre* 
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à genoux devant le roy , après avoir dit une 
claufe de fa harangue , on lui dit qu’il fe le- 
vait , comme ^1 fit , 6c dura fa harangue cinq 
quarts d’heure. Puis le baron de Senecey parla 
pour la nobleflfe , un demi-quart d’heure. Et 
Verforis parla une heure 6t demi , & fut à 
genoux en parlant grès d’une demie-heure , 
jufques à ce que le hérault lui dit qu’il fe le- 
vait par commandement du roy , 6c tous les 
députez fe levèrent , & fe defcouv rirent quand 
l’orateur du clergé commença de parler , 6c 
toit après on leur dill qu’ils eulTent à s’afleoir. 
Autant en firent- ils quand l’orateur de la no- 
blelïe commença à parler : mais quant au tiers- 
eltat , il demeura tousjours debout , ôc telles 
nues durant que l’orateur du tiers-eftat parla , 
comme il leur avoit elté enjoint en entrant en 
la falle ; combien que plufieurs députez du tiers- 
eftat , s’afiirent 6c fe couvrirent , voyant que 
le clergé 6c la noblefte eftoient afiis 6c cou- 
verts , 6c n’ayant entendu le commandement 
de fe tenir debout ni defcouverts : & depuis 
ils entendirent que le tiers-eftat aux eftats 
d’Orléans avoit efté autant privilégié que les 
autres , 6 C que l’orateur parla debout. 

Et d’autant que les harangues font publiées, 
il n’en fera fait ici aucun récit. L’orateur du 
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éïergé efnporta l’honneur de bien dire. L’ota- 
teur du tïers-eftat ne refpondit pas à l’efpérance 
qu’on avoit de lui , & plufieuij» fe plaignoient 
fort qu’il avoit obmis les trois poinéts princi- 
paux dont on l’avoit chargé très-expreffement 
deux jours devant fa harangue. 

La refponce du roy fut briefve , c’eft à Ra- 
voir qu’il avoit agréable la déclaration faite 
par les députez ^ de l’afFe&ion qu’ils avoient 
à l’honneur de Dieu , de fon églife & de fon 
fervice : ( car les trois orateurs , d’un commun 
eonfentement , avoient requis & fupplié le roy 
très-inftamment , qu’il vouluft réunir tous fes 
fiijêts à la religion catholique & romaine ) &> 
que les cayers des trois elîats mis en fes mains , 
il pourvoirait à leurs plaintes &£ doléances par 
les meilleures moyens qu’il adviferoit. Et ce- 
pendant il fit défenfe à tous les députez , de 
ne partir qu’il rt’euft mis une conclufion à fes 
eftats , afin que chacun defdits députez en 
rapportai! à ceux de fa province un tel effet 
qu’il pouvoit efpérer. 

Le vendredi matin iS dudit mois , les dé- . 
putez du tiers-eftat s’alfemblerent pour conti- 
nuer la compilation de leur cayer , à quoi tout 
le jour fut employé. 

Çe jour mefine le préfident du tiers-ellat , 

- , en 
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êri qualité de prévoit des marchans de la ville 
de Paris , requit en PaflTemblée qu’il fuit per- 
mis à ladite ville de Paris , d’avoir juges & 
Confuls : nonobftant la réfolutidn prife paf l’af- 
femblée pour la fupprefïïon d’iceux. Et où il 
feroit débouté , qu’on lui en oétroyaft aéte 
à quoi fe joignirent quelques autres députez , 
pour leurs villes , comme Tfoyes , Orléans , 
Auxerre : de laquelle requefte ils furent débou- 
tez , & l’aéte délivré. 

Ce jour mefme , le préfident Hemart de! 
Bordeaux préfenta quelques articles , concer- 
flans la généralité des' eftats , Ô£ moyens de 
fübvenir au roy , qu’il dit lui avoir elté baillez 
par ceux du clergé , pour en délibérer par le 
tiers-eftat. Surquoy fut avifé que le cayer feroit 
achevé , ce fait qu’on délibéreroit fur lefdits 
articles. Furent auffi nommez douze perfonnes. 
Un de chacun gouvernement qui eftoient les 
plus anciens ou premiers de chacun gouverne- 
ment , pour îevoir le cayef général &c le re- 
mettre au rlet i & fut arrefté que les fept efleus" 
en l’abfence des autres , pourroient befohgner , 
& palTer outre. Et ce jour là Bodin , député , 
préfida en l’abfence du préfident qui n’y fut 
point de relevée , ni les députez de Paris. 

/ Le famedi matin, 19 jcur dudit mois , fut 
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commencé à Iarevifion du cayer général par 
les douze députez , ôt arrefté que tous les 
autres s’aflembleroient pour délibérer fur les 
articles baillez par le clergé au préfident He- 
mart , pour le fait des finances , & qu’à cette^ 
fin les députez de chacun gouvernement iroient 
és maifons particulières des plus anciens dépu- 
tez , où les cayers particuliers aurcnent efté 
compilez , & le jour fuivant de relevée a que* 
l’affemblée générale du tiers-eftat lé feroit pour 
y donner réfolution. 

Le dimanche 10 dudit mois en l’aflemblée 
générale du tiers- eftat tenue de relevée les 
articles généraux furent réfolus , & outre fut 
arrefté qu’il ne fe feroit aucun cayer commun 
des points & articles dont les trois effats e£* 
toient d’accord , & que chacun deftlits eftats 
préfenteroit fon cayer féparément : furent lem- 
blablement propofez , par les députez de l’Ifte 
de France , quelques moyens pour acquitter le 
roy , & fur iceux délibéré , & la délibération 
continuée au lendemain , & le préfident de 
Tours député pour communiquer iceux moyens 
au clergé , & à la noblefle , pendant que les 
douze députez befongnoyent à la révifion du 
cayer. 

Le mardi zi dudit mois fut leue par le pré- 
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fident du tîers-eftat en l’afiëmblée , une lettre 
qui lui avoit été écrite par le général Mefna- 
ger , qui eftoit l’un des députez qui alloit 
trouver le roy de Navarre , en datte de l’un- 
zielme dudit mois : par laquelle il lui mandoit 
que l’archevefque de Vienne , Ton collègue en 
la mefme lésion , lui avoit communiqué Ton 
pouvoir qui "portoit une claufe générale d’a- 
j&ufter aux inftru&ions qu’il avoit , ou d’en 
changer & diminuer félon qu’il connoiftroit 
eftre de befioin , & qu’il euft efté befoin que 
ledit Mefnager euft eu feinblable procuration : 
furquoy il fut arrefté qu’il ne feroit rien ajoufté- 
au pouvoir dudit Mefnager. 

Ce jour mefme de relevée , Bodin , député 
de Vermandois , préfident en l’abfence des dé- 
putez de Paris-, comme premier député de Pille 
de France , après eux , fit délibérer fur quel- 
ques moyens concemans le mefnage du do- 
maine du roy , mefinement fur la faifie & re- 
venu d’icelui , après que Bigot , député de 
Rouen , eut rapporté quelques articles qu’il 
avoit appris en conférant avec le clergé , avec 
lequel avoit efté l.ors député ledit Bodin , pour 
conférer avec les députez de l’églife , entre 
lefquels eftoit l’archevefque de Lyon , préfi- 
dent , qui monftra que le roy pouvoit tirer 
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plus de fept millions de rentes mal constituées, 
6c qui couroient fur lui. 

Le mercredi ly dudit mois y le ray manda 

en Ton cabinet aucuns des députez du tiers- 

eftat y à fçavoir un de chacun gouvernement , 

aufquels il fit entendre la néceffité de fes af- 
. • ; ' ' 
fgires , & qu’il eftoit befoin. de faire fonds , 

tant pour le préfent que pour Avenir , mef- 
mement leur déclara qu’on lui avoit donné 
avertiffement d’une invention qui ferviroit pour 
faire fonds, 6c au foulagement de fon peuple, 
& defiroit qu’elle fuft gouftée par fes eftats ,, 
popr fur icelle donner avis; Et à l’inftant fit, 
entrer meilleurs Joullet , de Chaftillon , le 
Ghevalier Poncet , 6c un nommé la Borde , qui 
reciterent ladite invention , qui eftoit en fomme,. 
que pour tous fubfides , aides 6c gabelles qui 
demeurer, oient abolis , feroit accordé au roy 
un ottroy de quinze millions , qui fe payeroit 
par feux, le plus haut ne portant que cinquante 
livres , 6c le plus petit que douze deniers , 6c 
promirent de faire quelques projets , 6c en don- 
ner aufdits députez. 

Le jeudi 14 dudit mois fut aflemblé le tiers- 
eftat , à la mefme fin que le roy avoit mandé 
les douze députez, qui eftoit pour advifer quels 
moyens il y avoit pour lui .faire fonds , tant 
pour le préfent aue pour l’avenir, & comme 
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le préfident du tiers-eftat mettoit en avant 
quelques moyens pour acquitter le roy , furvint 
ledit Chaftillon qui dit qu’il avoit commande- 
ment du roy de parler feulement aux douze 
députez , aufquels fa maiefté avoit ja parlé , 
afin de faciliter les moyens pour faire fonds aux 
finances du roy , & foulager le peuple. Ledit 
Chaftillon fut prié de dire les moyens en plaine 
aflemblée , dont il s’exeufa , & néantmoins 
préfenta le projet & figure de ce qu’il entendoit 
faire , contenue en trois feuillets de papier , 
dont chacun print copie pour y donner advis , 
& en réfoudre quelque chofe , pendant que les 
douze autres députez à recourir le cayer géné- 
ral , haftoient la befongne de leur part , 8t en 
chambre féparée. 

Ce jour mefine comparurent en ladite affem- 
blée du tiers-eftat quelques députez du clergé 
8t de la nobleffe , & par la bouche de l’arche- 
vefque d’Embrun firent entendre qu’ils eftoient 
d’accord entr’eux , de préfenter la requefte 
au roy , pour fupplier fa majefté de révoquer 
plufieurs offices par lui nouvellement érigez , 

pendant la féance des eftats , 8c contre la 
réfolution defdits eftats , comme eftoient les 
greffes des tailles , 8c les offices des régrateurs 
vendeurs de fel , invitans ceux du tiers- 
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eftat à foufcrire avec eux ladite requefte , ce 
qui fut accordé , & ladite requefte (ignée par 
le fécretaire du tiers -eftat. Fut aufli rnife fus 
une autre requefte , pour fupplier fa majefté de 
caffer tous confeillers de fon confeil privé f 
qui eftoient en nombre effréné , &c y en efta- 
blir de nouveaux , jufques au nombre de 18 
ou iq bien zélez & affe&ionnez à fon fervice, 
pour par l’avis d’iceux & d’aucuns députez juf- 
ques à pareil nombre , donner réglement fur 
les remonftrances defdits députez. 

Entrèrent pareillement en conférence des 
moyens pour fubvenir au roy à fa néceflité 
préfente , & lui faire fonds en fes finances, 
furent d’une part & d’autre propofez quelques 
expédiens , & fur ce que dit eft , après la re- 
traite dudit clergé & de la noble (Te , fut ré- 
folu que le roy feroit fupplié de réduire fon 
confeil privé au nombre de 14 non compris 
les princes : aufli qu’il lui feroit donné avis de 
lever par forme d’emprunt telle fomme qu’il 
feroit avifé par les eftats , fur fes financiers , 
comme thréforiers & receveurs généraux , & 
particuliers , fermiers de fon domaine , aides 
& gabelles , & de ceux qui avoient fait party 
avec lui , comme ceux qui avoient la doiianne, 
(es parties cafuelles , & autres femblables. 
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Le fàmedi matin i6 dudit mois de janvier, 
comparut en l’aflemblée du tiers-eftat un doc- 
teur régent de Poitiers , qui préfenta un cayer 
au nom de Tuniverfité , touchant la réforma-» 
tion des univerfitez de ce royaume , 8t pria 
l’affeinblée qu’il feuft leu , 8c délibéré fur ice- 
lui , ce qui fut fait. 

Le jour mefme comparut ledit Chaftillon , 
le chevalier Poncet , & de la Borde , en ladite 
aflemblée , qui firent une ample explication des 
profits prétendus , & revenans au peuple , par 
l’introduéfion tle l’ottroy des 1 5 millions , par 
leéture de trois tables, 8c démonftrations telles 
quelles par eux fur ce faites , 8c la refponce 
aux objections : furquoi fut arrefté qu’il en fe- 
roit délibéré en chacun gouvernement à part , 
& le tout, rapporté à l’aflèmblée , pour ce fait 
en faire refponce au roy. 

Ce jour mefme l’affeinblée fut convoquée 
après difner par commandement du roy , pou r 
oiiir ce qu’il avoit à propofer audit tiers-eftat 
par la bouche de fon chancelier , qui dit que 
le roy l’avoit envoyé pour dire à l’affemblée 
qu’elle avifaft les moyens de faire fonds aux 
finances du roy , félon l’intention propofée par 
lefdits de Chaftillon , Poncet , & la Borde , 8c 
à lui fournir en deniers contans deux millions , - 
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pour fournir aux frais de la guerre qui fe pré- 
fentoit : avec lequel chancelier eftaient , le 
cardinal de Bourbon , le duc de Névers & de 
Morvillier , & fit ledit cardinal une harangue 
en peu de paroles , par laquelle il exhortoit 
l’affeinblée à vivre en union de la religion ca- 
tholique romaine , & à perfévérer en l’obéif- 
fhnce Sc fidélité que chacun devoit à fon prince. 
Sur le tout fut briefvement refpondu par le 
préfident du tiers-eftat , que tous les députez 
dudit tiers-eftat eftoient autant affectionnez au 
fervice du roy , tant en général qu’en particu- 
lier , qu’il fe pouvoit defirer : toutesfois d’au- 
tant qu’ils eftoient pour des provinces qui 
avoient efté extrêmement affligées par les trou- 
bles , que fa majefté prendrait en bonne part, 
s’jls prenoient temps pour délibérer fur la pro- 
pofition dudit chancelier , & puis lui en faire 
rçfponce dedans le jour de mardi enfuivant. 

Le lundi 28 dudit mois fut délibéré fur les 
deux 1>ropofuions dudit chancelier , & téfolu 
par toute l’affemblée , fur l’invention de l’ot- 
troi de quinze millions , qu’il feroit remonftré 
au roy que les députez n’avoient aucune charge 
de faire aucunes offres. 

Le mardi 29 de relevée on commença à 
îrelipe le çayer général en pleine affemblée dq 
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tiers-eftat , après avoir efté reveu & corrigé 
par les douze députez à ce faire. 

Le mercredi 30 dudit mois l’affemblée fut 
convoquée pour contiuuer la leéfure publique 
dudit cayer , & de relevée recevoir monfei- 
gneur , frere du roy, en ladite aflemblée , pour 
toucher de la partie de deux millions , Sc faire 
entendre la néceflité du roy , mais il n’y vint 
ce jour là à caufe qu’il demeura bien tard en 
l’aftemblée de la nobleflë. 

Ce mefine jour furvint un grand trouble en 
J’aflemblée dudit tiers-eftat, parce qu’un nommé 
Paris , dofteur en médecine , & député de 
Lymoges , voulut révoquer l’article de la re- 
ligion couché au cayer , difant qu’à icelle de- 
voit eftre ajoufté , que la réunion de la religion 
catholique S c romaine , que le tiers-eftat de- 
mandoit , fe devoit fijire par douces & fainétes 
voyes , St fans guerre , & qu’il avoit efté ainfi 
arrefté par toute l’aflemblée , & que l’orateur 
Verforis avoit efté expreftement chargé de le 
dire ainfi. Et fur ce que Verforis dit , qu’il l’a- 
voit fait , alors fe leva le premier député du 
Dauphiné, qui dit qu’il eftoit trop hardy de 
parler ainfi. Lequel député du Dauphiné fut 
aigrement repris par les autres députez dudit 
pais , & des gouvernemens de Lyonnois St de 
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Guyenne. Et d’autaut que le préfident dudit 
tiers-eftat , prévoit des marchans , mit la main 
fur ledit député de Lymoges , difant qu’il le 
meneroit au roy , le lieutenant-général de Ly- 
moges l’empefcha avec paroles hautes 6c pic- 
quantes , 6c toute l’affemblée fit un grand cry 
( horfmis quelques-uns ) contre le président 6c 
.Verforis, 6c autres qui les fouflenoient , qui 
eftoient en petit nombre , en forte que le pré- 
fident fortit par l’huis <le derrière , voyant le 
cri fi haut 6c fi grande efmeute de l’affemblée , 
qu’il y avoit à craindre. Après qu’il fut forti, 
plufieurs propoferènt qu’il falloit en eflire un 
, autre , ce qu’entendu par ledit préfident 6c que 
le bruit eftoit un peu cefle , il retourna fans 
mot dire. Verforis dit que l’article de la reli- 
gion avoit ainfi efté arrefté comme il eftoit 
couché , mais on lui répliqua que toute l’affem- 
blée l’avoit corrigé auparavant qu’il fuft mis 
au net , 6c qu auparavant fa harangue il avoit 
efté chargé de demander la paix , 6c que la 
réunion de la religion catholique le fift fans . 
guerre : comme de fait le jour d’après fa ha- 
rangue, il futdéfavoué par cinq gouvernemens, 
par défaveu exprès , ores qu’il ne fuft préfent. 
Pour appaifer ces troubles , quelqu’un des dé- 
putez s’avifa de mettre une requefte en avant. 
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qui parloit d’autre chofe , en forte*que l’article 
de la religion demeura fans eftre corrigé. 

Le jeudi dernier jour de janvier , en l’affem- 
blée du tiers-eftat fut réfolu , que fi monfei- 
gneur , frere du roy , venoit en l’affemblée 
pour demander les deux millions , on lui feroit 
rcfponce , que les coinmiflions que le roy avoit 
envoyées par les provinces pour affembler fes 
eftats , efloient à deux fins , l’une , pour lui 
faire les plaintes 8c doléances qu’ils aviferoient, 
8c l’autre pour regarder les moyens d’acquitter 
Je roy, fans qu’il fuft rien parlé de deux mil- 
lions , tellement que lefdites provinces n’avoient 
donné charge à ; leurs députez de faire aucunes 
offres. Parquoi feroit fa majefté fuppliée de 
prendre en bonne part , s’il ne lui pouvoient 
.ottroyer le fecours qu’il demandoit : penfoyent 
* bien néantinoins que lefdites provinces eftans 
averties de fon intention feroient tout devoir 
de le fecourir , comme elles avoient* tousjours 
fait en fes néceflitez. 

Ce jour mefine de relevée , monfeigneur , 
frere du roy , vint en ladite affemblée du tiers- 
eftat, accompagé des ducs du Maine, de Ne- 
vers , 8c de Morvillier , par la voix duquel il 
expofa fa charge , touchant les deux millions , 
& de l’ottroi de 1 5 millions , faifant entendre 
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combien l’un & l’autre importoit à fa majefté. 

La refponce fut faite par le préfident du tiers- 
eftat , portant la parole , qui fupplia monfieur 
de permettre que ladite délibération fuft loue 
par le greffier qui l’avoit éinologuée : ce que 
monfieur ne voulut , eflant comme on préfu- 
moit , ja averti de ladite délibération ; mais il 
exhorta l’affemblée de délibérer derechef fur 
ce qu’il avoit propofé , & de faire en forte 
que l’intention du roy , fon frere , fuft fuivie ; 
ce qui fut mis encore en délibération , ledit 
feigneur s’eftant retiré : & la réfolution fut fui- 
vant ce qui avoit efté arrefté , pour le regard 
des deux millions , & de l’intention de l’ottroy 
nouveau , & arrefté que lefdit préfident le fe- 
roit entendre à fadite majefté. 

Février 1577. 

#' 

Le vendredi premier jour de Février , com- 
parurent deux gentilshommes^, envoyez par la 
noblefle , qui remonftrerent qu’eftans avertis 
de nouveau , qu’en la ville de Paris plufieurs 
eftoient prévenus d’ufures , & qu’on eftoit après 
pour obtenir don du roy des confifcations*&c 
amendes efquelles ils pourraient eftre condam- 
nez : à cette caufe voyant la néceffité dudit 
feigneur , avoient réfolu de le fupplier de ne 
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faire don de (dites confifcatiôns St amendes i 
ains les employer à fes affaires , 8c encores de 
prendre par emprunt telles lommes qu’il cog- 
noiftoit lui eftre néceffaires , fur un tas d’eftran- 
gers qui ayoient fait parti avec lui , 8c s’eftoient 
fait donner les principales fermes de ce royaume, 
pluftoft que fur fes fuiets naturels , exhortant 
ledit tiers-eftat d’adhérer avec eux à ladite re- 
quefte , ce qui leur fut accordé. 

Ce jour mefme de relevée , le préfident du 
tiers-efrat fit relation des propos que le roy 
lui avoit tenus le matin , fur la refponce qu’il 
lui avoit faite , fuivant l’avis du tiers-eftat , 
eftant accompagné des douze députez des douze 
gouvernemens : difant que le roy avoit eu un 
grand mefcontentement dudit eftat , en parti- 
culier des députez de l’Ifle de France , fe per- 
fuadant qu’il y en avoit quelques-uns fufcitez 
par fes ennemis , qui divertiffoient les autres. 
Parquoi leur commanda d’avifer derechef tou- 
chant les deux millions que fa majefté deman- 
doit pour fix mois , 8t l’ottroi de quinze mil- 
lions fufdits , & ne chercher excufes fur leurs 
procurations : Surquoy fut advifé qu’on s’affem- 
bleroit le jour fuivant après midi. Et d’autant 
que ceftoit le jour de la purification , l’affem- 
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blés fut remife au dimanche , & néantffloitH 
elle hit faite ledit jour de la purification. 

• Le député d’Auxerre demanda au préfident , 
en fortant de l’affeinblée , pourquoi le roy 
faxoit pluitoft l’ifie de France , que les autres 
gouvernernens ? Le préfident lui dit , qu’il n’en- 
tendoit parler que de Bodin , député de Ver- 
mandois , qui deftournoit les autres , ainfi que 
ledit député d’Auxerre , l’avertit , d’autant que 
ledit Bodin opinoit pour le bien du peuple , Sc 
les autres dix députez de I’Ifle de France fui- 
voient le plus fouvent l’avis dudit député de 
Vermandoîs ; en forte que le préfident du tiers- 
eftat , prévoit des marchans de Paris , & dé- 
puté d’icelle , eftoit contraint de prononcer 
fuivant l’avis des autres députez de l’Ifle de 
France , qui eftoient le premier gouvernement , 
lequel eftoit fuivi bien fouvent des autres gou- 
vememens. 

Cela fut caufe que les députez de Paris , 
aufquels Bodin s’eftoit tousjours oppofé quand 
il eftoit queftion du bien public, femerent plu- 
fieurs propos dudit Bodin devant le roy , & à 
la royne fa mere , qu’il eftoit contraire au 
proufit du roy , comme ledit Bodin fut averti 
de quelques-uns : & parce que ledit Bodin ef- 
toit ordinairement au difner du roy , fi la né- 
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ceflîté de Ta charge ne l’empefchoit , & que le 
roy le faifoit parler des propos & difcours qui 
eftoient mis fus , comme il avbit tousjours fait 
dès le 25 novembre , que le roy l’envoya qué- 
^ rir : & après l’avoir gratifié en préfence de 
plufieurs gentilshommes , lui commanda d’aflîfi* 
ter à fon difner ; parce qu’il avoit fait trois 
jours auparavant confirmer la couftume de fon 
ayeul , & oüir difcourir à fa table de tous 
propos graves & honneftes. Le roy ne fe peut 
tenir de dire , oyant mal parler dudit Bodin , 
qu’il eftoit homme de bien , dequoy ledit Bo- 
din fut averti par l’avocat du roy , Bigot qui’ 
eftoit préfent. Depuis aufli il fut averti par 
plufieurs autres , que le roy avoit tousjours 
très-mauvaife opinion de ceux qui lui rappor- 
taient les avis de l’aftemblée , & qui par flaterie 
fe vouloient agrandir au dommage de ceux qui 
les avoient députez , jufques à dire qu’ils ef- 
toient perfides & defloyaux , & qu’il ne fe 
voudroit plus fier à eux. 

Le 2 jour dudit q^>is de février , quoy qu’il 
fuft fefte folemnelle , & qu’on euft remis la 
délibération au lundi , néantmoins l’affemblée 
, fe fit , où derechef on mit en délibération le 
fait des deux millions pour fix mois , & du 
nouvel ottroy de quinze millions , où les dé- 



pütez de Paris remuèrent ciel & terre pour les 
faire accorder : mais la réfolution fut fuivie 
ainfi qu’il avoit efté arrefté paravant. La raifon 
eftoit , que les députez de Paris craignans que 
pour le fait de la guerre on arreftaft les rentes 
de la tnaifon de ville , qui eftoient de trois 
millions cent trente-deux mil livres de rente * 
ee qui euft caufé une fédition bien grande en 
ladite ville , en laquelle les députez de Paris 
ni les plus grands n’eufTent pas efté hors de 
danger : pour éviter Cela , enfemble pour ob- 
tenir ce qu’ils prétendoient du roy , s’efFor- 

i 

çoient de décharger cela fur le refte de la 
France , faifans bon marché du bien d’autrui. 

' î 

Joint aufli que les deux millions ortroyez pour 

fix mois , euft peut-eftre continué de fix mois 

• 

en fix mois à jamais , Ou du moins tant que la 
guerre euft duré , attendu que e’eftoit un ot- 
troy fait par les eftats , qui toutesfois n’avoient 
point de charge : Davantage qu’il. fe . trouva 
un billet attaché à la porte de la fale du tiers- 
eftat , qui portoit, qu’on <fevoit faifir les rentes 
de la maifon de ville de Paris , attendu qu’elle; 
avoit embraie la France de guerres civiles : 
depuis lequel temps les députez de Paris ne 
font gueres venus aux aflemblées dudit tiers- 
eftat. Et ledit Bodin, député de Vermandois, 
x préfidoit 
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i>réfi<loit quand le tiers-eftat s’àffembloit , eri 
l’abfence des députez de Paris. 

Le lundi 4 de février , fut arrefté que le 
cayer général ferait figné par le greffier , 8c 
par fes deux affeffeurs , 8c barré 8c parafé : 8c 
v Cela fait , préfenté au roy par le prélident du 
tiers-eftat , accompagné d’un député de chacun 
gouvernement , 8c que ladite préfentation fe 
ferait , s’il eftoit poffible , avec le clergé 8c 
la nobleffe. Serait auffi le roy fupplié de juger 
ledit cayer le pluftoft que faire fe pourroit , 
8i toutesfois ne lui ferait demandé congé , afin 
qu’on ne print occafion de les renvoyer fans 
rien faire. 

Le 5 de février , ledit cayer général fut mis 
au net , contenant quatre cens articles. 

Le 6 dudit mois ; le tiers-eftat fut aflemblo 
pour clorre le cayer général , qui fut encores 
leu publiquement fans contredis 

Ce jour mefme fut arrefté qu’on lignerait 
une requefte avec le clergé 8c la nobleffe , au 
nom des trois eftats , tendant afin de réduire 
les confeillers de fon privé confeil au nombre 
de 18 ou de 24 non fufpefts d’héréfie, 8c qui 
n’auroient adhéré à ceux qui s’eftoient foulevez 
contre fa inajefté , 8c qu’il y en euft un da 
chacune province ou gouvernement : 8c aufli 
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le défendre à fes fëcretaires d’eftat 8c financ feSf 
de n’avoir clercs ni commis de la fufdite qua*- 
lité. Fut arrefté par mefme moyen , que le 
greffier dudit eftat auroit pour fes frais 1 teftons 
de chacun bailliage ; & que fi les députez vou- 
loient avoir autant du cayer ou procès-verbal , 
qu’il leur feroit délivré en payant raifonnable- 
ment : toutesfois il ne fut poffible depuis d’ob- 
tenir copie dudit procès-verbal obftant que 
le greffier difoit ne l’avoir mis au net. 

Ce jour mefme le lieutenant de Bar-fur-Seine- 
partit de Blois pour le fait de l’affignation , 8 c 
quelques autres députez de chacun gouverne- 
ment , licentiez à cette fin , 8c le lieutenant - 
particulier de Paris , 8c quelques autres en- 
voyez aveeques lui , emportèrent confirmation 
du roy , de l’affociation faite particulièrement 
par aucuns bourgeois de Paris. 

Le vendredi 8 dudit mois de février , l’é- 
vefque d’Autun , le feigneur de Montmorin r 
8c le préfident de Poitiers , qui. eftoient retour- 
nez de leur légation , firent rapport au tiers- 
eftat de ce qu’ils avoient négotié vers le prince, 
de Condé ; lequel ils difoient n’avoir voulu 
oüir lefdits ambafladeurs ni recevoir les lettres 
des eftats , parce qu’ils fê difoient eftre dépu- 
tez par les eftats , iefquels il ne reconnoifldit 
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point pouf eftats , attendu que la forme des 
eftats n’y avoit point efté tenue : ains eftoient 
les députez pratiquez , Corrompus 6c gagnez , 
voire follicitèz par les ennemis jurez de la cou- 
ronne * 8c qui avoient pratiqué l’abolition de 
l’édit , à la ruine 6c fubverfîon du royaume % 
duquel il diploroit la calamité. 

Et pour l’obligation qu’il avoit à la cou- 
ronne , de laquelle il avoit cet honneur d’eftre 
fi proche , 6c au falut univerfel de fa patrie * 
qu’il expoferoit tous les moyens que Dieu lui 
avoit mis entre mains , jufques au dernier foufpir 
de fa vie , s’afleurant qu’il feroit fuivi de la 
plufpart de la nobleffe Franqoife , ôc autres 
dcfireux de la confervation de Cette ancienne 
monarchie , fi miférabl.ment affligée depuis 
18 ans en çà. 

L’évefque d’Autun 6t fes collègues derechef 
lui préfentereîït lefdites lettres des eftats , avec 
tout l’honneur deu à tel prince , le fuppliant 
vouloir les recevoir , 8c oüir leur charge. Le- 
. dit prince les refufa , ne reconnoiflant point 
telle aflemblée pour eftats , 6c que s’ils euffent 
efté librement tenus , il s’y fuft trouvé pour 
l’afTeélion entière qu’il portoit au fervice du 
roy 5 c au repos de fa patrie. 

Qu’il avoit avis de bonne part , qu’on avoit 
- A a ij 
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envoyé ès provinces , pour pratiquer l’éleéliort 
des députez ; que quelques-uns Ce feraient tel- 
lement proftituez , qu’ils auraient prévariqué 
8c changé leurs cayers : qu’il defiroit eftre 
pluftoft au centre de la terre , que voir jouer 
de fi piteufes tragédies , que chacun de juge- 
ment pouvoit prévoir. Et que pour la perte 
d’hommes, 8c ruine univerfelle de ce royaume, 
il fouhaitoit que la guerre fe peuft décider entre 
les chefs & principaux fauteurs , 8c qu’il s’efti- 
meroit heureux de perdre fon fang , en pré- 
fervant la vie de tant de brave 8c gentille no- 
bleffe des deux partis , pour la conquefte de 
quelque royaume ou feigneurie , comme l’oc- 
cafion depuis peu de jours s’eftoit préfentée : 
& en ce faifant , retirer fa patrie du miférable 
joüg de fervitude , fous laquelle on vouloit 
réduire la liberté , 8 C qu’il s’affeuroit que le 
roy n’eftoit point caufe d’un {} prochain & 
évident naufFrage ; ains le pernicieux confeil 
de ceux qui ne tendoient qu’à s’éjouir de voir 
efpandre le fang des naturels françois , dont 
il demandoit vengeance à Dieu. Qu’il avoit 
tousjours connu le roy très-débonnaire prince 
8c véritable , fon naturel efloigné de tous dé- 
fordres , Sc grandement défireux de maintenir 
fon peuple en bonne 8c loyale concorde , qui 
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eftoit le folide & principal moyen de conferver 
fa couronne. 

A quoy l’évefque d’Autun auroit refpondu , 
que s’il plaifoit audit feigneur prince entendre 
fa charge , enfemble celle de la nobleffe 2c du 
tiers-eftat , il cognoiftroit par bonnes & juftes 
raifons , fauf Ion honneur & révérence , qu’il 
avoit efté très-mal informé de la fincérité dont 
l’on avoit ufé en ladite convocation & affern- 
blée defdits eftats , & à laquelle s’eftoient trou- 
vez les premiers perfonnages du royaume , qui 
y avoient apporté une grande pureté , bonne 
volonté & intégrité de confcience , dont ils 
avoient fait évidente preuve , par l’ouverture 
de tous bons moyens , pour affermir perpé- 
tuellement la paix en ce royaurrre , ou le ref- 
tablir en fa première fplendeur. Tlt préfentant 
les lettres de la part d’iceux eftats audit fei- 
gneur prince , le fupplierent leur vouloir don- 
ner audience , ce que ledit feigneur prince avoit 
rtfufé , Se perfévéré en fes premières remonf- 
trances. Toutesfois que fi ledit évefque d’Autwn 
avoit quelque chofe à lui propofer de la part 
' du roy , il lui donneroit & aux autres telle 
audience qu’ils defireroient : à quoy auroit efté 
refpondu par ledit évefque d’Autun , que lui 
& ceux qui l’affiftoient ne pouvoient porter 
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parole audit feigneur prince , en autre qualité 
que de députez du clergé , de la nobleffe St 
du tiers-eftat : St néantmoins voyant fes re* 
quelles n’avoir lieu, le lupplia avoiier les hum- 
bles recommandations que lui faifoient meilleurs 
du clergé , qui lui ofïroient tout honneur , ref- 
peél St révérence , comme à un prince très— 
illuftre , St qui avoit cet honneur d’eftre extrait 
des roys de France : comme auffi fit le fem- 
blable le feigneur de Montinorin pour la no- 
hleffe , 8f le préiident de Poitiers pour le tiers- 
eftat. Ledit feigneur prince remercia très-hum*» 
blement meflieurs du clergé , difant qu’il les 

avoit aimez St honorez , St qu’en tout ce qu’il 

* 

lui eftoit pofiible , il les maintiendroit St çon* 
ferveroit : comme auffi mefficurs de la nobleffe , 
eftant tout d!|>ofé à leur faire ferviçe , St pa- 
reillement meilleurs du tiers-eftat , defquels il 
avoit grand pitié St eommifération pour les 
grands maux qui pourroient tomber fur leurs 
telles : St que c’eftoient ceux qui fe difoient 
les eftats qui leur coupoient la gorge. Ce fait, 
lefdits députez faluerent derechef ledit feigneur 
prince , St fe retirèrent. 

Ce difcours ainfi fait qu’il eft couché cy- 
deffus en l’affemblée du tiers-eftat par lefdits 
députez , ils furent remerciez par la compagnie , 
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& avifé qu’il en feroit autant elcrit au regiftre 
<3udit eftat, après qu’ils affeurerent qu’ils avoient 
rapporté les chofes comme elles s’eftoient pat- 
ièes à la vérité , & les propres dirions dont 
ledit feigneur prince avoit ufé. 

Le famedi 9 jour dudit mois , les cayers des 
trois eftats furent prétentez au roy par les trente- 
ïix députez , douze de chacun eftat , ce qu’on 
avoit voulu faire le jour précèdent : mais le 
roy fit différer la préfentation , jufques audit 
jour , & promit y faire bientoft refponce , ôt 

• receut auffi ladite requefte touchant le confeil 
privé , qu’il dit lui avoir efté agréable. Et 
deflors le bruit courut qu’il avoit licentié les 
feigneurs de Lenoncourt & de Lymoges qui 
s’en allèrent. Il pria lefdits députez de ne par- 

* tir , que les ambaffadeurs envoyez au roy de 
Navarre &t autres , ne fuffent de retour , & 
que ceux qui s’en iroient feroient paroiftre la 
inauvaife volonté qu’ils auroient à fon fervice. 

# Le mardi iz dudit mois de février , l’ar- 
chevefque d’Atnbrun &c le feigneur de Main- 
tenon , accompagnez d’autres députez du clergé 
& de la nobleffe fe préfenterent en l’affembiée 
du tiers-eftat , préfident lors en ladite affem- 
blée Bodin , député de Vermandois , en l’ab- 
fence du préfident & des députez de Paris. 
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Ledit archevefque d’Ambrun dit que le clergé 
ôc la nobleffe eftoient d’accord entr’eux , pour 
eflire douze perfonnes de chacun ordre , pour 
affifter à la décifion des cayers , & de fupplier 
le roy les recevoir , exhortans ceux du tiers- 
eftat de faire le femblable , ainfi que il avoit 
efté ja réfolu. Bodin préfidant pour Paffemblée 
les remercia fort affeftueufcment , de ce qu’ils 
s’eftoient tousjours monftrez prefts à femondre 
& convier Paffemblée aux chofes qu’ils juge- 
raient eftre utiles 6t néceffaires ; &C qu’en cela 
ceux dudit tiers-eftat dévoient pluftoft préve- 
nir : 6t combien que ce qu’ils demandoient fuft 
ja réfolu , toutesfois pour l’honneur qu’on fai- 
foit à Paffemblée , il les pria de leur donner 
un délai pour en délibérer derechef , ôc que 
le jour fuivant il feroit refponce. 

La chofe fut mife en délibération le jour 
mefine de relevée , préfidant ledit Bodin , dé- 
puté de Vermandois , en l’abfence de ceux de 
Paris ; fut réfolu que le tiers-eftat ne feroit 4 
élection de députez , pour juger ôc affifter au 
jugement des cayers , ny conférer : 6c fi les 
autres eftats s’efforçoient d’en choifir Sc nom- 
jner quelques-uns , que le tiers-eftat s’y devoit 
oppofer. La charge de porter I3 parole au clergé 
6c à la nobleffç fut baillée audit Bodin. 
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Le mercredi 13 dudit mois, Bodin le député/ 
eftant en l’aflemblée , fut prié derechef de 
porter la parole audit clergé 6c à la nobleffe, 
touchant la réfolution prife le jour précédent ; 
ce qu’il fit accompagné du préfident de Mou- 
lins , & fix autres députez : & en la fiille du 
clergé on fit feoir ledit Bodin , député , joi- 
gnant l’évefque de Laon , 6t fes collègues après 
lui. Après avoir fait une préface d’honneur , 
il commença fon propos par une maxime po- 
litique , qu’il n’y a rien plus dangereux en 
matière d’eftat , que de fe tenir ferme 6c ar- 
refté en fes propos , ains qu’il faut changer 
& s’accommoder aux plus faines opinions. Con- 
tinuant , il dit que ceux de fon ordre avoient 
requis le roy avec les deux autres ordres , à 
ce qu’il pleuft à fa majefté vouloir prendre du 
corps des eftats de chacun ordre , certain nom- 
bre de députez : mais que cela s’eftoit fait fans 
avoir aflez pefé la conféquence de la requefte, 
qui eftoit caufe que depuis ils avoient mis l’af- 
faire en délibération ; & après avoir longue- 
ment débattu , enfin avoient réfolu de ne faire 
aucune éleélion des députez de leur corps , 8c 
fupplier te roy ne prendre perfonne pour affifter 
au jugement ni à la conférence defdits cayers, 
d’autant que les eftats n’avoient pas cette puif- 
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Tance , qui eftoit un point péremptoire , auquel 
il n’y avoit point de réplique : & mefmes qu’il 
n’eftoit pas permis à un fnnple procureur fubfi* 
tituer , beaucoup moins aux députez, ayant 
charge publique & de telle conféquence. Et 
quant ores ils euffent eu puiflance choifir & 
nommer quelques perfonnes pour juger lefdits 
cayers, fi eft-ce qu’ils ne délibéroit pas le faire, 
attendu le. préjudice perpétuel qu’ils feraient à 
tout le peuple de France , qui eftoit réduit à 
quatre cens députez par forme d’eftats : & que 
fi on vouloit réduire les députez à 18 ou i 6 
perfonnes , ce fcroit réduire les eftats de France 
au petit pied. Jaçoit qu’il n'y euft homme en 
l’afiemblée qui peuft eftre vaincu par préfens , 
ni par prières , ni par promeffes : fi eft-ce qu’il 
eftoit à craindre que la peur Si la crainte qu’ils 
auroient en la préfer.ce du roy , & de tant de 
princes & feigneurs , les pourraient faire chan- 
ger & varier : comme on difoit que Louis XI 
avec 18 perfonnes qu’il ccnvoquoit par forme 
d’eftats , difpofoit à fon plaifir de tout ce qu’il 
vouloit , & faifcit entendre que c’eftoient les 
eftats ; Si en cette façon mit les roys hors de 
page. Davantage , ce ferait un moyen de per* 
pétuer les eftats , & les rendre ambulatoires , 
en oftant la forme légitime defdits eftats , qui 
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çj'toit bien à poifer. Et quand ores les députez 
qu’on auroit choiiis feraient incorruptibles & 
invariables , fi eft-ce qu’ils feraient tousjours 
vaincus à la pluralité des voix. Et s’il avenoit 
que les députez fe trouvaient en plus grand 
nombre avec quelques autres du privé confeil , 
pour le bien public : Si eftce néantmoins que 
le jugement en demeure au ray , en la préfence 
duquel toute la puiffiance du confeil privé , & 
de tous les magifîrats & officiers de ce royaume 
celle, & n’ont aucun pouvoir de juger ni com- 
mander : quant au confeil privé , il n’a au- 

cun pouvoir , ni en la préfence ni en l’abfence 
du roy , attendu qu’il n’eft point érigé pour 
juger ; & n’y a pas un feul du privé confeil 
qui foit officier du roy en cette qualité. L’ar- 
chevefque de Lyon dit , que les députez n’y 
entreraient linon pour conférer , & non pas 
pour juger : cofnbien que la première requefte 
portoit pour juger, Bodin répliqua que la con- 
férence fjmple ferait encore plus dangereufe î 
car n’ayant point de*voix délibérative ils lé- 
roient tousjours à iJPnercy du confeil privé , 
qui ne fera que le bon plaifir du roy : 6 l néant- 
moins on dirait , les députez oiiis & appeliez 
en conférence , en forte qu’il n’y auroit jamais 
de reflourçe. Et quant au cayer du tiers-eftat, 
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il dit qu'il eftoit fi clair 6c fi bien raifonné 
qu’il n’eftoit poffible d’y rien ajoufter. Que le 
papier ne rougifloit point. Que fi on eftoit 
débouté , on aurait tousjours recours à fa 
majefté , 6c à la voye de requefte : néant- 
moins fi le confeil privé trouvoit quelque dif- 
ficulté fur les articles que fa majefté pourrait 
mander quelques députez, lefquels après avoir 
oui la difficulté’, rapporteraient le tout à l’af- 
femblée pour la réfoudre , 6 c faire refponce au 
roy. Après plufieurs raifons , ledit Bodin , dé- 
puté de Vermandois , voyant que les principaux 
archevefques 6c évefques qui avoient volonté 

d’eftre confeillers du privé confeil , ne vouloient 

' 1 

pas prendre ces raifons en payement : il dit , 
que fi meilleurs de l’églife avoient réfolu de 
choifir 6c nommer des perfonnes à cette fin, 
qu’il les fupplioit ne trouver mauvais , fi le 
tiers-eftat s’y oppofoit, 6c qu’il%voit charge de 
les leur faire entendre. Lors ils s’eftonnerent , 

6c Parchevefque de Lyon préfident du cfergé 
dit , qu’ils eftoient d’abord avec la noblefle f 
pour cet effet. Bodin lei^bpliqua, que le tiers* 
eftat avoit plufieurs plaintes 6c requeftes à faire 
* contre les autres eftats , 6c que c’eftoit contre 
tous droits divins 6c humains qu’ils fuflent 
juges 6c parties , 6c que la couftume ancienne , 
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de ce royaume, gardée en tout les royaumes 
de la chreftieneté , eftoit que les deux eftats 
ne pouvoient rien arrefter au préjudice du troi- 
fiefme : priant le clergé de mettre derechef la 
chofe en délibération , comme le tiers-eftat 
avoit fait , & que les requeftes ja préfentées 
au contraire fe pouvoient retirer, & qu’on s’en 
pouvoit déporter. ' 

Le préfident fit refponce que la chofe feroit 
encore mife en délibération. 

Le jour mefme l’archevefque de Lyon , qui 
eftoit ancien compagnon dudit Bodin, comme 
il dit en pleine affemblée , le trouvant au chaf- 
teau , lui demanda confeil fur ce qu’il avoit 
rapporté au matin à l’affemblée. Bodin lui dit 
rondement , que pour fon honneur il (e devoit 
bien garder de faire nommer des députés , ou 
d’y entrer quand ils feroient nommez , pour les 
raifons ja dites, & autres que ledit Bodin n’a- 
voit deu déclarer publiquement. ✓ 

Le jour mefme ledit Bodin alla en l’aflëm- 
bléeile la nobleffe accompagné comme deflus, 
où furent faites fctnblables remonftrances , & 
le préfident de la noblefte lui quitta la place. 
Il y eut le feigneur de Maintenon avec quelques 
autres qiii dirent que cela eftoit arrefté. Et 


* 


tteantmoins la compagnie, pour la plufpaft* 
trouva lefdites raifons néceflaires. 

Le vendredy 1 5 dudit mois , le clergé ayant 
mis la propofition fufdite en délibération, pour 
réfoudre s’ils dévoient nommer des députez, 
pour le jugement des cayers , après avoir longue-* 
ment débattu , la réfolution fut qu’ils n’etï 
nommeraient point, St qu’ils n’entreraient point 
au jugement des cayers. La chofe fut rapportée 
àu roi , parce qu’elle eftoit de la plus grande 
conféquence qui euft efté propofée entre les 
eftats , St que la noblefte eftoit feule , entre 
laquelle plufieurs eftoient de l’avis du tiers-eftat* 
Il y eut un feigneur qui dit en préfence du roy, 
que Bodin manioit les eftats à fon plaifir. Ce 
qui fut caufe que le roy ne regarda pas deflors 
en avant ledit Bodin , de ft bon œil qu’il avoif 
accouftumée, comme ledit Bodin préfumoit. 

Le jour mefme de relevée , l’arehevefque de 
. Vienne , le feigneur de Rubempré , St le général 
Mefnager, qui avoient efté envoyez en qualité 
d’ambafladeuts par les trois eftats au roi de 
Navarre , eftant de retour firent leur reMtion 
à chacun des trois eftats à. part, reciterent que 
le chancelier St autres officiers du roy de Na- 
varre les avoient receus avec toutes les cour- 
toifies St honneurs qu’il eftoit poffible de faire. 
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eftant le roy de Navarre empefché pour battre 
la ville de Marmande prés de Bordeaux, la- 
quelle il laiffa à la venue defdits ambaftadeurs , 
après qu’ils eurent fait quelque fubmiflion ver- 
bale audit roy de Navarre ; lequel eftant de 
retour en la ville d’Agen , receut lefdits am- 
baftadeurs, enfemble les lettres defdits eftats, 
& entendit tout ce que lefdits ambaftadeurs 
avoient à luy dire de la part defdits eftats , fui- 
Vant leurs inftruélions que l’archevefque recita , 
laiflant les paroles piquantes & qui avoient plus 
d’aigreur, & qui feinbloient contenir quelques 
menaces de hazarder fon eftat , defquelles ledit 
archevefque de Vienne luy fit entendre en fon 
cabinet puis après, ce que ledit roy de Nav„arre 
avoit prifes en bonne part , & à icelles fait 
refponce bien douce & pleine de benevolesceî 
lesquelles remontrances ledit archevefque de 

-Vienne leut en pleine affemblée. 

. 

Quant aux inftru&ions defdits ambaftadeurs, 
elles contenoient trois chefs : le premier, une 
gratification à fa perfonne , pour la qualité & 
grandeur qu’il tenoit en ce royaume avec une 
invitation d’aflifter aux eftats. Le fécond , de le 
joindre au roy & à fes eftats, pour réduire les , 
fubieéls à une religion catholique âpoftolique 
& romaine. Le troifiefme , des inconvémens 



& malheurs qui adviendroiefit de la divifiort 
de luy & des eftats. Et que lefdits eftats eftoient 
réfolus d’employer la vie & les biens pour la 
réduction des fubjets du roy à une mefme 
religion, 

Le roy de Navarre receut tout en bonne 
part, & pleura oyant l’archevefque de Vienne 
reciter les calamités de la guerre , & fit refi* 
ponfe aufdits eftats , tant par lettres que par 
inftruélions bien amples , & la fuperfcription 
des lettres portoit à meflieurs les gens tenans 
les eftats à Blois , &t au-deftous des lettres il y 
avoit, votre plus affeétionné & ferviable amy 
Henry. La lettre eftoit telle. : Meftieurs , je 
vous remercie très-afFe&ueufement de ce qu’il 
vous a pieu envoyer par devers moi , & meftnes 
telles perfonnages de telle qualité & mérite ; 
lelquels j’ay veus & ouys très- volontiers , 
comme je recevrai tousjours ( avec toute affec-. 
tion &c refpeft ) tout ce qui viendra de la part 
d’une fi honorable & digne compagnie : ayant 
un extrême regret de ce que je n’ay peu m’y 
trouver , &c vous monftrer en perfonne en 
quelle eftime je tiens une telle affemblée , 8t 
comme je fécondé vos volontés en ce<jue vous 
defirez toûs mettre fin aux maux & miferes 
dont ce royaume eft de fi long-temps affligé , 
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& pour le remettre en quelque meilleur efiat* 
promouvoir 6c procurer envers le roy mon fei* 
gneur, toutes bonnes & fainétes ordonnances 
6c réglemens. Mais le fuccès & événement 
d’une fi fainéte entreprife tendant à la reftau- 
ration de ce royaume , dépend , à mon advis , 
de Ce que requériez & confeilliez au roy , qu’il 
tende à la paix. Si vos requeftes 6c confeils 
tendent à la confervation de la paix , il vous 
fera ailé d’obtenir toutes bonnes provifions à 
toutes vos plaintes , remontrances 6c doléances , 

6c les faire exécuter 6c entretenir de poinft en 
poinft, 6c par ce moyen recueillir vous-mefinet, 

( 6c tranl'mettre à la poftérité ) le fruit de vos 
advis 6c confeils. Que fi par le moyen de 
quelques-uns , ( qui pourveu qu’ils fuivent. 5c 
fervent à leurs pallions ou profit particulier , 
ne fe foucient de perdre la France ) vous vous 
laiflez efchapper des mains la paix tant nécefe 
faire , j’ai grand peur que voftre defir 6c le 
mien , avec celuy de tant de gens de bien qu’il 
y a dans ce royaume , 6c toutes nos efpérances 
de cette afiemblée ne loient vaines , 6c que 
4 tout ce royaume ne devienne non feulement 
fruftré du grand bien qui luy eftoit offert par 
cette aflemblée, mais qu’il foit encores pis, fi 
tant eft qu’il puiffe fubmter. Et partant, mef- 

B b 
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fieurs, je vous prie de tout mon cœur & affec* 
tion , vouloir encore délibérer fur ce poinél , 
duquel dépendent tous les autres , mefmes la 
confolation &£ contentement que vous defirez , 
&. qui importe le plus à l’éftat de ce royaume, 
& de ceux auxquels on ne peut faillir deux, 
fois. De nia part je recogrtois que non feule- 
ment, mon intérêt, comme de tous les autres 
citoyens , eft conjoint avec le public : mais 
après la p^ffonne du roy mon feigneur , &c 
mon feigneur fan, frere , j’ay plus eyand inté- 
reft à, \fi .ppnfejyatipii ,&<;r«iftaürât^n,dp .cs? 
rqyaume, que perfonne de ce monde* Et par 
ainfi vous me trouverez tousjoyrs preft 6t af- 
fectionné, à faire avec vous tout ce- entièrement 
qui viendra au bien & repos d’iceluy , & â y 
expofer tout ce, que Dieu m’a donné de moyen, 
& ma propre vie , comme auffi à vous com- 
plaire Sc fervir à tous en général , & m’erti- 
ployer pour un chacun de vous £jt particulier^ 
en tout ce qui me fera poffibLe. Et parce qüe 
j’ay répondu plus particulièrement à inefîiettrs 
vos députés en ce que je, deftrè & demande 
eftre reçeu de vous, je ferai la préfente, 
priant Dieu , meilleurs, vous vouloir bien inf* 
pirer ôt illuminer par fa fainÇjtç, grâce , & fort 
faméf E%jt- •*. 

d fl 
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Les inftruftions du roy de Navarre font fort 
amples, & commencent par aftions de grâces 
envers les eftats, de luy avoir envoyé des prin- 
cipaux d’eritr’eux : les loué du zele qu’ils ortt 
au bien & repos de ce royaume : craint toute- 
fois que la requefte qu’ils ont faite au roy, de 
ne tolérer en ce royalune exercice d’autrè 
religion que la romaine, ne foit pas la voye pour 
parvenir à ce repos tant defiré , n’y d'appaifet 
les troubles , qui feront d’au tarit pires que les 
précédens , qu’il n’y aura moyen dé l'es paci- 
fier , quand bien à la fin les deux partiel le 
voudroient : & rttefttfes ^depuis qù’ôn fait des 
ouvertures fi danger'eufës & pernicieufes à bous 
accords à l'avertir , ; qUe dé tevOqUef en doubté 
que ès accords qui oht efté faits ; par cy-dévant, 
le roy , ff’a peu obliger fa foy pour la 'Con’ u 
fervation de fon eftat, Ade tout te royaume. 
Que partant ledit roy dé Navarrè'prie''& teprie 
ladite dlfemblée au nom de Dieu, pour l’o- 
bligation qu’ils cfnt au bien du roy & de la pa- 
trie, d’y vouloir bien penfet & reperifér, comme 
eftant de la plus hàffardeùle ' chofe , & de la 
plus grande Importance dont on ait jamais de- 
liberté en France. 

Les prié confidérer , non lèuletr.erit ce qu’ils 
défirent, mais ce que ce pauvre royaume geut 
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comporter, & ce qui fe peut faire ; comme Itf 
malade defireux de f:nté , qui ne prend pas 
ce qu’il trouve agréable &• à l'on goût, mais fou- 
vent ce quieft bien déplaifant & amer, comme 
plus convenable à fa maladie. 

Que s’il fait mal au cœur des catholiques , 
qui joui fient de leur religion , fans qu’on leur farte 
aucun trouble, voir ceux de ladite religion, à qui 
on la veut orterdu tout, après leur avoir tant 
de fois accordé , & fi long-temps permife : il 
defire aufli que lés eftats confidérent foigneu- 
femeht qu’envain or» s’eft efforcé de la charter 
de Ce royaume, & des royaumes d’Angleterre, 
Hongrie, Boëfme , Dannemarc , Efcorte , Suede, 
Suirte, & Allemagne , où' elle a mis le pied, 
& que 'fa Majefté a fait ferment en Pologne de 
maintenir l’exercice de la dite religion , & n’y 
rien changer , de p* de troubler Portât. 

‘ Ne s’arrêter à ce qu’on tient ladite religion 
pour héréfie : Car quand ainfi feroit ^ce que 
non , elle ne fe devroit ny pourrait orter 
par une telle àflemblée , ains par un concile 
général, auquel toutes parties font oiiies. 

Et quant à ce qu’on voijloit s’aider de 
l’exemple de fon pays de Beam , duquel l’exer- 
cice de la religion catholique fut oftée par la 
dq^inte royne fa mere , ledit roy de Navarre 
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a délibéré & ja commencé d’y remettre ladite 
religion. 

Et partant ledit roy de Nàvarre prie & reprie 
ladite affemblée pouf la troifiefme fois , d’y 
vouloir bien peufer , & remettre l’affaire en 
délibération. . 

Quant à ce que ladite afT<#nblce defire que 
le roy de Navarre fe con joigne avecque le 
roy 6c avec elle , ledit roy de Navarre penfe 
leur efire conjoint par tout lien natiçrel Sc 
public ,, 6c n’a eu jamais & ne veut avoir , 
autre intention que de luy obéir , & faire tout 
très- btfmhle fer vice. -Il a cet heur & honneur 
de luÿ eftr^.fi proche parent & allié, & recon- 

T ■> i * .. * 

noift lui eftre tatft oblige par tant d’honneurs 
& de faveurs qu’il n a receu de fa majefté , qu’if 
ne fe peut defirer.pluS étroite conjonfliqn. Et 
fi elle fe peut accroiftte par hiunble fervice , il 
le fera." .1 *;- v * 

Quant à. ce qu’en particulier ils défirent qu’il 
ait à faire qu’il n’y ait qu’une religioncatholique 
romaine, & quitter celle dpnt il fait profef- 
feffion ; âl a accouftutné de prier Dieu;, 6c lé 
prie en une fi belle aflemblée , que fi fa reli- 
gion eft la bonne, comme il croit, qu’il vueillé 
l’y confermer Si afléurer. Que fi elle eft mau- 
raife, luy faffe entendre la bonne, & illuminer 
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fon efprit pour la fuivrç, & y vivre & mourir-, 
& après avoir chafle de fon efprit tous erreurs, 
lui donner force moyen pour aider à la 
çhaffer de ce royaume , & de tout le monde , 

S ;M -t» ttâ il 

L’archevefque de Vienne ait , que les mi- 

rjiftres avoient fjit , effacer cette claufe entre 
lis 



ppp^.£c neanmoins fi elle en defire une plus 
ample , .ia prie ne ^ouyer^nawyais,, qi^’en çhofa 
de telle conféquence & importance il y penfe da- 
vantage' éc attende avis d’une affemblée de ceux 
de ladUe religion & catholiques unis ^qui fe doi^ 

faire, par commandement du roy , à Montaubàn, 

V'--» w ^vfttwn "iriL-v’' 1 ;' \ •*_, n-rî'-^mesi» 

dans peu de jours. Cependant la compagnie lç 

peut apeurer qu elle trouvera le roy de JNayarrp 
tousjours .trèsrenclin affe&ionné à la paix * 
& à tout ce qui appartient vrayement à ,1’hont 
peur dp- Dieu , : au çfçrwice, «Jn/Roy & reppf s,du 
Royaume , quand il devrpit pour cet effet fe 
bannir volontairement’ i &£ aller pour l’hon*» 
neut; & . réputation du i;ay -expofer fa vie hpn 
d’icpluy -avee une, bonne .troupe de. mefme vu» 
affeôioiu ;• 

Apres que le dit Archevefque. de Vienne eut 

fait Ieèlure ôt réçit des. chofes fufdites,' il dit 

-i. •• «* * • * - '*• 
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qu’il avoit fait pareil récit au roy, qui luy avoit 
commandé d’avertir l’affemblée pour entendre 
quelque chofe qu’il avoit à leur dire pour font 
Éervice. • ^ 


Arriva aufli fur la fin de ladite relation le 
fèigneur de Bi'enezon , envoyé de la part de la • 
aobleffe, pour avertir là compagnie , que le jour 
du lendemain défditè feigheurs députeroient 
quelques-uns de leur ordre., pbur conférer 


avctrques le clergé, "de te qui éftoit à faire fut 
la refponfe du roy de Navarre. ‘' V 

; : , I • ' \ * • ■ ■ i ' , j ()-y ; *' ' ; 

Cela fait , le préfident du tiers-eftat remercia 
au nom de rauemblée lefdits, ambafiTadeurs.de 

. ’ 3 jrf tffy j ** ■ . rf a 

l’honneur & bon office qu’ils avoient fait à la 

/r ’ ■ • ll,r v' 1 "■?’*■■■ V- * 

compagnie, & rut 1 affianation donnée au len- 

demain , pour aviier ce qu on auroit a faire. 

... A. v •* /. h . ! J Vl ’ ! ‘.TJ 11 îi; • ’•> 


La famedi mâtin 1 6 dudit mois ^ en TaflFem- 
blée du fiers-eftat , attendant la venue du pré- 
fident, *fut arréfté que le ,rby feroit âipplié de 
révoquer les commifliohs qu’iln avoit ja fait 
expédier pour la taxe des députés de la no- 
biefTe , qui fe vbuloierrt payer fur le tiers-eftat, 
St aufli ordonner ,-i attendant' la décîfion des 
cayers , que fes monnoyes feroient teçèues en 
lès receptes , au prix qu’elles avoient cours en 
ce royaume , Ôc que les commiffions feroient 
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délivrées aux députez gratuitement. Ces deux 
derniers articles ne furent accordez. 

Le préfident arrivé , le fait du roy de Navarre 
fut mis en délibération , 6c à la pluralité des 
voix arrefté qu’on n’y toucheroit , 6c qu’on 
.n’entreroit en conférence de cela , ny d’autres 
matières qui fe pourroient préfenter à l’avenir, 
difans que les députés avoient fait leur charge, 
6c qu’ils n’avoient point de pui fiance après avoir 
préfenté leur cayers. Et pour faire entendre 
ladite réfolution au clergé &C à la noblefie , 
trois furent députez. Ce jour-là , le député de 
Verniandois ne peut atëfter à l’afiemblée, pour 
maladie qu’il àvoit. 

.Le lundi 18 dudit mois, les trois fufdits dé- 
putez firent rapport à l’afiembléc de ce qu’ils 
avoient conféré avec les députez des autres 
eftafs , touchant la refponce du roy de 'Na- 
varre , 6c qu’ils avoient print femblable rélo- 
lution que le tiers-feftat, 6c réfolurem d’en faire 
la refponfe au roy. A I’inftant l’archevefque 
de Viénne , & le fieur de Rubeinprë , deifiuf- 
dits députez des trois eftats , dirent à l’afiem- 
blé que le roi de NaVarre les prioit, avant que 
rafiemblée fe départift ', intercéder vers le roy 
, d’Efpagne pour luy rendre fon royaume qu’il 
tenoit injuftement , dônt ils avoient oublié de 
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parler , faifant le difcours de leur légation. Bigot 
l’fen des députez du tiers-eftat , en fit le récit 
à l’affemblée , & comme ils avoient avec les 
députez du clergé i k dé la nobleffe , faire refponce 
au roy touchant lè roy de Navarre , par la bouche 
dé l’archcvéfquc de' Lyon , & demanda congé 
pont tous. À quoy faMajcJlé auroit fait refponfe, 
qu’elle éommenceroît à voir les çayers qui luy 
avdient efVé mis ès mains , & y vacqueroit fans 
intermliîîoit , depuis une heure après, midy 
jnfques a 'trois. Cependant delireroit bien que 
tous les"4Wf>ülç% ^femeur^itent jufqpes à la ^n, 
P b\xf 48# en feùrs provinces . , quelques 
bonnes réfolutioris. Et d’autant que Je fçjour de 

l tffcO’n l ^ IX ^ 

tous teiaits deputçs pourroit etrç par trop one- 

rsA, • fj - 4 J • ; < ' > 1 * J* J : ' ’ . 

feux aufdîtés provinces, le contenteront quilÿ 
ettft un chacun ordre qui afïïftaft à la décifion 
defdits Cayers , pour luy faire entendre les mo- 

- IxT - • . < , ‘ t * ' i* 

tif & raifons des articles; & gue ceux-là cllans 
jïbmmés , lés autres s’en pourraient bien re- 
tcrarhef.^Àprès avoir oiii & entendu cette Iret- 
portfe, les députez du clergé 8c de la noblefle 
fe tentèrent, & Bigot préfenta Fa requefte fuf- 
dité touchant les taxes 8c m»nnoyes , que Iç 
r<ÿ^L)àilla au chancelier pour la voir. 

Lédfï t Tap^d'r^^it par ledit Bigot, fut réfolu 
que Fe foy ftrmt fupplié de donner purement 
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congé à tous les députez du tiers-eftat, & les 
excufer de nommer aucuns d’entr’eux poir 
aflifter à la décifio»«des cayers , foit pour opiner 
ou donner raifon des articles. Pareillement de 
n’admettre pour cet effet- aucuns députez des 
autres eftats , St néantmoins expédier lefdits 
cayers , le pluftoft que fa commodité le per- 
mettroit. Le préfident Hemard , avec un député 
de chacun gouvernement, furent nommei pbur 
faire ladite refponfe. Fut aufli arrefté que dès 
ce jour aucuns dés députez ne poUrèîerif. faire 
ne requérir aucune Chofe en la qualité de dé- 
putez des eftats. . ^ 

Le Mardi . gras ,19 dudit mois J. Faflemblée 
du tiers-eftat fut convoquée , i3 par eëmmaridè- 
ment du roy , pour oiiir M. de ModWîli.er de 
la part du royvqui expofa à ÎÀdite‘affem'blé^ 
comme* (a 'majefté deftreroit. eipédief- lèS’ cayers^ 
& coimnenceroit à y vacqùer le lendemain , 
fuivant fa promette. Et afin que le Vojÿge de (7 
dits députez ne fuft infru&ueüx, les pria de ne 
partir fansffbn ‘é$ngë exprès, ‘ 

Après que ledit feignéur de Morvillier fe fuft 
retiré , il fut réfolu que la délibération du jour 
précédent tiendroit , & douze - furent députez 
pour en advertir le roy, et demander inftam- 
ment congé pour le tiers-efta?, g£ur beaucoup 



4e raifons que propofa le préfident Hemart, 
fuppliant fa majefté vouloir excufer lefdits du 
tiers-eftats,» de npmjner ou fouffrir nommer 
aucuns des députe? pour la décifion defdits 
cayeçs.i remettant le topt à- fa difcrétion et pru- 
dençe , : eti de- prendtiBrà fon confeil ceux qu’il 
f^yrpit J>ien<hoifi.r»î;: ;;'i ii- ^i •; '.1 . .».*• .1 
.,<Le jqy dit qu’il km îferoit renonce le len- 
demain une -heure après-midi , & que les dé- 
putez -qui ;s’efk)ient ; retirez fans congé avaient 
fm une grande faute ^-laquelle il leur pourroit 
fcieo .faire fentir en leurs provinces, ramât >>■ 
Le, meneredy ,io dudit mois* .epifcparüreïtt en 
lit i&le i . près , di* i cabinet!., du. ray , les -députez 
du tjgrsreftat u QU . la .pkÿ-grandeî partie d’icet». 
Là, : k rftÿ ia~.rpyne fa tnere et do la 

rp^,^ fa femme , deft cardiaux de Bourbon-, 
de Quife St d’Lft rf,3jdpp ©upsi.dei, Gujfe^ ,du 
Maine do Neverç* , .et autres Seigneurs ^ pour 
feindre aux requeftes feites orÀ -fa majolié lé 
jpur •précédent par lefdits- députez, adm dteftre 
licentjez; : dit qu’il avpit praj>.qfé ,voir etsdéçi- 
4er. les .cayers.qui lu y avaient çfté préfentez , 
&c qu’il défiroit , en enfuiyantune requefte : qui 
autrefois lpy avoit elle faite au nom de tous les 
députez que certains députez affiftaffent , et 
fpffept préfçps à la dépfrpn defdits cayers * 
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pour l’inftruire des raifons qui les avoient meus 
à coucher lefdits articles en leurs cayers, vou- 
lant bien de tant gratifier lefdits députez, en- 
cores que cette couftume n’euft dté pratiquée 
aux eftats tenus par l'es prédëcefleurs roys. Et 
d’autant que les dépurez envoyez par les eftats 
au inarefchal Danville n’eftoient de retour , par 
lefquels il auroit fait promettre audit inarefchal 
et autres de fon party, toutes les feuretez né- 
cefïaires , au cas qu’il fe rangeait fous f’obéïi- 
falice du roy , il ferait peut-eftre nécellaire 
d’cffeéltier lefdites feuretez : joint aufii que lé 
prince de Montpenfier devoit venir dans quatre 
ou cinq jours , qui pourrait apporter quelques 
nouvelles fur lefquelles il auroit meftier de leur . 
confeil et avis. Et fi tant eftoit que Dieu per- 
mift que ce royaume retombaft en quelques 
troubles , qu’il faudrait par nécefiité qu’ils avi- 
fafiTent quels moyens il y auroit pour le lecoti- 
rir ; s’afleurant que la nobleffe ne luy man- 
querait de fecours tel qu’elle a voit toujours 
donné à fes prédéceffeurs roys. Qu’il fe fioit 
bien aufli , que le clergé & les trois eftats fe- 
raient leur devoir , comme ils avoient accouf» 
tumé de tous temps. Que de fa part il eftoit 
réfolu de vendre des biens de fon domaine pour 
trois cent mil livres de rente à perpétuité : ce 
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qivil dcfiroit eftre fait par l’avis defdits dépit» 
tez , auxquels pour cet effet il ordonnoit s’af- 
fembler; & où il pen&roit que le féjour de fi 
peu de jours feroient à la foule des provinces^ 
leur permettoft d’èn nommer fur ou douze de 
chacunerdre , qui repréfenteroieqt le corps des 
eôttSJiu.tM ri. Mttoite’r: si-vit,*! ! , 

Lq jeudi zj^ jour dudit mois, les trois effets 
fe raffembierent chacun à part , pour delibçrer, 
fur la propoficion du roy p qui contenoient 
quatre chefs. Le premier!, de demeure» atten- 
dant la réfblution des cayers : le fecqnd ,; de 
luy nommer aucuns pour aS^Çr^lUdite.^fa- 
lotiohrie tiers dele fecpurif : ,1e , dernier, de 
luy.dcnner avis furl/’alléoatio» de fou domaine. 
Et fut réTolu par le tiens -effet , . après; avoir 
délibéré» fut le stout,- 4e ne ctmfentir - à ^alié- 
nation: dp domaine à/perpétuité» ppur le tout 
«yen- partie,- &c deaeconfentir.que au0fn$ des 
déptRe^tdfliôafïentf& la décifipn des cayers , &c 
de ne faire offres quelconques touchant fie feçoprs 
que lé rbÿ fdemandoitt, fauté’ de puiffenCe : ôc 
néantmoi ns qu’on attendrait le retour /des ain- 
baffadeurs envoyez par ies effets & par le roy 
au marefchal de Banville & au roy de Navarre, 
& que ladite rdfolution feroit communiquée au 
clergé & à la nobieffe , pour après la faire en- 
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tendre au roy par certains députez de chaCufî 1 
gouvernement. . , • . m i,ra • 

Le vendredy xx, jour dudit mois de février , 
les fufdits députez ayans communiqué avec le 
clergé & la nobleffe, différèrent de rendre ref- 
ponfe au roy, ayans entendu que ladite alié-- j 
nation du domaine, à perpétuité eftoit néceflarre, > 
du moins pour trois cens mil livres., Pendant 
qu’on déliberoit, furvint un gentilhomme de 
la part du roy , qui advertit le prélident Hemârt , 
qu’on diferafl la délibération julques au lende- 
main, que le, roy, a voit délibéré envoyer de la 
part un gentilhomme à l’affemblée., qui fut 
rompue, avec un murmure bien. grand de toute 
l’affemblée , que ledit président Bigot , ad- 
vocat du roy à Rqaea eftoiettt pratiqués & cor- 
rompus. Et de fait,, ledit président Héraart , pré- 
fident du parlement de Bordeaux, & maire de 
la ville*, & député pour ladite ville y en eut 
mainlevée de fesgaiges.atreftez, douze cens 
livres de penfion le jour précédent , chofe qui 
fut aulïi-toft éventée. Il envoya audit Bodin 
un nommé de la Rivière fon collègue fufdit & 
dépusé de Guyenne , pour s’enquérir lï les eftats 
pouvoient confemir l’aliénation du domaine à 
perpétuité. Bigot en pareil cas envoya auffi le 
lieutenant-général de Lymoges, fon amy intime» 
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lïOfnfne Dubois , pour favoir dudit Bodin la 
rrtcfme difficulté. Lequel fit réponfe que l’advis 
commun eftoit, que le roy n’eftoit que fimple 
ufager du domaine ; & que fa majefté entretenue, 
St fes officiers payez, le furplus fe devoit garder 
pour les affaires de la republique : St quant au 
fons 8t propriété dudit domaine , qu’il appar- 
tenoit au peuple ; St par conféquent pourroient 
bien confentir l’aliénation perpétuelle dudit 
domaine , fi les provinces avoient baillé pro- 
curation expreffe à cette fin , St non autrement. 
Et néantmoins quand les provinces le vou- 
droient bien , fi eft-ce que cela ne fe doit pas 
faire , pour le bien du peuple : car par ce moyen 
le peuple i’obîigeroit , & toute la poftérité, à 
nourrir St entretenir le roy St le royaume , St 
faifoit une ouverture inévitable , St mille im- 
pofitions , dépouillant le roy de tout ce qu’il 
peut avoir pour l’entretenement de fon eftat. 
Beaucoup moins fê doit- il faire par les eftats, 
eftans plufieurs abfens St licentiez , St n’ayans 
aucune puiffance. Le député de Vermandois ne 
pouvoit juger que lefdits préfident St avocat du 
roy ignoraffent les loix du domaine, mais que 
c’eftoit pour fentir s’il trouvoit bon qu’il fuft 
aliéné , ayant quelque peu dé réputation de 
l’affemblée des eftats , pour n’étre point cor- 
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fompu : St qu’on avoit aulîi opinion qu’il efl 
détourneroit plufieurs par fon avis. Or pour 
le faire déloger de l’affemblée, ledit Bodin 
penfe que ledit Bigot ou ^autres avertiroient 
le roy qu’il ne confentiroit jamais ladite alié- 
nation à perpétuité ; 8t pour y obvier , qu’il 
feroit bon que le roy fift quelque déclaration , 
que ledit Bodin député de Vermandois n’eftoit 
pas affectionné à fon fervice : & de tait , le 
roy manda le jour mefme de relevée, certains 
députez des trois eltats, St leur fit entendre le 
mécontentement qu’il avoit d’aucuns députez 
qui ne vouloient confentir l’aliénation de fon 
domaine, 8t qu’il ne pouvoit penfer que cela 
ne leur procédait de mauvaife affeélion à fon 
fèrvice. 

Bigot ( qui avoit veu ledit Bodin autrefois 
procureur du roy en la réformation générale 
des eaux St forelts de Normandie, 8t connoif- 
foit qu’il avoit mis les plus grands feigneurs 
du pais en procès , qui occupoient les forelts 
du roy, 8 1 le plus beau de fon domaine) fai- 
foit grande inltance aufdits députez , que le 
domaine fuit aliéné à perpétuité , efpérant par 
ce moyen gaigner beaucoup pour tout le pays , 
outre la récoinpenfe qu’il en efpéroit en parti- 
culier, 8t en follicitoit fort ledit Bodin. 


Le 
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Le fatnedy z}. dudit mois de février, le fieer 
de Bellievre fe trouva par commandement du 
roy en l’aflemblée du tiers-eftat, qui avoir eflé 
remife à ce jour-là , &c expofa derechef l’in- 
tention du roy touchant l’alienation perpétuelle 
dudit domaine, à laquelle fes fubjets fe dévoient 
conformer : & combien que par les loix du 
royaume le domaine fuft facré & inaliénable, 
fi eft-ce que telles loix n’avoient lieu en temps 
de néceflité , comme efioit celle de préfent, 
qu’il y alloit du falut du peuple & de la con- 
fervation de l’efiat, enfuivant la loy des douze 
tables , falus populi fupruna. Ux efio : & fe 
dévoient , telles loix qui avoit efté cfiab’ie* 
pour la manutention de l’eftaf, favorablement 
interpréter, non pas in éjus ptmic'um trahi , 
maximi , qu’il efioit plus expédient vendre 
partie du domaine, pour conferver le refie, 
qu’en ne vendant rien expofer , le tout en 
proye : & telle vente fe devoit pluftofi appel- 
ler confervation qu’alienation du domaine. Pour 
lefquelles caufes lefdits du tiers-eftat dévoient 
confentir l’aliénation, ou donner d’autres mo- 
yens à fa majefté pour la guerre qui fe P re_ 
fentoit. 

Le préfident Hémard fit refponfe pour la 
compagnie , que ledit fieur Bellievre devoit 

Ce 
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prendre en bonne parf les raifons pour le!*’ 
quelles elle n’avoit donné confentement à la- 
dite aliénation , qui font telles en fubftance. 
Premièrement , que lefdits députez n’avoient 
charge des provinces de confentir ladite alié- 
nation , ce qui eftoit néceffaire : que par la 
loy fondamentale de ce royaume , cette alié- 
nation eftoit prohibée 6c deffendue : que le 
domaine du roy eft comme le fonds d’une 
femme que le mary ne pouvoit aliéner, n’ef- 
tant le domaine de l’églife tant privilégié que 
le domaine du roy , dautant que le domaine 
de l’églife fe pouvoit aliéner par les fainétes 
Conftitutions en certains cas , 6c en gardant 
les l'olennitez : mais quant au domaine du roy , 
il n’y avoit cas auquel il peuft eftre aliéné, 
etiam avec folennité : que le domaine du roy 
eftoit une colonne qui fervoit pour le foufte- 
nement de la couronne, laquelle partant il fai- 
loit pluftoft regarder à fortifier qu’à démolir 
6c démembrer : que le domaine eftant aliéné , 
le moyen eftoit ofté au roy d’entretenir fon 
eftat , 6c aflïgner à l’avenir dots , doiiaires & 
apanages : que c’eftoit chofe inaudite que le 
domaine fuft ve#u à perpétuité, 6c fans ra- 
chapt , de laquelle les eftats pourroient eftre 
remarquez par la pofterité, attendu que cela 
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ne s’eftoit jamais pratiqué , quoy que le ro- 
yaume fuft venu en trop plus grand danger 
qu’il n’eft à préfent ; mefmes du temps du roy 
Jean : que la néceffité des affaires n’eftoit telle, 
qu’on deuft venir à ce poinél de vendre le 
domaine , dautant que le roy avoit fonds d’ail- 
leurs pour faire la guerre, fignamment par deux 
millions de livres qu’il faifoit lever fur le peuple; 
par le fecours qu’il droit du clergé, par la réten- 
tion des rentes conftituées , & gages de fes offi- 
ciers , &t par la vente de quelques offices par luy 
nouvellement érigez, comme de regratiers à fel, 
& greffiers de tailles : que le domaine eftant 
aliéné , il feroit néceffaires pour l’entretene- 
ment de l’eftat du roi , d’en remplacer autant 
qu’il en feroit ofté , & que cela retourneroit 
fur le pauvre tiers-eftat feulement , & non fur 
les deux autres , qui le confentiroient aifément. 
Nonobftant lefquelles raifons ainfi déduites , 
dit ledit fieur préfident audit fieur de Bellievre, 
que la compagnie délibéreroit fur la propor- 
tion par luy faite , comme il advint apres la 
' retraite dudit fieur de Bellievre. Et la refo- 
lution fut prinfe par l’affemblée, qu’il ne feroit 
touché au domaine du roy, & que fi fes af- 
faires eftoient fi urgentes fk preffées, qu’il fe 
pourroit accommoder de la moitié dès rentes 
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Conftituées, tant fur les villes que èommtinau- 
tez de ce royaume , excepté les rentes qui 
eftoient deuës ayx veufues 8c pupilles : pour- 
roit auffi lever empruns fur les financiers, & 
ceux qui ont fait party avec luy , 8c encores 
vendre du domaine de l’églife , jufques à telle 
fomme qu’il aviferoit eftre de befôin. Et pour 
faire entendre Cette derniere conclufion au roy, 
fut député le préfident Hémard , qui eftoit fort 
indigné de n’avoir peu obtenir ledit confente- 
ment, 8c le roy fort fafché de ladite réfolu- 
tion. • 

Le mardy 16. dudit mois de février la com- 
pagnie du tiers-eftat fut aflemblée apres difner, 
pour recevoir meilleurs l’évefque du Puy, de 
Rochefort 8c Tôle , qui eftoient revenus de 
devers le marefchal Danville , 8c oiiir 8c en- 
tendre l’effet de leur légation : qui fut , que 
ayant trouvé ledit marefchal en la ville de 
Montpellier, ils luy avoient préfenté les lettres 
qui luy eftoient efcrites par les eftats , 8c pro- 
pofé les chofes defquelles ils avoient efté char- 
gez par leurs mémoires 8 c inftruélions , lef- 
quelles il avoit prifes de bonne part , mettant 
à l’oppolite beaucoup de raifons en avant, 
qui dévoient mouvoir les eftats d’entretenir la 
paix pluftoft que remettre ce royaume aux 
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troubles dont il eftoit forty , ainfi qu’il eft plus 
au long contenu és inftruétions & lettres par 
baillées aufdits ambafladeurs. Mais il fait à 
noter, que les proteftans & catholiques unis 
avec ledit marefchal , enfemble ledit marefchal 
ne voulurent pas que les lettres , inftru&ions &C 
paroles de créance tuf-fent tenues fecrettes , St 
communiquées feulement audit marefchal , mais 
^e tout fut dit Sdeu publiquement. 

Copie des lettres dudit marefchal aux eftats af- 
femblés en la ville de Blois. 

La fuperfcription portoit , A Me fleur s , Mef- 
fieurs de Caff emblée , fe tenant prèfentement en 
la ville de Blois. Parce que ledit marefchal, 
proteftans, St catholiques unis, enfemble les 
députez du roy de Navarre St prince de Condé, 
avoient protefté de nullité coritre lefdits eftats 
ou aflemblée, dés le vingt-deuxiefme feptein- 
bre 1576 Si la proteftation avoit efté envoyée 
au roy, qui fit refponfe le vingt-hui&iefme 
octobre enfuivant. 

MESSIEURS , j’ay eftimé un grand honneur 
St faveur , que voftre aflemblée m’ait com- 
muniqué par Meilleurs du Puy , de Rochefort 
St de Tôle les députez préfens porteurs , leur 
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defir fur ce qui fe traite en icelle : lequel 
comme catholique iffu ,de la maifon, qui s’eft 
confervé le nom des premiers chreftiens , & 
ayant efté nourry & efleué en cette fainfte 
religion, j’ay trouvé & trouve bon , & pour 
l’obtenir je facrifierois tres-volontiers ma pro- 
pre vie , ne le pouvant faire pour un meilleur 
effet. Mais confidérant ce qui s’eft paffé , & la 
faifon où nous fommes, j’ay eftimé eftre mon 
devoir , comme officier de la couronne , vray 
& naturel confeiller d’icelle , de vous repré- 
fenter par les inftru&ions que j’ay baillées 
aufdits députez, l’impoffibilité d’effeftuer cette 
intention , m’eftant effayé de vous remettre 
devant les yeux ce qu’on doit pezer, aupara- 
vant que de nous plonger au gouffre des mal- 
heurs, qui nous ont tant affoibli, & defquels 
on efpéroit eftre à préfent dehors , tant au 
moyen de l’édit de pacification, que du bon 
confeil qu’on fe propofoit devoir eftre donné 
au roy, vous fuppliant les balancer, avec celâ 
que j’ai dit de bouche aufdits fleurs députez. 
Et croyez que j’ay trop fait de preuve de la 
fidélité & affe&ion que moi & les miens por- 
tons au roy & à cette couronne , pour ne. 
manquer au devoir de vray & fidele fubjet ; 
n’ayant jamais vifé qu’à ce que j’ay eftimé 
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pouvoir apporter repos^ & tranquillité à c e 
pauvre St défolé royaume : lequel fur tout 
nous devons empefcher de tenter une dernière 
fccouflfe , pour le voir fi fort atténué , qu’il n’a 
quafi plus que la fuperficie. Je vous fepplie 
encore derechef, meflieurs , y bien penfer , Sc 
eftre afleurez que de mon cofté j’y preéteray 
tout le moyen St le pouvoir que Dieu m’aura 
mis és mains , ainfi que lefdits fieur députez 
vous (Jifcoureront plus particulièrement ; fur 
lefquels me remettant, je me recommanderay 
humblement à vos bonnes grâces, St prieray 
dieu , meflieurs , vous donner en fanté , lon- 
gue vie. De Montpellier ce 7 février 1 5 77 , Sc 
au bas , voftre bien obéiflant amy à vous 
faire fervice. 

Henry de Montmorency. 

S'enfuit l'infiruclion dudit marefchal. 

Ledit fieur jnarefchal a très-jufte occafion 
de rendre de tout fon cœur tout le remercie- 
ment poflible à meflieurs de ladite afîemblée , 
pour l’honneur qu’ils lui font , St l’eftime qu’ils 
ont de lui , reconnoiflant qu’il eft iffu ( ainfi 
qu’ils lui repréfentèrent ) de la tige de cette 
maifon - qui a produit tant de grands perîonna- 
ges , fidelles à leur prince St patrie, qui avec 
leurs mérites ont efté pourvueus St efleus à 

Ce îv 
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grandes 8c honorables charges , èfquels ils 
ont toujours fait paroiftre combien ils eftoient 
amateurs du fervice de leur prince , 8c de 
l’augméntation de leur couronne. 

Si ceux-là ont toujours efté pouffez de cette 
fplendide volonté , 8c en ont rendu 8c pro- 
duit en public les effets, ledit fieur marefchal, 
(qui grâce à Dieu a tant retenu de la bonne 
inftitution 8c nourriture paternelle , qu’il ne 
méconnoift ce qui eft de fon devoir) eft preft, 
& appareillé de fuivre la trace de fes devan- 
ciers , 8c, aimeroit mieux jaipais n’avoir efté 
mis au monde, que de fouiller 8c contaminer 
cét illuftre 8c fleuriffant renom que la maifon 
de Montmorency s’eft acquis , de la fource de 
laquelle il eft forty , fans dégénérer de leur 
fidélité 8c affeélion. 

Or fi par le pafîe les occafions efquelles lès 
devanciers fe font employez pour la grandeur 
de ce royaume , ont efté différentes à celles 
d’aujourd’huy , il faut croire que le but a tou- 
jours efté femblable, 8c que les travaux 8c fer- 
vices qu’ils ont faits tendoient à la fplendeur 
8c félicité de cette couronne. 

Il faut donc confidérer, que ce à quoi nous 
voulons penfer, eft pour cette feule caufe, 8c 
quiconque ne s’eftudira à fe facrifier pour le 

' . V t • . 
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bien de fa patrie , eft indigne d’eftre né ea 
icelle, n’y porter tiltre d’honneur quel qu’il 
foit. 

Ledit fieur marefchal void 8t a veu & connu 
oculairement quels ont efté les maux dont nous 
avons efté oppreffél , & qui ont quafi ren- 
verfé ce grand & floriflant nom françois, in- 
vincible & formidable à tout le monde. 

Mais de la caufe dont ils nous font procé- 
dez, qu’elle ne fe puifle attribuer à autre que 
à la volonté de Dieu , qui pour nos péchez & 
fautes nous les a envoyez , il ne le peut dire 
quafi autrement. Bien confeffe-til que Dieu ( qui 
retient en fon fecret jugement les raifons pour 
lefquelles il nous afflige) a permis dans le 
cœur des hommes la diverfité de religion. Mais 
difcourant en fon entendement, que tout mo- 
yens tant ordinaires que extraordinaires, ont 
efté inventez & excogitez par tous les plus 
fages mondains de ce royaume, pour couper 
la racine qui avoit pris pied dans le cœur de 
la plufpart des perfonnes d’icelui , pour ladite 
religion , lefquels n’y ont peu profiter : & que 
avons éprouvé par tant de pertes de fang, de 
violence & meurtres , & infinis autres aéles 
tant hoftiles & horribles , que le fouvenir qui 
eft encores devant nos yeux, nous en fait trein- 
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bler; que la force des hommes ne peut matf- 
trifer & domter le cœur de ceux qui ont l’en- 
tendement touché de la religion , & lefquels 
fe réfoluent à patir & perfévérer, & fe ren- 
dre perfévérans aux troubles &c affligions qui 
leur viennent : il ne peut fe repréfenter qu’il 
foit quafi poffible aux hommes de mettre fin à 
ce que Dieu s’eft réfervé, comme maiftre & 
fcrutateur des cœurs d’un chacun. 

Et pour confeffer juftement de ce qui eft de 
fon defir, il veut dire- Si attefter devant Dieu 
& les hommes , qu’il n’y a créature au monde 

t 

qui le puiffe furpaffer d’affeélion & volonté pour 
l’augmentation de la religion catholique , apof- 
tolique St romaine, en laquelle il a efté nourry 
& efleué, & dont il fait & fera toute' fa vie 
vraie & ouverte profeffion , eftant pouffé d’au- 
tant de piété , zele &t affeétion pour le fouf- 
tien d’icelle , qu’homme puiffe eftre ; prie 
Dieu qu’il lui faffe la grâce de pouvoir à fon • 
honneur S i gloire , facrifier fa vie pour un fi 
bon , ïainét & julle effet. 

Ceux de la religion à préfent font fondez 
en tant de diVers édiéls & conceffions approu- 
vans leur religion , qu'ils ont fcellée de leur 
ftng, qu’il eft bien malaifé de les faire con- 
defcendre fi aifémen: à fe départir de ce qu’ils 
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ont achepté fi précieufement , &t qu’ils jugent 
feul remede pour les faire vivre & demeurer 
en ce monde. 

Et qui plus eft, le dernier édift (obtenu 
tant folennelleinent , 6c avec l’interceffion des 
princes eftrangers) leur a fait connoiftre que 
ce que plufieurs difent, que deux religions bif- 
fent incompatibles, n’eft vrai, veu qu’en fi peu 
de temps que Dieu a fait pleuvoir fur nous 
cette bénédiction de paix; ils ont prins telle 
habitude enfemble , fpécialement en ce pays de 
Languedoc , qui eft compofé de fi grand nom- 
bre de ceux de la religion , qui fe voyent méf- 
iez és villes , lieux , maifons , familles , voire 
jufques au liél , efquels il faudrait mettre un 
entier divorce , fi la liberté , de laquelle , ils 
font entiers poffefîeurs , 6c qu’ils eftiment plus 
que leurs vies , leur eftoit toilue 6c oftée. De 
maniéré , que fi violemment on vouloit pren- 
dre réfolütion de rompre l’édift fur lequel ils 
fe font entièrement fondez, 6c leur interdire 
leur dite religion , il eft très-mal aifé, 6c quafi 
impoflibie d’y parvenir. 

Car il faut confidérer que l’union 6c volonté 
des perfonnes les rend forts 6c invincibles : 
comme au contraire , la divifion 6c partialité 
apporte toute ruine 6c fubverfion. 
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Or ceux du pays de Languedoc, qui eft 
l’une des plus grandes provinces de ce royaume, 
eftans aflemblez en leurs eftats principaux , ont 
folennellement juré en préfence dudit fieur 
marefchal &c du feigneur de Joyeufe, lieutenant 
pour le roi , l’obfervation & entretenement 
de l’édift , & avec un cœur ouvert , déclaré 
vouloir vivre & mourir en icelui, comme le 
jugeant très-néceflaire entr’eux pour leur con- 
fervation , encores qu’on ne puifte dire que 
efdits eftats il y euft nombre de ceux de la 
religion qui les peuft contraindre à faire ce 
ferment , comme il fe void par les aftes , & à 
cela fe font rendus fichez & arreftez. 11 faut 
donc inferer ,' qu’ayant cette connoiftance , qu’ils 
ne peuvent demeurer- entr-eux fans equalité , 
ils la voudront garder inviolablement , & pen- 
feront que ceux qui la leur voudront ofter, 
feront violateurs de leur repos, & féminateurs 
de nouveaux maux , qui leur font encores fi 
rçcëns, que la feule appréhenfion d’y rentrer 
les tranfporte de paflion en l’obfervation de 
leur tranquillité. 

Doncques, fi ainfi eft, que cette réfolution 
foit fi avant dedans l’intérieur de l’ame de 
tous unanimement en ce pays, et fpécialement 
de ceux de la religion , qui par tant de' preuves 
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ont démonftré comme ils veulent acheter cette 
liberté à eux donnée par édit : ledit fieur ma- 
refchal laifTe à penfer à meffieurs de l’affem- 
blce, s’il eft en fa puiffance de pouvoir ce 
qu’ils lui demandent , et s’ils n’attireront pas 
fur ce royaume , et fpécialement fur ledit pays 
de Languedoc , tous les malheurs qu’on peut 
imaginer; lefquels pourront prendre tels traits, 
que au lieu qu’on eftime couper le chemin à 
la maladie qui a affoibli ce royaume, on nous 
plongeroit dans un gouffre de tel malheur, 
qu’il n’eft pas quafi loifible de dire ce qui en 
peut venir en la fantaifie. Car le défefpoir 
transporte les hommes hors de la raifon , et les 
contraint fouvent d’oublier leur devoir, d’au- 
tant que naturellement chacun eft enclin à la 
faluation de fa vie et liberté : et que pour la 
conferver, on recherche fans autre considéra- 
tion , tout ce qui peut apporter profit. 

Ledit fieur marelchal a bien voulu directe- 
ment repréfenter les dangers et évenemens 
poflibles, auparavant qu’en fon particulier faire 
aucune refponfe, eftimant eftre le devoir d’un 
vrai François de faire toucher ce qui caufe et 
peut caufer nos maux , à ceux qui ont le mo- 
yen d’y remedier. 

Et pour faire entendre ouvertement fon 'in- 
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tention , ayant eommuniqué de ce fait ( tant 
important qu’il excede quafi la capacité com- 
mune) avec plufieurs notables perfonnes qu’il 
a à cette fin appeliez, il a trouvé, après la 
ptoteftation cy-devant faite, qu’il defire comme 
catholique, l’avancement et augmentation de 
fa religion, autant que nul autre : que ce fait 
eft général et importe à tous les catholiques , 
et à ceux de la religion , qui ont receu l’édit 
et joui fient d’icelui , fpécialement au roi de 
Navarre, et à monfeigneur le prince de Condé: 
tellement qu’il ne lui eft poftible de s’en pou- 
voir refoudre , n’y donner fur ce refponfe 
arreftée , fans avoir communiqué et conféré 
avec eux, et tous unanimement confideré les 
raifons et motifs qui ont pouflé ladite affem- 
blée de prendre le chemin auquel ils veulent 
entrer ; afin que cela leur eftant repréfenté 
tout ainfi que ce fait eft général, et non par- 
ticulier , on puiflfe au nom du général , qui a 
efté intérefte , prendre une bonne et faine ré- 
folution , qui puififé apporter contentement à 
ladite afîemblée , et bon repos et foulagement 
à ce pauvre royaume , qui ne peut plus refpi- 
rer des grandes fecoufles qu’il a eues : 8c le- 
quel , fi Dieu ne le regarde de fon œil de 
pitié , 8c illumine ceux qui ont le timon 8c ad-. 
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miniftration d’icelui en main, eft en extrême 
péril de retomber en un très-dangereux acci- 
dent ; lequel fera plus dur à fupporter, d’au- 
tant qu’il adviendra lors qu’on penfoit voir le 
navire au port , 6c eftre exempt du nauffrage 
après un fi grand orage 6c tempefte qui l’avoit 
quafi fubmergé. Tellement que ledit fieur ma- 
refchal fupplie humblement ladite afiemblée 
avoir agréable fa refponfe , laquelle il ne peut 
ny ne doit faire autre. Confidérant que s’il eft 
en leur main de donner relafche à un fi graiyi 
& périlleux mal , 6c s’ils ne le font , ils en- 
courront à jamais l’ire de Dieu fur eux : & 
au lieu de la bénédiction qu’on fe prépareroit 
leur donner pour leurs fages 6c prudens avis, 
les exécrations 6c malédictions du peuple qui 
patira tout le long de cette cruelle guerre , 
font fuffifantes pour les faire rendre odieux à 
tout le monde. 

% 

C’eft en fomme ce que ledit fieur maref- 
chal peut à préfent faire entendre 6c remonf- 
trer à ladite afiemblée , laquelle il fupplie en- 
cores d’en conférer , pour donner avis au roi 
d’un affaire qui importe le bien ou le mal de 
ce royaume, 6c de mettre plus d’une fois en 
balance tout ce qu’on peut juger digne de con- 
fidération , 6c eflire pluftoft la douceur que la 



cruauté , tant déiagréable & déteftable à Dieu 
& au monde : laquelle cruauté fera en régné, * 
fi les malheurs nous font rentrer à nos pre- 
miers tourmens : appellant ledit fieur maref- 
chal Dieu à tefmoin du regret 6t déplaifir qu’il 
a en fon cœur , de fe voir réduit aux plus dan- 
gereufes 6t périlleufes extrémitez qui fe puilfent 
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préfenter, defquelles il fera délivré, fi la pro- 
vidence de ladite alfemblée met en poix l’im- 
pofiibilité qu’il y a de venir à la fin qu’ils dé- 
firent, qui eft l’union en la religion Catholi- 
que feule : à laquelle de fon cofté il a plus âe 
cœur que nul , & la voudroit avoir acheptée 
de fon fang , pourveu qu’il fe peuft faire , fans 
la ruine 6t défolation de ce pauvre royaume, 
duquel eftant officier, 6t de ceux qui y ont 
authorité , il veut eftre , jufques à la derniere 
goutte de fon fang , vrai 6t fidele ferviteur : 
remerciant humblement ladite affemblée, du 
bon 6c fain jugement qu’ils font de lui, en 
quoi ils ne feront jamais deceus ni trompez : 
airis fera tousjours paroiftre qu’il n’y a aucun 
en ce royaume qui le puiffie en cela furpaffer 
d’affeétion, en laquelle il demeurera ferme Sc 
inviolable à jamais. Fait à Montpellier le 8 
février 1577. Signé, Henry de Montmorency. 

Et plus bas, par mondit feigneur, Marion. 

. o -, - '.*• • • *• -fè 
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Le rapport fait par lelciits feigneurs évelque 
du Puis, de Rochefort St de Tôle, de leur 
négociation au voyage qu’ils avoient fait vers 
moniteur le marefchai Danville, l’évefque fai— 
lànt la relation à leglife, le gentil-homme à 
la noblefie , St le troifiefme au tiers-eflÿt ; St 
ftéantmoins tousjours s’accompagnant les trois 
aïferablez, fut arrefté, fur l’avertilîement qu’il 
donnèrent, que le clergé St la noblelfe fe dé- 
voient alfembler le jour fuivant en l’églife 
fainft Sauveur , pour délibérer fur le mefme 
rapport , comme aulîi fur quelque traité de 
paix , qui courut depuis le retour de moniteur 
de Biron devers le roi de Navarre : que quel- 
ques députez du tiers-eftat fe trouveroient en 
ladite affemblée, St confereroient auffi avec 
lefdits du clergé St de la noblelfe, pour en 
faire après leur rapport : ce qui fut effectué . 

St s’affemblerent le jour fuivant ( qui fut le mer. 
credy pénultiefine dudit mois de février) au 
niatin , aucuns des députez des trois eftats, en 
l’églife fainél Sauveur, en laquelle affemblée 
fut entr’autres difcours fait ouverture par quel- 
ques-uns du tiers-état, de faire inftance de la 
paix envers le roi ; St fouffenu à l’oppofite par 
d’autres , tant du clergé que de la noblelfe • 

' que cela ne fe pouvoit faire fans contrevenir 
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direéiement'à l*artjcle de la religiort, porté par 

les cayers ; en forte que cette 'afTéinblée fe dé- 
partit fans effet. . f * ^ 

Ce fnéfme jour, penùltiefme de février, au- 
cuns députez du tiéfs-eftat aü nombre de 33. de 



rriènt, polir s’ôppofer tânt qU*îis poufrôîentâ 
ce que le ticrs-eftat dé dérfiàndaô fa paix', ja^ 
çotf que TalTéinbfêl '^énétife né 

" ï ,iü~> if*JT 


qu’aii'joiirfuiv snr ' Cé qu’ïlÿàii't^elitéÜOT 1 ] 

député du VeritiatlcloisV comme ïé'jife 
l’afïéinblëe enl^bfe'nré des déjnîftï ^ 
leur' remontra ^qiie f afîbTnbiëé éftoi f ilïigBée'' 
au jour îuivâhV. Et Air le 1 bfîlit^qitV 1 
par toute ladite afTeinblëé paM^'ifiérë'qilf'^i 
loît ufef de'pro‘tefratioris\ 
au gréffiet qu’il retirait , 5 $è *$3’if B fîf r^5?^ 

voyarlt qu’il fe' retirât^ ^‘TtaclTté^ aïleMblée praé* 
un dés affdWrs* 1 dél grdlTérs^clé ÏCutid ; élivi4r 
aéte's ' cféMeurs - proteftatiohV,‘ u î f^a’véié qi^ifS"' 
n’eriréùcidfétit cbaù’gér nî'^ftérer îëtâ'^HyèU'r’ 


ni'dèi'ndnd’ef'fâ paix, &' qthl’s 1 n^oteftt pdilît 3 ^ 
dé pilfifabce , que 'lèlir ^ouVc"^ ^ 

qu’il''n , y , avoit pfùs •fl ? efta& , ^ 
miftifé dé tout te* quï feroit îWoîu enTaiTeirr- 7 ’ 


^pÜVo^ é^f^pué''?-' . 
ta&, f>roteft;ms aùffî de *' 


bléé le jour fuivant par les autres députëzl 
Bodin leur remonftre que s’ils n’avoient plu* 
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‘^uiftance, c’eftoit crime capital de s’afTembléf 

(ans mandement du roy , & de traiter de la 
• 1 ' • ■ «** * 
paix ou de la guerre, cas refervez à la fcmve* 

* ‘ \ 

raineté : & moins pouvoïent-ils .encore s’au- 
t^orifer en lçurs protéflations , h’ayant ni corps , 
ni College, ni magiftrat, ni. greffier, ni tabel- 
lion. Les iupplia de. vouloir différer telle a fi» 


lia de vouloir 

(emblée , t laquelle de; |a,pprt il ne pouvoit ap-» 
prouver ; jqu’ayapt refufé , ledit Bodin & 
quelgups-y^ pacifique. fe retirèrent. Et depuis 
-ie/dït^ députez particuliers firent efcrire par l’un 

Ies 

requelle jaqtîquliçre (ignée 
delditîr 51 , portant que le roy féfôit Jfuppiié 
die (aire droift fur les cayers, aufqyels ils pro* 
teuoieqt ne vouloir rien ajoûter ni diminuer,, 
ni demander la paix , pour icelle requcfte pré* 
•fenter, au cas que les autres députez preTen* 
tafîent requefte tendant afin d’avoir la, paix. , 
Le jeudy dernier jour de févriet , les députe^ 
des trois eftats furent convoquez à faint-Sau- 
A^eur, pour oüir la négociation & remonfttancô 
de la paix , que fit le fieur de MontpenjGer , 
eftant de retour du roy de Navarre. Et dautant 
que le lieu n’efloit affez capable , il dit aux 

trois ordres l’un après l’autre, ce qu’il. avoits 

* 

fait coucher par efcrit , dont la teneur s’enfuit, 

Del ij 
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Meffieurs , vous fçavez qui a meu leurs ir»- 
jeftez de m’envoyer vers le roy de Navarre, 
& combien la faifon oû nous eftions lors de 
mon partement , mon ; indifpofition, âge 
longueur de chemin , me pouvoir difpenfer 
d’un fi fafcheux voyage. Toutesfois poftpofant 
„ cette peine &' travàil à l’aiFedion que j’ai au 
•' très-humble Service du yoyt& repos de la 
' France , je n'ai différé de T'entreprendre, Sc 
aller' trouver ledit fieur rdy <le navarre, en la 
ville d’Agen : ob après’ lui avorf ifeen pattteüj- 
lierement^falt ’^tendr<p<l’idtentiofr ; >'ide dewrs 
Bfajefteg , r M> m-a repréfenté t ano d’OCCafions de 
«vi <20 nt enterrtent & de défiance-qu’il dit avoir., 
que je me fois yeu plufieurs fois «o temm^de 
m’en revenir, fans rien rirerde réponfe de hù, 
qui peuft fatis&ire à fadire majefté; Finalement, 
le lui ai fait tant de bonnes 8* faintes remonf- 
trances en puhlic & en -particulier , qui -le^er 
- voient mouvoir à fe ranger à la raifon , &c 
reconnoiftre ce que par droit' divin & humain 
il doit à fon royaume & fouverain foigneur , 
que je l’ai laiffé eh une bonne volonté de re- 
cerehôr tous les moyens qu’il pourra pour par- 
■ venir-à la paix , §£- qu’il ne tiendra à lui que 
ne l’ayons. Ce qu’auparavant -mon arrivée en 
çette cour , j’ai fait entendre à leurfdites aa- 
v \t 
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jeftcz , par M. de Richelieu, & depuis par M. 
de Biron, afin qu’il leur pleuft fur le fait de 
la négociation prendre quelque bonne réfolu- 
tion, leur ayant, fait par eux propolèr tons, les 
moyens & remcdes que j’eftimois les plus pro- 
pres , pour pacifier fes troubles, qui de fi long- 
temps nous travaillent. Je croy , meflieurs , 
qu’il n’y a perfonne de vous qifi faffe;doute 
du zele .que j’ai 1 tous jours porté à i’avanoement 
de, l’honneur de Dieu :» , & foufteneinent de 
l’églife catholique &: romaine : &i- qu’en une,- fi 
fiùnte querelle, & pour le fervice de mon roi, 
j’at i4 à toutes» les occa fions- qui. fe font préfentées 
expofé ma* yie 5c mes bi cas , 6c- - aflifté à plu- 
fi eh ts -batailles. , tant- en la préfeoce de fa ma- 
jdfté , que, tomme fon lieutenant général , &c 
ayant charge deufon armée. ; .Ce ;néantmoins , 
quand <. je.- confidere les maux que . les guerres 
paftéesa nous ont» apportées , L & /combien* la 
/' divifion tefrid à la ruine & déflation- 4e » ce 
pauy re/royaiimo ,j t combien ,nps -y oifins» étran- 
gers font) leur (.profit de nofirp.npilheûr j. 8c 
tafohent de nous y nourrir-, afin dé; voir, une 
iiihjverfiom ett npfire Eftat-, qui q, efté.é fleu- 
ri fia» t, 5c la nation; Françoife fi,- redoutée , & 
crâute de -toutes autre*, nations. Quanti je penfe 
» auflic jfô peu de moyens que leurs majeftez ont 
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de faire la guerre , la perte que ce ferait êo 
tant d’hommes expérimentez au fait d'icelle, 
fk affeétiotmez à leur fervice , enfemble lp dé- 
faut de tant de chofes néceffaires , les forcés 

r i s ;t. > . * i ■■» (.} iTt.ji -m/ indu 

que tiennent nos ennemis tant , en ce royaume 

qu’es pais étrangers : les grandes dettes d« 
rpi Se le peu de moyen , voire du tout nul , 
de fe pouvoir jamais acquitter s’il faut recont**- 

mencer la guerre : que les journées & batailles 

•tKTT 1U i. ■■■' L ■ 2 . "y >. 2 jt 

que -nous avons données depuis 1 6 ans en ça,’ 
nom jias tant profite, pour appaifer iesf trou- r 
bjeç fo- ameuçr à la vraie conr.cûflàifee. f |âîf 
nollre religion catholique ceux qui s'én font 
divifez , qu’euft- fait un amendement de nos 
vies., avec une bonne réformation en tous le* 

vfVr ïjï ' r i t ~ > ■ . t 

eftats de ce royaume, laquelle cft très néce& 
faire. Davantage, quand je me représente de-* t 
vant les yeux les calaraitèz efquelîes j*ay vei* 
le pauvre peuple plongé , par tous les lieu* 
où j’ai paüé à mon voyage , & fans efpérance 
de jamais s’en pouvoir relever, finon par -le 

ri * y 

moyen d’une paix , laquelle unanimement & 

d’un commun accord , tant les catholiques que 

' ■ ' , . .'û , ,> 

ceux de la nouvelle opinion , m ont fait re- 

... * ‘ ^ . , ■ j 

quelle de procurer à l’endroit de leurfdites 
majeftez •' me reptéfentsmt d’ailleurs les pille- 

■ } J ' V . t . 

ries , oppre fiions , rançonnemens , violemetts 
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de filles Sc femmes , & autres innumerables 

indignitez qui fe commettent en leur endroit, 

* k f û 

que quali.oiv ne leur donne aucune patience 
ou relaîclte , ce qui les met au défefpoir : tant 
pour voir aufli la marchandife , l’agriculture , 

■ fL’Kyr.-î r> ‘ ^ • . . •■,« 

oc, le trafic cpfler , que pour eftre du tout 

y^tu&ir <31 o 

ipQhez de leurfdits biens , aucuns d eu,x côn- 

t iMrt îiÿV'Pj^M-.v '1 •: ' . 

traints d abandonner leur pais, <x les autres 

t/n.- r , , 


impunément meurtris & occis : firiakmeht nie 

^ ' P f T' V ' f ‘ ■»-*? ■ AT'* 41 i f 

reliouvenant de la guerre oue i empereur Cnar- 

-l ztycptv üiSikklOo. -, 'ixin. ea,i 

lés le OiunL.a eue contre 


ilS.'tlK», - 'rilâ t' ’» 

tre les Potentats d Ale-* 



ca 


î'-'n iit , , : -, mj. tu.t n i . 

ceue nccenuc de les damer vivre en 1 Exercice 
2 uî tuot us. ooiterrgovjï armcd **1 1 , < 

de cette religion : ex ayant egard , que le rôy 
«basa jlbtipsf udr-'->. , Cf s 

d Elpagne qui elt tant catholique, apres avoir 

r “Ï0 / 3D’3r^TO*O eot 9| ’ - , n , n, 

fait li Iqng-tpnps la guerr^ es Pays-bas , a elte 
contraint , pour la conférvation dudit pays de 

de fort obéîiïance , accorder à trois ou quatre 

,*rv .1.1, , „ ■ 

des princes qiu tiennent le premier degre, ç<? 

qiÿ a Voit eAe concjpd par tels éflats pour le 

lait de la religion.. Toutes ces conlidéra'tions , 

‘ *ft- î^ti a- h»' K -j #vi lu;: a .irlo.* .* jm r* . •. 

meilleurs, oc une infin;te d autres, que je vous 

î d ino'iu :,fo .ali. - , .üjiL 
pourrois amener ^>our 1 expérience de mon a£e> 
^UCIiuûI. jh lwiùfij'j t» T >!-i vjaa -■!) W. 
& lç mauiment des cnarges v oc afiaires que j tu 

eus , Iqnt que je luis contraint dé donner avis 

, cntMiUiO.^ t iitvtUMto'/viMi * îJJj'd is}*'-' ■ 


t 
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à leurs majeftez, de fe réfoudre à -une paix 
& adouciflant ce qui eft de l’étroite obferva- 
tion de la déclaration qu’il a n’agucres fait pu- 
blier * vouloir ramener ceux de la nouvelle 
opinion à quelque bonne raiforts, ainlî que je 
leur ai tefmoigné la volonté dudit fieiur roÿ 
de Navarre eftre difpofée à retrancher ôt di- 
minuer de l’édiél de pacification dernier, éftant 
le fêul remede & le plus expédient que; je fça- 
che au mal qui travaille la France.' Et me 
femble, meilleurs que pour la cortfidé ration 
d’icelui , .vous devez avoir- ce mefme fentiment 
avec moi , 8t faire requefte à leur majeftez 
d’entendté à la paix, & d’ajoutertels autres 
moyens • fit raifons pour y parvenir , que ta 
néceflité (qui nous eft à tous commune) le 
requiert. Non que par cela j’entende approuver 
autre religion que la catholique & romaine, 
mtis eftant d’avis feulement de tolerer fit tfouf- 
frir pour quelque temps celle que tiennent 
ceux de la nouvelle opinion, & la leur per- 
mettre en quelques lieux qu’on connoiltra 
apporter moins de troubles & dommage à ce 
royaume , attendant que par un bon concile , 
ou autre tenue d’eftats , ou par autres bons 
moyens, leur majeftez ayant tellement remis 
fit reconcilié leurs fubjets les uns avec les. 
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autres , que Dieu nous faffe la grâce ée ne 
voir autre religion îégner parmi nous-, que là 
catholique romaine , qui eft celle que leur* 
prédécefleurs Tois ont jtousjours tenue & fui* 
vie , & en laquelle je pTotefte vivre & mourir. 
Leilit fieur ayant achevé, if fut remercié par 
le préfident Hemart pour tout le tiers- eftat , 
du foin qu’il avoit de ce pauvre royaume , 8c 
le fupplierent de permettre de s’affembler pour 
en délibérer Ü ce que par ledit fieur eftant 
prins de bonne part * lefdites députer du tiers* 
eftat fe tranlporterent à l’inftant en la maiioii 
de ville , où ayant mis en défibétarionda pro* 
pofitiort. dudit fieür, éonelurétUl à la pluralité 
des voix, que le roy. feroit fupplié par requefte 
écrite, de réunir fes fubjets'en la' religion ca- 
tholique , apoftoliquè Si romaine,' par torts 
moyens ’ faints & légitimes ,Sc fans 'guerre, 
félon & ainfi qu*on avoit donné charge^ Ver* 
foris de l’en.fupplier, quand il faifoit fa cfeafgO, 
par délibération, fur ce! faite le janvier der- 
nier, l’a été de laquelle ferdit attaché à ladite 
.requeûe. En cette aflemblée le député de Gkr- 
caflonne opina féal pour le 1 gouvernëirieftt de 
Languedoc, car ceux de Thoulôuzeti’y vou- 
lurent affifter. Aufli les députez des go'itvet* 
nemens de Champagne^, Picardie 6c d’Orléans» 
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furent d’autre advis; c’eft à Ravoir, qu’on fe 
devoit purement arrefter à l’article du cayet 
touchant la religion. Mais la pluralité 1 em- ( 
porta, tellement que la requefte,fut dreffée 
par le préfident Hémart , Brgo^, & Çpdin , & 
leuë 6ç arreftée en une autre affenab^ee, , qui 
pour cet effet fut faite après .diluer. 

lad. te roquette , il fut ariette,^ lg [t Çflt ^rort 
fupplié de nous donner la paix purement & 

P»6 F J 9^ i #PW r !|hf n 5 ns 

que ,1e* awtrei;^, wyloient la 

m *f, v pm, en 

\ Sp$> : Sw 

député de Vermandois 

monftra , puis que les eftats prenoient ouverture 
feiflemept par la.propofiuon du rqy* ^q’ils.jie 
pqu voient prendre fin que par la cjoüur^ 
d’.celle , alors que le roy aurait licencie ks 
députez : ce qu’il n’avoit fait , ains au Çfjfnjwhp» , 
leur avoit deffendu très-expreffément départir; 
& par conféquent, que les conventic^ & 
affemblées particulières faitesje jour precedent 
au nombre de trente, ne ppuvoient préjudicier , 
^ l’affemblée générale du tiers-eftat , qui ettoit 
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encore de cent cinquante ou environ : kqu’e» 
tout corps fit colleges, la pluralité des deu* 
tiers préfens donnoit tousjours loi au furplus, 
alléguant fur cela les loix'à propos : & qui-, 
plus eft , les loix des Romains ne pennettoient 
point que la guerre fuft conclue ni dénoncée, 
que par les grands eftats du peuple & néant- 
moins que la paixfe poüvoit conclure & arrefter . 
par le menu peuple , attendu les difficultez de 
la guerre , & la douceur de là paix. Il a voit 
avec lui lu députez de l’Ifle de France , def» 
quels celui de Clermont voulant défavoiier le- 
dit Bodin dépuité de VertOandois, fut blafiné 
dè %i ràdemént 
députât de Guienné 1 & dé Bréétfghe , & à peu 
qu’il ne fuft chafle de la fklïe. tés jéurs fuiv&m 
il porta tousjours efpée, craignant d’eftre oP> 
fenfé. ' ’ ? «***- » ■ 

Le jour fuivant, qui fut le 27 jour dé février, 
ladite requefle fut préfentée ait rôy parlà plùf - \ 
part des députez, qüe fa majëfté receut , de • 
laquelle la teneur s’enfuit. !<fl “1’ 

A U R O ' 

S ! R' J & *■* * j p f >uiuj .f.q .. 

r " • ^ . 

Voftre majefté a affez connu , comme aufli 
un chacun 'a peu juger, que les députez de 
voftre tiers-eftat affemfcîez eir cette ville par \ 




qu’ils n’oHt peu éviter qu’on ne leur ait impofé 
d'avoir fait ouverture à la guerre, comme s’ils > 
l’avoient allumée & embrafée par tous' les en- 
droits de ceftuy voftre royaume. Ce qui a efté 
autant efloigné de leurs intentions , comme ils 
ont tousjours jugé, que par le moyen de la 
guerre & troubles avenus en France depuis 
if ou 16 ans en qà , il n’en pouvort réiiflîr 
que la totale ruine des fubjeâs de voftre ma- 
jefté , l’éhranlement de voftre eftat , & la fub- 
verfion de la religion catholique , apoftolique 
& romaine , ft par la réunion des volontez de 
vos fubjeéb, il n’y eftoit promptement pourveu. 
Ce qui a meu lefdits députez, à réfoudre entr’eux 
par cy-devant, & dès le 15 janvier dernier, 
ainfi qu’il appert par l’extrait de leur régiftre 
cy attaché,* que votre majefté ferait "trè$*huiÀ- 
blement luppliée vouloir réiinir tous vos fub- 
jeéts en la religion catholique , apoftolique & 
romaine, par les plus doux & gracieux moyens 
que voftre majefté aviferoit , en pâîx -'&'Tans 
guerre : dequoi ils ont voulu encore filppliér 
voftre dite majefté en toute humilité avec - 
déclaration de leur inviolable intention", qu’ils- 
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^n’entendent ni ne veulent approuver autre re- 
ligion que la catholique , apoftoliqae'& romaine, 
en laquelle ils font réfolus vitre '& mourir fans 
jamais sien départi r,Comme celle laquelle ils 
* reconnoi fient » eitre la feule, vraie, donnée de 

Dieu, & reçeuë : de noftre mere fainfte églife 
catholique romaine. - o ’ û j'- J) -, wl 

• ,jw* ..'nt’iîasn' • a*»i al» üit/ 'h-j *"»^S 
La préfente requefte a efté accordée eh l’stf- 

- femblée; du tiers- éfrat , à la pluralité des Voix , 
:1e jeudi - matin dernier jour ' de février Tan 

1577, fui vant la téfolution de ladite affembléé* 
faite dés le nf jour dejânvrêrderttiér , & à 
^efté préfentée au! roi le' vendredi tf jour dtt- 
dit mois «'audit ait 'p avec 'l’extrait? ‘de ladite 
eéfolntion cy^près en la préfente fuèitté Irattf- 

- crite*» Jignéeu Boulanger ,■ fécre taire '& grdfier 

: dudit eftat. ••«»,(’ 1 1 5» < ’t /h , c . q 

MW«jpn o»> ic . •- ■ tvrry. >• ‘ip’ 

^Extrait du^ugijlrt dufècretaire, & greffier du 
^, t{l ùcrs~ffiaf .d< France , aux cftat-gènerattx. { 

VsftffK ■*' ’’ 2 *ti i 

euv : •>&« f (r'iiH» <■ * •" '■' t ' <J -, H ' " w,, t 

, , L#m,»r$ 45 jour de janvier l’an 1577, en 
la,,fe% de l’hoftei commun dudit Blois, lieu 
ordonné par le roi pour l’affemblée & con- 
férence dudit tiers-eftat, maiftre Pierre Verforis 
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!\in des députez de Paris, cy-devant efleu & 
prié par cette afTemblée de faire la harangue 
& réponfe au roi pour ledit, eftat , eftant averti 
que jeudi prochain il faut faire ladite réponfe, ‘ 
a fommaireinent recité les chefs & principaux 
points qui lui femblent bons à remonftrer 
& difcourir au roi, afin que cette afTemblée 
les peufl confidérer, &. ajoufter ou retrancher 
ce que bon lui femblera. 

Surquoi ladite compagnie l’a unanimement 
requis & chargé toucher & traiter expreflemenr 
&. amplement quatre ou cinq poinéts. Le pre- 
mier , fur le fait de l’union de la religion 
catholique 6>c romaine , à laquelle ils tendent 
& défirent tous titre réduits, de fupplier très- 
humblemeut le roy , que ce ioit par les plus, 
doux moyens que faire Ce pourra, & fans 
permettre qu’on rentre en la guerre , par laquelle 
fon peuple eft ruiné , 6c ne peut autrement 
vivre en efpérance d’avoir aucun fruiét , ni 
bons effets de fes édicts , & du tout infifter 
à la paix : aufdites fans remonftrer amplement 

les grandes ruines & calamitez qu’a fouffertes 
entr’autres le tiers- eftat, & les grandes daces, 
tailles 6c importions fréquentes, & derniers 
ieuez fur iceux. 

ii ifa îb tr l- tesinnc 
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Par extrait ctucUt rlgftre , Jigne Boulanger ; 

• . nnla^tbjr Uir*] ut- jie ijrt • ? 

Jecreuure 6* grefjïir dudit eftat. 

% »*}•« , tflfhfif aniM lu/îf ii miîfiaoiq . 

Cé-î«MÜ dé février 

le rol ,f prîk les i -d^uéft!»‘ëü "dert»èftkt' d'entrer 
encore èh délibéir&rioh , J pour voir s'il ^kiroit 
moyen de pftfl&dïéüt céinfériiëinetff i ràfiénâ- 
tion de fon domaine à' perpétuîfÉ ’cfti’ils 
pro'mtïèHë lifter* •; f w«»in'» -inb*l .-n.pi 


X* fcLp-»- 


jvfftëTV'jiqx» mis r) jjijy^bnoi j 

Le ■àmiéjtPÏ drWats, dë tôt* af- 

femKlé- derecüëf, r: p&ttr méttrVHn délibération 
s’il y âvôit Keâ dë*c6nfentir l’âliénation , ores 
qu’iïn’ÿ' 1 éi3fl: aülrun'pdiivoir fpéciaî.’ Toute les 
raiftinidédoittês^Sc lés perfuafions propres qu’dn 
y apposa ^ l^^afV dtt î ^féfidéht / & niaîrede 1 
BoHîé8{rx u HéiHàréj qui a voit éu' hfeittHevëe 



» — — i — 7 ^ — .*. r ^.ice 

fut faite par léfTyndic deProvenëè chëvalier 
' dé l’ordre , qïri Séquitta mîà t ' r fer4oi''eftânt 
en fon privé donfeil. ' s - 

Ce mefme K jëuf- fût mis' ! ën délibération au 
confeil, de refpondîi; 4 14 ’requefté du tiers- 
eftat , & en ce faifant traitter la paix avec les 
princes : la reine mere fit merveille de bien 


dire pour la paix , coirime le bruit courut , & 
fut fécondée des fieurs de Biron , marefchal de 
Cofl'é, le feigneur de Montpenfier, Morvillier, 
Believre, ainfi qu’on difoit. Les ducs de Guife, 
de Maine, de Ne vers , & le cardinal de Guife 
tenoient le contraire. Mais le roy inclinoit 
tousjours à, la paix , 8c l’ambafladeur du duc 
Cazimir, qui demar.doit trois millions de livres, 
y donna coup. 

Le dimanche 3. jour dudit mois, le fieur de 
Biron partit pour aller vers le roy de Navarre, 
&. faire retrancher ce qu’on pourroit de l’édit. 


i 
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DE PAR LE ROI. 

Philippe, par la grâce de Dieu, roi de 
France , à tous ceux qui ces préfentes lettres 
verront, fàlut. 

Comme pour ce qui à notre connoiflance eft 
venu , que la gabelle du fel 8c les importions 
de 4 deniers pour livre étoient moult déplai- 
santes à notre peuple , 8c que tant par icelles 
comme par les prévoft , fermiers & les exceffifs 
nombres de fergens, Sc les commiiïaires envoyés 
par notre royaume fur plufieurs cas , notredk 
peuple fe tenoit moult aggravé , nous euflions 
fait appeller devant nous au jour de la Sainte 
Notre-Dame de Chandeleur dernier pafle , les 
prélats , barons , chapitres 8c bonnes villes de 
notre royaume , pour pourvoir par leur bon 
confeil fur lefdits griefs , au plaifir 8c profit 
commun de notre peuple , auquel jour nous 
fîmes dire 8c çxpofer notre intention en notre 
préfence , fur laquelle eue délibération par au- 
cuns jours , ils nous ont fait réponfe bonne 8c 
gracieufe. 

Ee * 
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Premièrement fur ce qu’ils doutoiënt que I» 
gabelle du Tel 8c autres impositions fuffent in- 
corporées en notre domaine , & qu’elles duras- 
sent à perpétuité , nous leur fîmes dire 8c dé- 
clarer que notre intention n’étoit pas que le la- 
dites gabelles 8c impofitions duraffent à tou- 
jours 8c qu’elles fuffent mifes en notre domaine, 
Ainçois pour la déplaifance qu’elles font à notre . 
peuple , voudrions - nous que, par bon c'onfeil 
8c advis , bonne voie 8c convenable fût trouvée, 
par laquelle l’on mît bonne provifion fur le fait 
de notre guerre , 8c lefdites gabelles 8c irnpofî- 
tions fuffent abattues à toujours , 8c parmi ladite 
tous prévoft , fermiers, 8cc. pag. 679. 

1439. Lettre de Charles VII pour obvier aux 
pilleries 8c vexations des gens de guerre. Ord. 
duLouv. XIII. pag. 30 6. (Elle commence ainfi) 

Pour obvier 8c donner remede , 8c faire ceffer 
les grands excès 8c pilleries faites 8c commifes 
par les gens de guerre qui par long- temps ont 
vécu 8c vivent fur le peuple , Sans ordre de 
juftice , ainfi que bien au long a été dit 8c re- 
montré au roi par les gens des^rois eftats de 
Son royaume , de préfent étant affemblés en 
cette ville d’Orléans ; le roi , par l’avis 8c déli- 
bération des Seigneurs de Son Sang , la royne de 

* / • 
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Sicile, de nos fieurs le duc de Bourbon Sc Châf* 
les d’Anjou, les comtes de la Marche, d’Eu Sc 
de Vendôme , plusieurs prélats 6c autres fei- 
gneurs, notables, barons & autres gens d’églife, 
Aes 6c gens de bonne ville , confidérant la 
pauvreté, oppreflion 6c deftruélion de Ton peu- 
ple ainfi détruit 6c foulé p ;r lefdirtes pilieries , 
lefquelles chofes font à fa grande déplaifance , 
6c n’eft pas fon intention de les plus tolérer ne 
fouftenir en aucunes maniérés, mais en ce bon 
ordre &c provifion y être mifes 6c données paf 
le moyen &c aide de Dieu, notre créateur, a 
•fait, conftitué, ordonné &c étably, fait 6c éta- 
blit par loi & édit général , perpétuel 6c non 
révocable , par forme de pragmatique fanélion, 
les édits , loix , ftatuts 6c ordonnances qui en- 
fuivent , 6cc» . 

Art. 41. Et pouf ce que fouventesfois , après 
que du conf intentent des trois ejluts , le roi a fait 
mettre plus aucune tailhe fur fon peuple pour 
le fait de la guerre, St lui fubvenir 6c aider à 
fes néceflires , les feigneurs , barons 6c autres 
empêchent Sc font empêcher les deniers de la- 
dite tai he Sc aulfi des aydes du roi en leurs 
terres Sc feigneuries , 6c les aucuns les prennent 
foubz couleur qu’ils ont été alïignés , ou client 

E e ij 
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aucunes fommes leur être dues ou avo : . é'é 
promifes par le roi , St aucuns autres croiffent 
St mettent avec St par-deffus les taules du roi 
fur leurs fujets St autres grandes fommes de .cje- 
1 niers qu’ils font lever avec & foubz couîeut^fe 
la taille du roi à leur profit , pourquoi le roi 
eft empêché St ne peut être payé des deniers 
de la taille par fon. peuple : le roi ordonne , 

* mande St commande que toutes telles voies 

dorefnavant ceffent. 

42. Itlm avec ce le roi défend que dorefna- 
vant aucun de quelque état, qualité ou condi- 
tion qu’il foit , ne prenne les deniers des tailles* . 
St aydes du roi , foit par don ou aflignation à 
lui faite par le roi , ou pour dette à lui due par 
le roi ; mais laifïe St fouffre lefdits deniers des 
tailles St aydes du foi être levés St cueillis par 
les commis à ce , par les receveurs fur ce or- 
donnés par le roi , fans en aucune maniéré les 
empêcher ne fouffrir être empêché au contraire 
St fur peine de conftfcation de corps St de biens , 

St exprefïement du lieu , feigneurie St terre où 
l’empêchement auroit été donné , ainfi comme 
dit efl defïiis en autres chofes. ■ 

Art. 45. Et mande St commande le roi à 
fa dite cour de parlement , que faffe tenir St 
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obferverles 
enfreindre. 

1x65. Ordonnance touchant les efterlins : 

■ Factum in parlamento omnium Sanctorum , anno 
Domipi iz 6 <). Tom. I. pag. 95.' 

1272. Ordonnance touchant les fergens à 
gage : Et eft fciendum qubd ifiæ très ultimat 
partes feu claufulæ funt de ordinatione facta, 
fuper omnibus prcediclis per regem Philippum , 
Parifùs , in parlamento Afcenf an. 1171. Tom. 
1. pag. 196. ' • 

• ■ IZ7Z. Ordonnance par laquelle le roi fup- 
prime les nouvelles avoueries : Prcecepit domi- 
nus rex in pleno parlamento quod , &c. Tom. I. 
pag. 294. • 

1274. Ordonnance concernant les Lombards 
& autres ufures : Factum fuît hoc ftatutum P a. 
ri fis , in parlamento Affumpdonis Beat ce Maria 

" Fïrginis , anno 1 274. "'Tom. I. pag. 30b. 

1275. Ordonnancé touchant les amortifle- 
mens : Prcemiffa ordinatio facta Parijîis , in 

•parlamento omnium Sanclorum , anno 127 5. 
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préfentes loix & ordonnances fans 


Tom. I. pag. 305. 

1 287. Ordonnance touchant les bourgeoises ; 
c’eft l’ordonnance faite par la cour de notre 
feigneur roi, & de fon commandement, fur la 

Ee iij 
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maniéré de faire & tenir les bourgeoises. Tom, 

I. pag. 305. 

1207» Ordonnance portant que les juftices 
teinporelles feront exercées par des. perfonne$ 
laïques. Commerce a:nfi : Ordination fuit pep 
confilitim d. regis & finit p 3 r ces mots : 
fLcc ordinàtio régi frai a eji inter judicia , confia 
lia & arrefla , ex p edi ta in parlamento omnium 
Santlorum , anno Domini 1287. Tom. I. pag, 

316. 

1.200, Ordonnance concernant les Juifs : Or- 

r 5^ * , r ‘ f 

dm i mm fuit de rege preefente & prcscipiente qubi* 
enmes Judæi , &c. ■ . 

Cet extrait d’ordonnance eft au regiftre Olim 
‘du parlement , F. 88. verfo. Tom. I. Ord. du 
Louvre, pag. 317. 

1291. Ordonnance touchant te parlement ^ • 
commençant par ces mots : Pro celeri & utilî 
parla/nentorum nofirorum Par/fis expeditione , 
fc duxïmus ordinandum. 

Elle nomme pour , Reqi/fîis audiendis , ma. 
gift’Oi Joannem Dentis , 'Guillelmum de Karlatt 
& Stephanum de. Pedagio mil'tem , & ad iflud offi - 1 

cium deputamus notarium magiflrum Richerium. 

Pro caufis & rcquejlis fenex aliarum & earutn 
partiuth qùa jure feripco reguntur audiendis ft- 
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écant quatuor vd quihque perfonce de conjilio , 

& ad iflud officium deputamits ad prœfens can- 
torum Baioncenfem magifiros de Feretate , Egi- 
dium Camelini , & magijlrum Gaufruiurn de 
Villabraini ; & ad hoc deputamus in notarium 
dicanum de Gerbe ri . 

t 

hem pro audiendis & decide/idis enqueflis fe- 
deant quatuor perfonce de confilio non Baillivi 
yidelicet decanus Turonenfis , archidiaconus Xan- 
tonenfis , caftdkinus Nigelle , & Robertus de 
Reftgnes miles , decanus Senonenfis , archidia- 
conus Aurelianenfis , Anfelmus dominas de H elle* 
court & Mathceus Dévia milites . 

Aclum Parifiis in parlamento quod incipiat in 
tribus hebdomadis poft feflum omnium Sanclorum. 
Tom. I. pag. 312. 

129^. Ordonnance touchant les amortiHe-r 
mens : Pradicla ordinatio facla in parlamento 
omnium Sanclorum , anr.o 1291. Tom. I. p. 323. 

1296. Ordonnance par laquelle le roi défend 
les' guerres privées.' 

Cette ordonnance eu au regiftre olim , f. 114, 
comme faite au parlement de laTouffaint 1296. 
Tom. I. pag. 328. A .. . t. v; r . 

îjoi. Ordonnance touchant les bâtarçlifes 6c 

i Ee iv < 






Digitized by Google 



' 45 O 

■ aubaines : Tandem ddiberationt fuper hoc kabitd 
per curiam no (ira m. Ordinatum , <Sr. 

( Afow. ) Cette ordonnance eft au regiftre 
olim , vol. 3 , f. 104, à ces mots : Noftrurn s 
fccimus apponi figiUum. 

Cette ordonnance fut faite par le parlement, 
de l’ordre du roi qui la confirma enfuite. Tom. 

I. pag. 339. 

1 30a. Ordonnance portant réglement pour les 
officiers du chaftelet. 

Philippe, par la grâce de Dieu , roi de France, 
à noîre prévoft de Paris, falut. Nous t’envoyons 
l’ordonnance faite par nous 8c notre confeil. 
Toin. I. pag. 35 a. r ‘ ' 

' r. _ o 

1302. Ordonnance pour le bien, l’utilité 8c 

la réformation du royaume. 

«•> 'm;. » 

, • Art. 6 z. Praterea propter commodum ■ fubjec- 
torum noftrorum & expeditionem caufarum pro- 
ponimus ordinare qaod duo parlamema Parifiis 
& duo fcacaria Rothomagi , & dits trecenfes bis 
tencbuntur in anno ; & tfuod parLamentum apud 
Tholoÿam tenebitur fi gzntes terra pradicix 
confentiant qnbd non appélletur à prafidentibus 
in parlamento pradiclo. Hac eft ordinatio facta 
per nos & çonfiliufn noftrum , intentionifque 
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curia item cônfilii noflri exiflit quod hujus modi 
fl a tu ta fimilittr teneantur. ■ 

,1308. Ordonnance touchant le payement des 
rentes à vie : Aclum P art fus in parlamento nof- 
tro , die Veneris , poft Reminifcere , anno Domini 
1308. Tom. I. pag. 457. 

1319. Mandement au bailli de Rouen d’ob- 
ferver &c de faire obferver l’ordonnance faite 
par la chambre des comptes , qui y eft tranfcrite. 
Datum apud Rothom. in fcacario , Pafchâ Do - 
minicâ , v igefimâ die Aprilis , anno 1309. 

Loix délibérées - au grand confeil autrement 
appellé confeil y par%ppofition à V étroit confeil 
qui ne réunifient pas les prélats , barons & les 
membres du parlement St des comptes. 

Habita cum noflro confilio dtliberatione folemni. 
( Lettres*de Louis X. du 19 Mars 1314. Tom. I. 
pag- 55 1 - ) 

Eue fur ce grand délibération de bon confeil. 
(Lettres d’Avril 1315. Tom. I. p. 558.) 

En la préfence de nos très - chers amés & 
feauls freres & oncles, de plufieurs prélats dé 
notre royaume , de nos barons &c de notre con- 
feil eue délibération : la vérité vfie & feue tant 
par les regiftres dudit mons. St. Loys, que par 
les ordonnances de nos prédéceffeurs. — Lettre 
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du 15 Mai 15x5. Tom. I. pag. 5 61 ÿ mêmds 
mentions pafjim. — Voir notamment au même 
tome, pag. 580, 583, 588, 596, 614, 617. 

Cùm nos ex deliberatione noftri confilii. Lettre 
du 11 Décembre 1316, tom. I. pag. 627, mêmes 
mentions pag. 628, 634, 644, 645 j 653, 657, 
66 3 , 665. •; ; 

Extraits de t ordonnance du 16 Novembre 1 3 18 * 
page 670. 

Nous ordonnons que nous aurons toujours 
avec nous deux pourfuivans , .un -clerc Sc un lay* 
lequel quant parlement ne fpra , ouïront St déli- 
vreront les requêtes de juftiçe ; 8t quand parle- 
ment fera , il ne les délivreront mie , mes les 
renverront au parlement. Et foit parlement ou 
non , toutes lettres qui fe délivreront, gardevers 
nous , lefquelles devront aller à notre grand 
fçel, ils voiront St examineront, St à la fin du 
mois en rendront raifon à notre étroit cpnfeil. 
(Nota. Ces lettres qui étoient examinées par 
deux pourfuivans (ou maîtres des requêtes} , 
<Sc enfuite rapportées à ü étroit confeil étoient 
principalement les provilïons d’offices , comme 
on le voit dans l’article fuivant. les loix 

générales étoient vues au grand confejl ? & { y 
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étoier^ délibérées, comme le portent tous lei 
textes. 

• Ce grand confeil fe tenoit toujours avec des 
prélats 8c barons , tandis que l’étroit confeil 
n’étoit compofé que de quelques membres du 
-■grand coqfeil. Voyez l’ordonnance du’ io Juillet 
1319, 8c pajjim les -tables des matières des or- 
donnances des cours, vcrbo confeil. * 

Les feances parlement étoient alors fort . 
rares, 8c de peu de durée. Celles de la chambre 
des comptes étoient continuelles, St l’on y re- 
giftroit les ordonnances , comme le porte la fin 
de l’ordonnance de Décembre 1310, (p. 734.) 

Les lettres dévoient y être délibérées en pré-, 
fence de tous fur le burel. (Qrdonnance du 17 
Avril i3zo,-pag. 70 6 .) Id:m , les dons, com- 
mifïïons. (Voyez pages 619, 658, 660, 67J , 

671 , 709 8c 778. ) On va voir que le grand 
confeil réunifioit tous les confeillers tant dut 
parlement que de la chambre des comptes , 8c 
qu’il fe tenoit le plus fouvent foit au parlement, 
foit à la chambre des comptes. 

Eue fur ce délibération de notre grand con- Philippe & 
feil auquel cette dite ordonnance ou avis a été Vilo “* 
rapportée de notre commandement. (Ordon- 
nance de'Février 1317, tome z, page 10;) & 
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à la fin de cette mdine ordonnance fie trouvent* . 
ces mots: ( Par le confeil aflemblé fur ce en 
la chambre des comptes.) 

Quoique les lettres ne portaient pas la for-* 
mule , Eue fur ce délibération avec notre grand 
confeil , elles y étoient néanmoins délibérées , 
lorfijuil s’agiffoit de loix générales. C’eft ce qui 
eft prouvé par la déclaration en faveur de l’uni- 
verfité de Paris , où cette formule ne fe trouve 
pas, & à la fuite de laquelle on trouve une dé- 
claration portant que le roi a délibéré avec les 
gens du parlement , le chancelier & plufieurs 
autres éonfeillers ; & que* cette délibération 
s’étoit faite à la chambre du parlement où le 

chancelier étoit préfent. (Voyez les lettres du 
31 Décembre 1340, Sc déclaration du 17 Mai 

* 34 T. tome 2 , page 219. ) 

A la fin de trois ordonnances il eft dit que 
s’il y a quelques doutes , les gens des comptes 
en donneront la déclaration. Tome 2 , pages 
489 , 494 & 548. 

Confeil compofé des gens du parlement St de 
la chambre des comptes , tome 2 , page 7 6. 

Confeil étroit appellé confeil fecret. Ceux 
qui le compofoiçnt. tome 2. page 330. 

t • ' 
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Grand conftil oppofé au confeil étroit 
appelle confeil commun. Tome 2, page 455* 

. Le même grand confeil appellé plein confeil: 

& les gens du parlement y afliftoient. Diligenté 
deliberations habita in pleno nofiro confilio etiam 
curn vobis gentibus noflri parlamenti. ( Lettres 
de Juin 1328, tome 2, page 17.) Magno con- 
filio & parlamento deliberatione pleniori. ( Ibidem , 
page 18.) Plenaria deliberatione etiam in parla - Jcjn 
mento nofiro. {Ibid, page 19.) Diligtnti delibe- 
ratione prœhabita in pleno nofiro confilio etiant 
cum vobis gentibus noflri padametiti. Lettres de 
Juillet 1352, tome 2, pag™oi. 

Nous voulons & ordonnons que fi en nos 
préfentes ordonnances ou en aucune d’icelles 
avoit aucune chofe à ajouter , muer, ou de 

* 

nouvel faire ■, tant pour le temps à prélent que 
pour le temps à venir , que les commiflaires 
qui feuls de par nous font députés ou la 

partie d’iceux , & fur ces chofes délibèrent & 
conf cillent avec les gens du parlement. ( Lettres 
de Février 1350, tome 2, page 380.) 

Confeil du roi ou gfand confeil en la cham- ' 
bre des comptes, toin. 3 , pag. 337, 339, 340, 

47 * 4 8 * 4 1 °> 4<So, 470* 53°* 555, 568, 
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la 'juftice , la police , &c. On peut confulter lé» 
tables des matières des tomes 4, ^ , 6 , 7 , 8 , 
9,io,ii,ii&i 3 des ordonnances du Lou- 
vre, verlis ordonnances , lettres , confeil y cham- 
bre des comptes & parlement. Les preuves font 
fans nombre à cet égard. On en trouve aufli 
des preuves dans Dutillet. 

Lorfque la délibération n’avoit pas eu lieu . 
régulièrement , ou lors même qu’il n’avoit pas 
été délibéré, ou que le roi avoit employé fou 
pouvoir abfolu , il s’introduifit l’ufage de mettre 
de expreffo mandata regis , claufe qui annulloit 
les loix, 6c en empéchoit ordinairement l’exê- 
Cution. 

Sous le régné de Charles VI , les rois & les 
différensminiftres infiftoient ordinairement pour 
qu’on n’inférât point cette claufe ; ce qui prouve 
de plus en plus qu’il n’y a de loix ftables 8c 
régulières, que par une pleine délibération au 
grand confeil , c’eft-à-dire , au confeil tenu par * 
le roi , ou parlement, ou chambre des comptes, 
ou bien par l’avis du confeil &t la vérification 
libre des cours faite poftérieurement à la rédac- 
tion de la loi. 

Ainfideux maniérés de faire des loix en Fran- 
ce : 1°. grand confeil, pleine délibération. Ce 
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grand confeil doit être tenu avec le parlement 
ou la chambre des comptes , félon la nature des 
affaires , en préfence du roi , fuffrages comptés , 
Stc. 


2 0 . De l’avis du confeil du roi, proprement 
dit, St enfuite vérification libre dans les deux 
cours ci-defftis. 


Etabliffement des parlemens dans Us différentes 

\ 

provinces. 

> Extrait du traité des offices, page 326. 

Etabliffement du parlement de Touloufe , par 
Piuhppe-k-Bd , en 1306. 

Il l’établit pour la tranquillité de fon royaume 
St pour faire finir les procès : Regni follicitudi- 
nem & infra finem litibus imponere volentes ; & 

K fur la demande des trois ordres de fon pay$ de 
Languedoc St de la pattie du duché d’Aquitaine . ' 
qui eft au - delà de la Dordogne , pour juger 
fans appel toutes les caufes qui venoient aupa- 
ravant St pourroient venir dorénavant à ce tri- 
bunal , in eadcm curia introduclas & introdu- 
cendas ; St généralement pour faire dans cette 

partie 
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partie de fon royaume tout ce que fait fa Cotif 
du parlement de Paris. 

4d requifuionem ir.jlantijpmam & humilem 
fupplicatioaem gentium triurn flutuum patrie 
occitane , &c. 

Page 351 , lettres - patentes de Charles VII, 
du 20 Juin 1431 , dans laquelle il eft dit : « Et 
» fera le roi content qu’en ladite cité de Bor- 
»> deaux y ait juftice fouveraine pouj- connoî- 
» tre , di.cuter & déterminer definitivement de 
»> toutes les caufes d’appel qui feront en icelui 
» pays , fans qu’iceux appeaux , par limple 
» querelle ou autrement , foient trans hors de 
» ladite cité ». 

Page 361. 

Edit de création & établ (fcment d'un partcmint 
à Dijon . 

Louis XI, en 1476, fur la fupplication des 
gens d’églife , nobles St du commun état du 
» pays duché de Bourgogne, &. vu l’éloi— 
» gnement où lefdites terres & duché font de 
» la ville de Paris en laquelle! ils ont été dé 
» toute ancienneté reflortiflants en tous droits 
» de fouveraineté , &£ font lefdits trois état* 
» ou les principaux d’entre eux en bon & fuffi- 
» Tant nombre tirés devers nous , en nous fup-, 

F f 
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x pliant très* humblement que notre plaifîr foif 
» pour le bien , conduite, fureté & entretenez 
» ment de la juftice de nos autorités & droits 
» defdits pays duché St comté , fupport Sc 
» foulagement de nos fujets & habitans enr 
» iceux , ordonne^ St établir en notredit du- 
» ché de Bourgogne, comté de Charolois, Stc, 
» une cour fouveraine qui foit cenfée St inti- 
x tulée cour du parlement , fondée St garnie 
» de préfidens, confeillers, Stc. en tel nombre 
x de confeillers qu’il y avoit au parlement de 
>, Beaune , qui fe fouloit nommer les .grande 
x jours du duché de Bourgogne , St qu’elle foit 
x de telle prééminence & autorité touchant le 
x fait de judicature St jurifdi&ion fouveraine , 
» comme notre cour du parlement feant à Pa- 
x ris , a laquelle lefdits grands jours fouloient 
» repartir ». 

Page 59 6. 

Parlement de Rouen'. * 

Edit du roi Louis XII, en Avril 1499, qii 
à la requête de plusieurs prélats , barons , fei~ 
gneurs , St la plus grande partie des baillifs de 
Normandie, avec fe s gens des trois eftats afTem- 
blés à cet effet en la ville de Rouen le 20 Mars 
de la même année 1499 » accorde aux gens qui 
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la compofent tous , tels & femblables privilèges 
& franchifes , 'libertés & exemptions à Rouen & ' 
ailleurs , en tout le royaume , que les préfidens , 
cor.fcilUrs & officiers de la cour du parlement à 
Paris jouiffent en la ville de Paris & ailleurs 
dans ledit royaume. Elle s’établit pour remédier 
aux défordrcs , défauts , abus & confusions qui 
s'étoicnt introduits dans la jvfiice ; pour que 
dans ladite cour fiaient dorénavant traitées , dif- 
cutées 6* définies toutes les caufes & matières 
dudit pays en dernier & fouverain reffort , ci- 
viles & criminelles qui iilcc font & feroient pen- 
dantes , & y doivent être traitées & décidées par 
les loix , coutumes & ufages dudit pays. 

Page 420. 

Parlement de Grenoble. 

* 

Le roi Louis XI , au mois de Juin 1453 * ea 
qualité de dauphin de Viennois , érigea en parle- 
ment & cour fouveraine la chambre dit confeil 
que Humbert , dauphin de Viennois , avait faite , 
créée & établie en la ville de Grenoble en Date - 
phi né-, le premier Août 1340, 6* ce auparavant 
qu'il eût donné ledit Dauphiné au fils aîné du 
roi de France , au mois d' Avril 1343, & der- 
nier de Mars 1349. 


4&2 

. Pa. r lement d' Abc. 

Edit de Louis XII qui , pour remédier aux 
abus de juftice , érige en parlement le confeil 
fouverain qui avoit été érigé par Louis II , 
comte dï Provence , après avoir fait ajfembler , 
dit- il , pour plufieurs grands & notables perfora 
nages , tant de notre grand confeil , de nos cours 
de parlement , que auffi de nofdits pays , par 
Ufquels avons bien fait voir & débattre cette 
matière , &c. 

Page 558. 

Parlement de Bretagne. 

Le roi Henri II, pour le bien.de la Bretagne^ 
y établit un parlement en 1563 , avec telle auto~ 
rite , pouvoir , prééminence , honneurs , droits t 
profits , revenus & émolument que les autres 
cours fouveraines & parlement de notre royaume , 
& que fouloit avoir le parlement & gens du con* 
feil dudit pays , & autres quelconques dont con~ 
noijfoit ledit parlement de Paris. 

Page 595. 

Parlement de Pau. 

) 

Louis Xm j au mois d’O&obre 1610, réunit 
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le pays fouverain de Béarn à la couronne de ■ 
France , y établit un parlement pour juger fow- 
verainement & en dernier rejfort en la. même forme 
& maniéré , & avec pareil pouvoir & autorité , & 
jouir des mêmes honneurs , prérogatives & privi- 
lèges* que nos autres parlemens. 

Addition , page 125. 

Parlement de Mctq_. 

• Louis XIII, en 1633 , établit un parlement 
à Metz. «Nous avons eftimé , dit-il, que pour 
» maintenir les peuples defdites provinces en 
» notre obéiflance , les faire vivre entre -eux 
» en paix & tranquillité, & y conferver les 
» droits que nous' y avons , S eft néceffaire 
» d’y établir une juftice fouveraine, IVec plein 
» pouvoir de connoître , décider &t terminer 
» en dernier reffort toutes matières civiles & 

» criminelles 4 

» . . 

» Attribuons davantage à tous les officiers de 
» notre cour les mêmes honneurs , autorités , 

» pouvoirs , prééminences , prérogatives , pri- 1 
» vileges , franchifes , immunités, exemptions, 

» droits , fruits , revenus , taxations , profits & 

» & émolumens dont jouiffent les officiers de 
» même qualité en notredit parlement de Paris, 


/ 
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» encore que tout ne foit cy exprimé par Ife 
» même ». 

DE PAR LE ROY. 

Notre amé 6c féal , depuis qu’il a pieu à Dieu 
nous appeller à la couronne , nous n’avons rien 
eu en fi grand defir 6c recommandation , que 
par le moyen d’une bonne paix mettre fin aux 
troubles dont ce royaume a été affligé par fi 
long - tems , afin de pourvoir à l’altération fif 
défordre qui y eft furvenu , tant en l’eftat eccle- 
iiaftique que feculier, par l’aigreur & continua- 
tion des guerres civiles , 6c reftablir toutes cho- 
ies en leur première fplendeur, mefine pour le 
regard de la juftice, police 6c difcipline , 6c fur- 
tout foidhger nos fujets à l’advenir des grandes 
charges , foulles 6c opprelfions que la malice 
du tems les a contraints de fupporter, à notre 
très- grand regret. Ce que nous, avons toujours 
eftimé ne fe pouvoit mieux faire que par une 
convocation 6c affemblée générale des états de 
toutes les provinces de notre royaume : mais le 
malheur a efté tel , que à notre advenement à la 
couronne nous avons trouvé les affaires en tel 
eftat, qu’il nous a* efté du tout impoflible de par- 
venir, fitoft que nous délirions , à une 'entière 
pacification Sc réconciliation de nos fujets. La 
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quelle enfin nous ayant efté* o&royée par Af 
grâce de Dieu , nous voulons leur faire fentif 
les fruits de notre première intention , 8c per- 
pétuel amour 8c bienveillance envers eux. Nous 
promettans aufli que de leur part ils apporte- 
ront une droite dévotion 8c fincere affe&ion à 
notre fervice 8c au bien de notre royaume , 8c 
refportdront au faint defir que nous avons tou- 
jours eu de les foulager en tout ce qu’il nous 
fera po fiable , & les maintenir en paix , repos 
8c feureté, tant de leurs biens que de leurs per- 
fonnes , moyennant la grâce de Dieu duquel 
nous efperôns tout aide 8c fecours en cettç 
bonne 8c entière volonté. 

A cette caufè nous vous advertiflons 8c ligni- 
fions que notre intention eft de commencer à 
tenir les eftats libres 8c généraux des trois ordres 
de notre royaume , au quinzième jour du mois 
de Novembre prochain , en noftre ville de 
Bloys , où nous entendons , défirons que fç 
trouvent aucuns des plus notables perfonnages 
de chacune province, bailliage 8c fenefchaufiee 
de notredit royaume , pour en pleine affemblée 
nous faire entendre les remontrances , plaintes 
&c doléances de tous affligez , afin fans excep- 
tion de perfonnes , d’y donner tel ordre 8c re- 
jnede, tant en général qu’en particulier, que 
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le mal requerra ,*Sc leur faire connoiftre par 
effet la grande affe&ion quê nous avons tou- 
jours eue , 8c qui nous continue encore de pluÿ 
en plus , de remettre 6c reftablir toutes chofes 
en bon eftat , & les y maintenir tant Si fi lon- 
guement qu’il plaira à Dieu nous faire la grâce 
de regner fur eux. Auffi pour nous donner avis, 
& prendre avec eux une bonne rëfolution fur 
les moyens d’entretenir notre eftat , St acquit- 
ter la foy des roys nos predeceffeurs , Sc la 
noftre, le plus au foulagement de nos fujets 1 
que faire fe pourra. 

Pour à quoi • fatisfaire , nous voulons , vous 
mandons Sc très-exgreffement enjoignons qu’in- 
continent après la prefente reçue vous ayeî à 
fon de trompe Si cry public , ou autrement , 
à convoquer Si faire aifêmbler en la principale 
ville de votre reffort , dedans le plus bref tems 
que faire fe pourra , tous ceux des trois eftats 
d’iceluy , ainfi qu’il eft accoutumé faire , Sc que 
cy devant s’eft obfervé en femblable cas , pour 
conférer Sc communiquer enfemblement tant 
des remonftrances , plaintes Sc doléances, que 
moyens Sc avis qu’ils auront à propofer en 
Paffemblée générale de nofdits eftats ; Sc ce 
fait, eflire, choifir Sc nommer un d’entre eux 
de chacun ordre , qu’ils envoyeront Sc feront 
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au dit jour quinzième du mois de Novembre ; 
en noftre dite ville de Bloys , avec amples 
inftruélions 6c pouvoirs fuffifans , pour , félon 
les bonnes , anciennes 6c louables coutumes du 
royaume , nous faire entendre de la part def- 
dits eftats , tant leurfdites plaintes 6c doléances 
que ce qui leur femblera tourner au bien pu- 
blic , foulagement 6c repos d’un chacun , en- 
femble les moyens qui leur fembleront plus 
propres 6t moins dommageables pour entrete- 
nir noftre eftat S c délivrer noftre dit royaume 
de la necellité en laquelle ils fe voyent réduit, 
à notre grand regret. Les affeurans que de notre 
part ils trouveront toute bonne volonté 6c affec- 
tion d’exécuter entièrement ce qui aura efté ad- 
vifé 6c refolu aufdits eftats , 6c à ce qu’un cha- 
cun en fon droit puiffe recevoir 6c fentir les 
fruits qu’on peut 6c doit attendre 6c efpcrer de 
l’iffuë d’une telle 6c fi notable affemblée. * 
Donné à Paris le fixieme jour du mois d’août 
itf6. 

Signé , HENRY. 

Et plus bas , NeuFVILLE. 

1>E PAR LE ROI: 

Notre aîné 5c féal , depuis qu’il a plu à Dieu 
nous appeller à cette couronne , notre' principal 
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defir a toujours été , fuivant l’advis & prudent 
confèil de la reine régente , notre très-honorée 
dame & mere , de maintenir ce royaume en la 
même paix S t tranquillité , tant parmi nos fujets 
que avec les rois , princes St eftats nos voifins 
que le feu roi, notre très -honoré feigneur St 
pere , d’éternelle mémoire , y avoit par fbn 
inimitable valeur St prudence glorieufè établie, 
8t avec cela de foulager notre peuple autant 
qu’il nous feroit poffible ; ce qui nous a par la 
grâce de Dieu St beureufement fuccédé, qu’il fe 
peut dire jamais minorité des rois nos prédécef- 
feurs ne s’eftre palTèe awc plus de douceur St de 
repos pour le bien de tous nos fujets , St de 
réputation pour la conduite des affaires , tant 
dehors que dedans le royaume. Ce que defirant 
par tous moyens affermir St decroiftre , nous 
avons eflimé , fuivant l’advis de la reyne , ré- 
gente notre très-dite dame St mere , qu’il étoit 
maintenant à propos de mettre à effet le defir 
St intention qu’elle a toujours eue de faire à 
l’entrée de majorité une convocation 8t affem- 
blée générale de toutes les provinces de ce 
royaume , pour en icelle .repréfenter St faire 
entendre ce qui s’eft paffé pendant notre bas 
aage , expofer l’état préfent des affaires & pour- 
voir pour l’avenir à l’établiffement d’un bon 
ordre pour la conduite des affaires St adininif- 
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tration de la juftice, police & finances, St ad- 
vifer à tous bons moyens qui puilfent fervir au 
foulagement de nos peuples St fujets, & à la 
réformation des abus St defordres qui fe pour- 
roient eftre glifles au préjudice de notre autho- 
rité St du bien St advantage de tous les ordres 
de ce dit royaume , en quoi nous promettons 
que cette noftre bonne intention fera fécondée 1 
8 1 aîfiftée d’une droite dévotion St fincere af- 
feftion à notre fervice St au bien de notredit 
royaume St de tous nofdits fubjets. A ces caufes , 
nous vous advertiflons St lignifions que notre 
vouloir eft de commencer à tenir lefdits eftats 
libres St généraux des trois ordres de notredit 
royaume , au dixième jour de feptembre pro- 
chain , en notre ville de Sens où nous enten- 
dons St délirons qui fe trouvent aucuns des 
plus notables perfonnages de chacune province, 
bailliage St fénefchaulfée d’icelui , pour nous 
faire entendre les remontrances , plaintes St 
doléances qu’ils auroient à nous faire , St les 
moyens qu’ils reconnoiftront plus convenables 
pour y mettre un bon ordre ; St pour cet effet 
nous vous mandons St très-exprelïément enjoi- 
gnons qu’incontinent la préfente reçue vous 
ayez à convoquer St faire alfembler en la prin- 
cipale ville de votre relfort St jurifdi&ion , de- 
dans le plus brief tems que faire fe pourra, tous 
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Ceux fies trois eftats d’icelui , ainfi qu’il efl ac> 
coutume , St qu’il s’eft obfervé en femblable. 
cas , pour conférer Si communiquer enfemble- 
mént, tant des remontrances, plaintes Si do- 
léantes , que des moyens St advis qu’ils auront 
à propofer en l’affemblée générale de nofdits 
cftats ; Si ce fait , eflire , choifir Si nommer un 
d’entre eux de chacun ordre , tous perfonnages 
de fuffifance Si intégrité , qu’ils envoiront Si 
feront trouver en notredite ville de Sens audit 
jour dixième feptembre prochain , avec amples 
inftruètions , mémoires St pouvoirs fuffifans , 
pour , félon les bonnes , anciennes Si louables 
coutumes de ce royaume , nous faire entendre 
tant leurfdites remontrances , plaintes St doléan- 
ces , que les moyens qui leur feront plus con- 
venables pour le bien public , manutention de 
notre authorité , foulagement St repos d’un cha- 
cun , les affûtant que de notre part ils trouve- 
ront toute bonne volonté Si affe&ion de‘ faire 
fuivre , obferver St exécuter entièrement ce qui 
fera réfolu fur tout ce qui aura été propofé Si 
advrfé auxdits eftats , afin que chacun en fora 
endroit en puiffe recevoir St reffentir les fruits 
que l’on peut St doit attendre d’une telle St fi 
notable affemblée. Donné à Paris le dixième 
jour de juin 1614. 

- F 1 -n. 
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